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PRÉFACE 



Le présent volume, dédié aux membres du Congrès géologique de 
1894, a été préparé sur décision du Comité d'organisation, pour ser- 
vir de guide scientifique dans les excursions offertes à messieurs les 
congressistes avant et après la session. 

Chaque conducteur d'excursion ou de voyage a rédigé lui-même 
son texte et corrigé ses épreuves. Il reste seul responsable de ses des- 
criptions et de ses appréciations. L'action du Comité s'est bornée à 
donner à la publication un certain cars^ctère d'ensemble, et à en 
surveiller l'exécution. Pour cela il a passé un contrat avec M. F. 
Payot, éditeur à Lausanne, qui s'est chargé de l'édition et en a seul 
la vente. Les planches ont été, pour la plupart, exécutées à Winter- 
THUR par l'établissement topographique J. Schlumpf, sous la 
surveillance du professeur Albert Heim. Le texte a été imprimé à 
Lausanne par la maison Georges Bridel & G»®, sous la surveillance 
du soussigné. Nous avions ainsi une garantie certaine de bonne 
exécution. 

Les excursions simultanées offertes aux membres du Congrès sont 
de deux sortes : 

A. Excursions pédestres. 

Celles-ci ont pour but d'étudier plus en détail une certaine région, 
soit du Jura, soit des Alpes, en la parcourant à pied, sous la conduite 
d'un géologue du pays. Ce genre d'excursion n'est praticable que 
pour un nombre restreint de participants, habitués aux marches 
prolongées et aux ascensions, ne craignant pas de coucher à la dure, 
et de vivre frug-aJement. Il exige aussi une cerViwvç; ôÀs»ç\^\\vfc o^^v- 
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militaire. Chaque participant devra s'eng-ag'er à se conformer stricte- 
ment aux directions du conducteur de l'excursion, sauf recours 
à l'Assemblée générale des participants. Tous les frais seront payés 
en commun, moyennant des appels de fonds, égaux pour tous. Un 
costume de montagne, de bons souliers ferrés, et un très léger bagage 
sont de rigueur. 

B. Voyages en zigzag. 

L'objet de ces voyages est de montrer aux congressistes les divers 
caractères, soit du Jura, soit des Alpes, et les points géologiques les 
plus intéressants, accessibles aux petits marcheurs. Le trajet se fera 
par chemins de fer, bateaux à vapeur, voitures, avec quelques courtes 
excursions à pied, qu'il sera toujours possible d'éviter, ou de faire à 
cheval. Ici les participants peuvent être beaucoup plus nombreux et 
sont tout à fait libres de leurs allures. 

L'entreprise matérielle de ces voyages en zigzag a été confiée à 
une agence suisse, qui se charge de tous les frais à forfait, moyen- 
nant une somme fixe, payée d'avance par chaque participant. Cette 
agence de voyages est assez connue pour nous offrir toute garantie. 
Nous renvoyons pour les détails au prospectus de MM. Ruffieux & 
RucHONNET à Lausanne, qui a été expédié à tous les participants. 

MM. Renevier et Golliez, professeurs à l'Université de Lau- 
sanne, ont assumé la responsabilité scientifique de ces voyages, mais 
ils seront assistés par des géologues locaux des diverses régions par- 
courues. 

Notre volume se compose de trois parties. 

/o Excursions dans le Jura. 

Avant la session du Congrès auront lieu six excursions simulta- 
nées, avec convergence sur Zurich. On pourra en suivre les diffé- 
rents parcours sur la petite carte d'ensemble jointe à cette préface 
(PI XII). Les itinéraires par journées figurent en tête de chaque 
programme d'excursion. Dans ces programmes, nous avons évité 
toute date pour leur laisser un caractère général et permanent. 
Nous devons donc rappeler ici les dates et lieux de rendez-vous, 
pour chacune de ces excursions. 
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A. Rendez'vous des excursions pédestres dans le Jura : 

I. M. ScHARDT, Jura méridional, — 21 août au soir à Genève 

(Hôtel Suisse près la Gare). 

II. M. Jaccard, Jura central — 22 août à 6 h. soir à Pontarlier 

(Hôtel de la Poste). 

III. M. RoLLiER, Jura bernois — 21 août à 8 Va^- soiràDelémont 

(Hôtel du Soleil). 

IV. M. ScHMiDT, Jura septentrional, — 21 août à 7 h. soir à Bâle 

(Musée d'histoire naturelle). 

V. M. MûHLBERG, Jura oriental, — 28 août à 8 h. soir à Aarau 

(Musée d'histoire naturelle). 

B VI. Voyage en zigzag, d'un bout à l'autre du Jura, sans 
aucune marche obligatoire, sous la conduite de MM. Renevier et 
GoLLiEZ. — Rendez-vous le mercredi i5 août à l'Université de 
Genève, où l'agence Ruffieux &. Ruchonnet tiendra bureau 
ouvert tout le jour, pour la délivrance des billets de voyage, au prix 
convenu de 3oo francs. 

2^ Excursions dans les Alpes, 

Après la session auront lieu cinq excursions simultanées, par- 
tant de Zurich le lundi matin 3 septembre, et convergeant vers 
le i5 septembre à Lugano, où le Congrès se terminera par une pro- 
menade en commun sur le Monte-San-Salvatore. 

A, Excursions pédestres^ traversant diverses parties des 

Alpes suisses: 

VII. Les Alpes orientales de la Suisse, sous la conduite de M. Heim. 

VIII. Les Alpes centrales de la Suisse, sous celle de M. Schmidt. 

IX. L'Oberland bernois et le Gotthard, sous celle de M. Baltzer. 

X. Les Alpes occidentales de la Suisse, sous celle de M. Schardt, 

B XI. Voyage en zigzag, au travers des Alpes centrales et occi- 
dentales , sans aucune marche obligatoire , sous la conduite de 
MM. Renevier & Golliez. — L'agence Ruffieux & Ruchonnet 
tiendra bureau ouvert à Zurich au Polytechnikum le samedi 
/«*• septembre^ pour la délivrance des billets de voyage, au prix 
convenu de li.oo francs. 
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3^ Notices sur les Musées et collections. 

Nous avons pensé qu'il serait utile et intéressant pour nos hôtes 
d'avoir quelques indications sur ce qu'ils peuvent voir dans les ' 
collections géologiques et minéralogiques de notre patrie. Dans des 
excursions rapides, comme celles que nous ferons, on ne peut guère 
s'attendre à collecter autre chose que des échantillons de roches et 
éventuellement quelques minéraux ou fossiles communs. Les prin- 
cipales richesses minéralogiques et paléontologiques de la Suisse 
sont conservées dans nos Musées, où elles sont groupées souvent par 
régions. En parcourant la troisième partie de ce volume, chacun 
pourra s'assurer d'avance où il trouvera ce qui l'intéresse particu- 
lièrement. Ces notices sur les Musées pourront aussi rendre des 
services pour les échanges, o\i pour la recherche des documents en 
vue de travaux spéciaux. 

Le Comité a chargé du travail d'ensemble M. Louis Rollier, qui 
y a intercalé les communications qu'il a pu obtenir des directeurs de 
diverses collections. 

Enfin la notice de M. C. Schmidt^ que nous donnons en ap- 
pendice, avec l'approbation de la Commission géologique fédérale, 
fera connaître les divers travaux de cartographie géologique, accom- 
plis en Suisse. 



Il a été décidé par le Comité que chaque auteur écrirait dans la 
langue de son choix, de sorte que les programmes d'excursion sont 
alternativement en français et en allemand. Pour les notices de la 
troisième partie elles sont dans le langage habituel du pays où se 
trouve le musée en question. 

Plusieurs planches de ce volume sont dues à de généreux dona- 
teurs, qui ont voulu contribuer ainsi à la bonne réussite du Congrès. 
Nous nous faisons un devoir de les remercier ici publiquement : 

La jolie petite carte du Glacier du Rhône (PI. XI) est offerte 
par le Comiié central du Club Alpin suisse. 



PRÉFACE VU 

Le Bureau topographique fédéral a bien voulu nous offrir pour 
les membres du Congrès le Tableau d'assemblage de TAtlas 
Siegfried, joint à notre volume. 

La phototypie du Gel m ers ee (PI. XIII) est un hommage de 
M. le Dr Baltzer. 

Enfin M. le professeur Heim a tenu à graver lui-même la PI. VII, 
qui accompagne son programme d*excursion. 

Nous devons aussi des remerciements à de nombreux confrères de 
notre pays, qui ont fourni à plusieurs de nos collaborateurs des 
renseignements locaux intéressants, ou qui ont promis de montrer 
aux congressistes telle ou telle partie du pays, spécialement dans le 
voyage en zigzag du Jura. Nous ne voulons pas énumérer ici leurs 
noms, de peur d*en oublier. Ils seront remerciés sur place. 

Lausanne, 21 juillet 1894. 



Pour le Comité d'organisation du Congrès 

Le président^ . 
E. Renevier, prof. 
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DANS LE JURA MÉRIDIONAL 

par le 

Dr H. SCHARDT 

professeur au Collège de Montreux. 
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Itinéraire général de Tezctirsion. 

der jour : Genève, Vuache, Fort-de-rEcluse, Bellegarde ♦, 
^me jour : Châtillon-de-Michaille, St-Germain-de-Joux, Nantua, 
3me jour : Charix, Champfromier, Chésery, 
4me jour : Mont-Reculet, Thoiry, 
5me jour : Crozet, Cret-Mourex, Gex, 
6ïne jour : Faucille, Gex, Genève, 

* Les italiques désignent le lieu du logement. 

Principale littérature régionale. 

a) Mémoires. 

E. Renevier. Mémoire géologique sur la Perte du Rhône et ses environs. Mém. Soc. 
hdv. 8C, nat., avec 1 carte et 3 planches. 1854. 

F. CuviER. Note sur la stratigraphie de Textrémité sud du Jura. Bull. Soc. géol. 
France. VI, 364-370. 1878. 

H. SCHARDT. Sur la subdivision du Jurassique supérieur dans le Jura occidental. 

Bull. Soc. vaud. se. nat. XVIIF. 1881. 
Soc. GEOL. DE France. Compte rendu de la réunion dans le Jura méridional. BulL 

Soc, géol. Fr. XIII. 1885. 
L.' A. GiRARDOT. La réunion de la Soc. géol. de France dans le Jura méridional. 

Mém. Soc. émulât: du Jura, 1887. 
H. SCHARDT. Etudes géologiques sur l'extrémité méridionale de la première chaîne 

du Jura (Reculet-Vuache). 1 carte géol. et 4 planches. Bull, Soc. vaud. se. nat, 

XXVII. 1891. 
Attale Riche. Etude stratigraphique sur le Jurassique inférieur du Jura méridional. 

Annales de l'Univ, Lyon. VI. 1893. 

— Esquisse de la partie inférieure des terrains jurassiques d\i. d^&'^^^Vftxsx&xiX \<^ 

J*AJD. Annales soc. Unnéenne XLI. Lyon. 1894. 
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b) Cartes. 



Carte géologi^e 'détaillée de la France. Feuille 160 (Nantua), par Emile Benoît. 
Carte géologique de Textrémité méridionale de la U^ chaîne du Jura jusqu'aux 

envirQiML d'Annecy, par H. Schardt et G. Maillard. 
Carte {lil.dé^dt de la guerre de France. Feuilles 160 (Nantua), U9 (St-Claude) et 

150.(tfef>non). 

1^^ jour. 

Itinéraire. — Chaînon du Vuache et Cluse du Fort-de- 
Vr^Ecluse, soit : Valleiry, Vulbens, Vuache, Arcine, Chévrier, 
*• Pont-du-Rhône, Collonges, Fort-de-TEcluse, Bellegarde. 

Le chaînon du Vuache est formé d'une seule demi-voûte de terrain néo- 
comien recouvrant un noyau jurassique. Le flanc occidental de la voûte 
s'est a£Paissé suivant une faille qui longe ce chaînon dans toute sa longueur. 

Le néocomien est surtout remarquable par la succession complète des 
étages et niveaux suivants : 

Urgonien II. Calcaire à Reqaienia ammonia. — 50 mètres. 
Urgonien I. Calcaire blanc ou gris et marnes blanches à P y garas pro- 
dadas, Heteraster Coalonij etc. — 40 m. 

Hauterivien III. Calcaire échinodermique ou oolithique, entrecoupé de 
marnes. Panopcea neocomiensis, Cardiam sabhillanam, etc. Niveau de 
la pierre jaune de Neuchâtel. — 60 m. 

HautePivien II. Marne d'Hauterive avec la faune habituelle à ce niveau. 
Dans la partie supérieure sont de grands Céphalopodes ; à la base existe 
un niveau avec nombreux Brachiopodes, Gastéropodes et Pélécypodes. — 
32 m. 

Hauterivien I. Calcaire échinodermique jaune roux avec quelques 
couches marneuses, Spongiaires nombreux, Alectryonia rectangalarisy 
Exogyra Coaloni, Brachiopodes, etc. — 15-20 m. 

Valangien II. Calcaire échinodermique et oolithique jaune et roux à 
Rhynchonella valangiensis, Terebratala valdensis, Nerinea, etc. Marne 
grise avec Brachiopodes et Spongiaires (marne d'Arzier) à la base de 
rétage. — 25 m. 

Valangien I. Calcaire gris, en bancs massifs rarement marneux. Natica 
Leviathan, Nerinea, — 90 m. 

Cette assise passe aux terrains jurassiques ; le contact est marqué par la 
présence d'une brèche fétide représentant peut-être le Purbeckien. Quant au 
Malm supérieur, les étages portlandien, kimmérîdgien et séquanien 
supérieur sont absolument confondus en un seul massif calcaire. Le Séqua- 
nien inférieur marneux se confond, par son faciès, avec l'Oxfordien supé- 
rieur à faciès argovien, qui repose lui-même sur les couches à spongiaires 
du faciès de Birmensdorf. 

Ppolil du Vuache, de Vulbens à Arcine. (I fig. 6.) — De 
VaDeiry à Vuïbens, on chemine sur la moraine de fond du glacier du Rhône, 
de même qu'au-dessus de Vulbens, jusqu'à 100 m. d'a\\\V\xà^ft. Oii niàv ^ 
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peine l'Urgooien ; par contre, sur le chemb, le Hau- 
terivien inférieur {marne d'Haoterive) est bien à dé- 
couvert, el, un peu plus haut, le calcaire à Afec- 
tryonia rectangalaris et le Valan^en supérieur. 

L'arêle du chaînon est formée de Valangien infé- 
rieur. A la descente, sur le versant occidenfal, on 
franchit un escarpement de Malm supérieur, sur- 
montant l'Ar^vien (Oxfordien sup.). A Arcine se 
voit le contact de ce dernier terrain avec l'Urgonien 
supérieur, par suite de la faille qui longe tout le 
versant occidental du Vuache (Cl. 1). Le rejet de 
cette faille est ici de SOO m. au moins ; un peu plus 
au N, prés d'Enlre-Monts, il n'est guère inférieur 
à lOOO m. ; le Balhonien vient toucher à l'Urgonien. 

En suivant la route d' Arcine à Entre-Monis, on voit 
vis-à-vis, au milieu de la vallée du Rhône, le rocher 
jurassique de Léaz, qui est, comme l'afileurement 
néocomien d'Arcine, un lambeau du flanc affaissé 
de la voûte du Vuache. Il forme lui-même une voûte 
entourée de Néocomien. Le passage sur la route 
d'Enlre-Monts à Chévrier permet de se rendre 
compte de la liaison du Rocher de Léaz et du 
Vuache, d'une part, avec le massif jurassique du 
Grand-Crédo, d'autre part, sur la rive N du Rhône 
(Cl. i). La profonde échancrure de Lon^eray qu'on 
a devant soi, entame la voûte du Grand-Crédo jus- 
qu'au Bathonien. Les deux piédroits seuls s'avan- 
cent vers le Rhône, en formant les deu.\ branches 
d'un escarpement en forme d'un immense fer-à- 
eheval, contournant le cirque de Longeray. Tandis 
que le piédroit de l'Est, le Plat-des-Roches, se con- 
tinue ostensiblement dans le chaînon du Vuacbe, 
celui de l'W, le Sorgia, s'abaisse par gradins et 
disparaît sous le tertiaire après avoir formé encore 
le Rocher de Léaz (I, Rg. 6). C'est au milieu même 
du CreuK-de-Longeray que nait la grande faille qui 
fait disparaître, au S du Rhône, le flanc ouest de la 

La route qui conduit d'Enlre-Monts à Chévrier, 
offre, à part ces constatations, un profil stratigra- 
phique très complet, dés le Bathonien jusqu'au Néo- 
comien supérieur. A Enire-Monts, les couches de 
Birmensdorf sont directement superposées au Ba- 
thonien. Près de Chévrier, dans les carrières (Urgo- 
nien inférieur), se voient des crevasses et des poches 
remplies de sables sidérohthiques.. 

Le pont du Rhône sous Chévrier est assis sur 
l'Urgonien supérieur. Près de là le tunnel du chemin 
de fer traverse l'Urgonien inîéT\WH e\. \*. '%.w\v»- 
rivien supérieur. 
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De Collonges à Longeray et Bellegarde. — Sur la route 
de Collong'es affleure la Mollasse oligocène (marnes rouges) reposant sur 
rUrgonien supérieur; un peu plus haut, la route entame TUrgonien inférieur. 

Sur la route de Collonges au Fort^de-l'Ecluse est un gisement de marnes 
et sables sidérolifhiques et, à l'approche du Fort, on coupe un profil impar- 
faitement visible du Néocomien et du Malm, du flanc E du Grand-Crédo. Le 
fort est construit sur le Malm supérieur. Le Malm inférieur (Argovien) 
forme un talus couvert d'éboulis; enfin, à Longeray, affleure le Bathonien, 
et, au sortir de ce village, on trouve bientôt TL'rgonien, qui évidemment 
touche par la faille déjà mentionnée au Bathonien (près de Tentrée du tun- 
nel du Petit-Crédo). Sur ce trajet on se rend clairement compte des acci- 
dents tectoniques précédemment constatés (Cl. 2 et PI. I fig. 5). 

La route de Longeray à Bellegarde longe alternativement des dépôts erra- 
tiques et des affleurements de Mollasse. Mollasse d'eau douce à la base et 
Mollasse marine (Helvétien) au sommet. 



»ni6 



jour. 



Itinéraire. — Bassin de Bellegarde, Cluse de la Sémine entre 
Châtillon- de-Michaiile et Saint-Germain-de- Joux , Cluse 
de Nantua. 

Visite aux gisements de Néocomien, Aptien et Gault de la Perte-du- 
Khône. Départ de Bellegarde. 

Le bassin de Bellegarde n'est pas un synclinal simple, mais dans son 
milieu se montre un bombement bien visible, sur le prolongement duquel 
se place, au sud, la montagne du Gros-Faoug et, au nord, le pli de la Man- 
tière, qui divise ce bassin en deux branches. En même temps ce dernier 
devient bien plus étroit. La branche orientale, le vallon de la Mantière, se 
continue dans le synclinal étroit de Chézery-Lélex, tandis que la branche 
occidentale, le plateau de Chanipfromier, longe le pli-faille de Champfromier 
et s'élève ensuite de plus de 400 m. pour former, plus au N, la comln; 
d*Evoaz (I fig. 1 et 3). 

La route de ChAtillon suit le fond urgonien du bassin, jus(jue dans le voi- 
sinage de Chàtillon-de-Michaille. Sur cette traversée, on voit le prolonge- 
ment N du grand synclinal-, son rétrécissement et sa bifurcation. (I fig. 1.) 

Près de Châtillon, l'Urgonien supérieur, faciès crayeux i\ lief/nienia, est 
exploité comme pierre de construction ; nombreux fossiles. Hauterivien et 
Valangien à Tentrée de la Cluse de Tacon. Près de là, la gorge de la 
Sémine et celle de la Vaiscrinc montrent de belles coupes du Néocomien, 
depuis l'Urgonien jus(ju'au Valangien inférieur. 

La Cluse de Tacon sé[)are la chaîne du Grand-C-olombier de son pro- 
longement N, le Montarqui et la montagne de Cham[)fr()mier. Tandis que 
cette dernière chevauche sur le synclinal de Bellegarde [)ar un pli-faille, 
avec mouvement vers l'Est (I fig. 1), la chaîne du Grand-Colombier ne 
montre pas trace de cette dislocation ; les plissements se sont par contre 
compliqués, en même temps (jue se manifeste une déviation prononcée vers 
Touest. Dans la chaîne du Grand-Colombier le pU-faille de C\YÀV\\\>K\cy«\\^\ ^s\ 
remplacé par des plissements multiples. Cela monVre uwe, W\9» <\fc ^\\s» ^^ 



6 D' H. SCHARDT I 

les cluses composées coïncident souvent avec des changements dans les 
allures des chines. 

Il résulte de cette constatation que les deux versants de la cluse, de Tacon 
à Gharix, ne sont pas absolument homologues. 

Le passage de cette cluse montre des affleurements de Malm, d'Oxfordien 
et de Dogger fossilifère j(Bathonien supérieur à Acanthothyris spinosa, TC" 
rebratala Ferry i, etc). 

De Saint- Germain à Gharix. — La vallée de la Sémine entame 
à Saint-Germafin lé Séquanien, que Ton poursuit encore, dans la vallée du 
Combet, jusque vers le Burlandier. Dans les carrières de Grange-Latour et 
près de Gharix, on exploite la pierre blanche des deux niveaux coralligènes, 
intercalés entre le Séquanien et le Portlai;idien. L'assise supérieure se rappro- 
che du Portlandien, l'inférieure du Séquanien. Dans leur ensemble ces 
couches sont bien un faciès coralligène du Kimmeridgien. 

Aux moulins de Gharix, marnes et calcaires nymphéens du Purbeckien, 
surmontés des trois étages néocomiens du synclinal de Gharix. 

De Saint-Germain à Nantua. — Entre le lac de Silan et Ney- 
rolles, la vallée devient longitudinale et suit le synclinal de Gharix, qui se 
rétrécit en déviant au SE. De NeyroUes à la Gluse, la vallée est transversale 
et montre d'abord sur son flanc sud, que Ton a en face de soi, le chevau- 
chement du Dogger sur le Malm et sur le flanc nord, entre Neyrolles et 
Nantua, le chevauchement du Dogger sur le Néocomien, avec un lambeau 
de Malm et de Valangien, pincé entre deux plans de glissement ; c'est un 
lambeau du flanc moyen du pli-faille (I fig. 2). De là, à Nantua et à la 
Gluse, on suit la succession normale du Jurassique, dès le Bajocien au 
Portlandien. 

3me jour. 

Itinéraire. — Nantua, Saint-Germain-de-Joux, Montagne de 
Ghampfromier, Ghézery. 

Avant le départ en chemin de fer pour retourner à Saint-Germain, on 
visitera éventuellement les affleurements d'Oxfordien et de Bathonien sur la 
route d'Apremont. 

De Saint-Germain à Champfromier. (Ifig. l.) ^^ ^suivant la 

route de Saint-Germain aux Gombes, on voit de nombreuses carrières, ou- 
vertes dans le calcaire coralligène du Kimmeridgien, au-dessous de Plagne 
et d'Echallon. L'on touche ensuite un fort dépôt de glaciaire sur la route 
des Gombes. Au-dessus des Gombes affleure du Portlandien, plongeant fai- 
blement au SE. 

La nouvelle route de Giron met à découvert, au-dessus du Portlandien, du 
Purbeckien, interrompu plusieurs fois par le Valangien. Puis vient le Port- 
landien vertical, peu avant le passage traversant le dos du Montarqui. Le 
Valangien est pincé dans un synclinal très étroit, dont le flanc E est ver- 
tical ou par places renversé. De ce point, on a une vue superbe sur le pla- 
teau de Plagne et la gorge de la Sémine qui l'entame profondément. 
Le passage de la Maison-Large conduit dans le vallon de la Gharnaz ou 
Combe de Collet, synclinal renfermant les IroVa é\ages Awi "^^oç.wsàeti. ^ws 
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le senlier franchissaol i'arète qui domiae Champfroroier, l'on traverse, en 
descendant k cette localité, la série complèle du Jurassique, jusqu'au Lias. Ce 
dernier afileure dans un étroit ravin au SW de Champfromier, surmontant les 
marnes irisées et le gypse du Keuper, presqu'au contact du Néocomien. Ce 
contact étrange résulte de la présence d'un pli-faille considérable (l &g, i). 

De Champfromier à Chézery. La rouie suit d'abord le bord du 
plateau urgonien que l'on voit se rétrécir proniptement et s'élever en forme 
d'étroit synclinal. Ce synclinal est adossé à l'ouest contre le pli-faille de 
Champfromier et s'appuie A l'est à la voûte de la Maniière, qui se porte 
subitement sur la rive droite de la Valserine, pour Former plus au nord le 
Crêt-Chalam, un anticlinal aigu laissant percer encore une fois le Lias. 
<lfig.3.) 

Le long de la faille à l'ouest de ce synclinal, on peut suivre, sur une 
grande longueur, le contact du Bathonien et du Néocomiea. 

Quittant cette zone du Néocomien, la route de Chézery coupe obliquement 
l'anticlinal du Crêt-Chalam-Mantière, rompu ici jusqu'à i'Oxfordien seule- 
ment. Peu avant Forrens, on rentre dans le Jurassique supérieur et, en 
amont de cette localité, l'on rencontre subitement de l'Urgonien supérieur, 
calcaire blanc, en partie crayeux et imprégné de bitume. La roche asphalti- 
fère, activement exploitée, est en contact immédiat avec le Jurassique su- 
périeur et même avec 
rOxfordien par suite 
d'un pli-faille très cu- 
rieux {CI.3). Ce pli-faille 
s'arrête bienlllL, et déjà A 
Chézery le flanc du Crêt- 
Chalam offre les trois 
étages néoco miens,, ados- 
sés contre le Jurassique 
{1 %. 3). 
Cl. 3. — Pli-ftiille de Forreas. 

chaîne du Heculel, déjà chevauchée en partie au vallon de Mantière (I 6g. 1), 
est entièrement renversée par-dessus le synclinal de Chézery, L'Oxfordien et 
même le Bathonien reposent renversés sur le Miocène et le Néocomien de 
cevallon, ainsi que cela se voit superbement dans la coupe naturelle visible 
en amont de la Rivière près de Chézery. (1 iig.3 et 4.) 

4nie Jour. 

Itinéraln. — Profil de la chaîne du Reculet, de Chézery à 
Thoiry. — Chézery, Pas-de-la-Roche, ou passage de la Chaz, 
Reculet, Thoiry. (Ifig.i.) 

Marnes bleues et verdAtres, probablement miocènes, sous le pont de Ché- 
zery ; au sortir du village, Oifordien renversé, supportant du Bathonien et 
du Bajocien, également renversés. Au-dessus de Chez Rossat, série normale 
de ces mêmes terrains, Bajocien, Bathonien, Callovien et Oxfordien, suivis du 
Séquanien, formant l'arête de la Roche que Von truiâùV, ^t \t i vSa^sMJ. i» 
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de la Roche. Dès la pointe de la Roche on longe Tarèfe, jusqu'à l'origine 
des vallons d'Arderens, creusés dans le Séquanien et TArgovien supérieur, 
pour atteindre le sommet du Reculet (1720 m.). 

Variante. On peut aussi atteindre le Reculet, en allant jusqu'à la 
Rivière, ce qui permettra de visiter la gorge du torrent du Troublery, 
creusée entre le Bathonien et le Malm. Il y a de beaux affleurements de 
Callovien (zone à Am, Lamherti et Am. anceps). En revenant à la Rivière, 
où l'on voit le Malm renversé par-dessus TUrgonien et le Miocène, on peut 
suivre ce contact dans le vallon de la Chaz et, en montant sur le Malm du 
flanc occidental de la voûte, qui se ferme ici, on arrive sans peine au som- 
met du Reculet. 

Dans cette partie culminante de la chaîne, le Séquanien et l'Oxfordien sont 
extrêmement plissés, ce qui se voit sur les parois des deux vallons d'Ar- 
derens (I fig. 4). 

Dès le sommet du Reculet on descend sur Thoiry, sur le dos des couches 
du flanc E de la chaîne. D'abord sur le Jurassique plongeant au SE 
30-400. Le massif calcaire du Malm supérieur ofl^re ici une zone moyenne, à 
faciès coralligène, qui occupe le niveau du Kimmeridgien, de sorte que le 
calcaire qui lui est inférieur, et qui renferme des fossiles séquaniens, repré- 
sente bien le Séquanien supérieur, tandis que le calcaire compact supérieur 
serait le Portlandien. Il y a plus bas à 930 m. un replat formé par les 
marnes portlandiennes et le Valangicn inférieur; 100 m. plus bas, à 840 m. 
est le palier formé par la présence des marnes d'Hauterive. Ces dernières 
sont le plus souvent masquées par des dépôts morainiques, composés essen- 
tiellement de matériaux jurassiens. C'est la grande moraine latérale ter- 
minale de l'ancien glacier du Rhône. Elle repose sur l'Urgonien que de nom- 
breux ravins ou châbles mettent à nu. Le plongement de ce dernier 
devient de plus en plus faible, à mesure qu'on descend sur le flanc de la 
chaîne. 

A Thoiry ce calcaire laisse échapper de fortes sources vauclusiennes, ce 
qui explique pourquoi toute la côte jusqu'au niveau de la combe hauteri- 
vienne est desséchée et privée d'eau. 

Aux environs de Thoiry, on exploite, au-dessous de l'erratique, de nom- 
breuses carrières dans l'Urgonien supérieur à Reqiiienia ammonia et 
Sphœriilites Blumenbachi. Il est assez remarquable d'y trouver des cre- 
vasses remplies de bitume visqueux. 

5me jour. 

Itinéraire. — Etude du Néocomien du pied du Jura entre Thoiry et 
Gex. — Environs de Thoiry et Villeneuve ; Crozet , Carrières 
d'Arvouzon, Echenevex, La Vaillicre, Gex, Mont-de-Mourex, 
Vesancy, Gex. 

Le Néocomien de cette région présente des étages et faciès, analogues à 

ceux du Vuache. Le calcaire à Aleclryonia rectangiilaris, qui est assez 

puissant au Vuache, s'amincit en avançant vers le Nord. A Crozet il n'a que 

3 à 4: m. d'épaisseur et se remplit de fossiles du îaides vaseux des marnes 
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d'Hauterive, indiquant un passage graduel de ce terrain au faciès marneux» 
Plus au N en effet, la marne d'Hauterive repose directement sur le Valan- 
gien supérieur. Cependant sa base est formée par un faciès particulier, la 
marne à Olcost, Astieri, qui est l'équivalent stratigraphique du calcaire à 
Alectryonia rectangularis. 

L'inverse a lieu pour le niveau de la marne d'Arzier. Epaisse de 2 m. 
seulement au Fort-de-l'Ecluse, cette marne va en s'épaississant vers le N. 
Au-dessus d'Avouzon, elle a déjà 3 m, et devient plus riche en fossiles, 
les mêmes que ceux d'Arzier. Elle augmente encore dans le voisinage de 
Gex pour atteindre plus de 4 m. près d'Arzier. 

De Thoipy à Gex. Visite de plusieurs carrières ouvertes dans l'Ur- 
gonien supérieur, dans le voisinage d'AUemogne, Thoiry et Villeneuve. 
Au N de Thoiry on suit le prolongement de la grande moraine à matériaux 
jurassiens. 

Au N du village de Crozet, affleure la base de la marne d'Hauterive et 
le calcaire à Alectryonia rectangularisy riche en fossiles. 

En remontant le ravin au-dessus do Crozet, on trouve le Valangien supé- 
rieur, cale, échinodermique avec spongiaires, puis le calcaire compact (mar- 
bre bâtard) exploité dans plusieurs carrières. Au-dessus se voit habituelle- 
ment la marne d'Arzier. Le Néocomien forme ici un repli au pied de la 
chaîne, le même peut-être qui, près de Gex, se distingue plus nettement 
dans le Mont^de-Mourex. 

Au-dessus de la Vaillière sont deux carrières dans le Valangien inférieur 
avec beaucoup de fossiles. 

Les sources de La London jaillissent, près de Naz-dessus, d'une exca- 
vation creusée dans les couches extrêmement disloquées du Valangien. 

Mont-de-Mourex et colline de Vesaiicy. Au N de Gex se 
montrent les deux collines de Vesancy et du Mont-Mussy ou Mont-de-Mou- 
rex, formant les deux flancs d'une voûte rompue. (Cl. 4.) Elles sont séparées 
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Cl. 4. Coupe de Vesancy à Mont-Mourex. 

par le vallon de Vesancy. Au Mont-Mourex on constate des affleurements de 
tous les étages néocomiens, sauf la marne d'Hauterive, toujours recouverte. 

A Vesancy, près de la chapelle, est une carrière dans le Valangien infé- 
rieur, avec affleurement de la marne d'Arzier, de même aussi à l'angle NW 
du Mont-Mussy et près du village de Mourex. 

Près de Grilly et à Tutegny existent des affleurements de Mollasse, 
dans le voisinage du Hauterivien, indiquant la transgressivité du Miocène 
sur le Néocomien. 

Nombreux blocs erratiques alpins. 
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Qme jour. 

Itinéraire. — Excursion au Col et au Cirque de la Faucille. 

Départ par la route du Col de la Faucille. Epais dépôt morainique à la 
montée. Séquanien en dessous de la Fontaine-Napoléon. 

En amont de ce point, la route entame le sommet de Tanticlinal bathonien 
formant le centre de la chaîne. Riche gisement de fossiles dans les couches 
de Birmensdorf (Spongitien). En montant vers le col, on rentre dans le 
Séquanien, surmonté d'une grande épaisseur de calcaire coralligène occupant 
le niveau du Kimmeridgien. Près de la descente à Mijoux, calcaire port- 
landien. 

En revenant sur la grande route de Gex, on chemine d'abord sur les cal- 
caires kinuneridgiens coralligènes, puis sur le Séquanien calcaire avec fos- 
siles : Terebratulina sabstriata, Waldh, Moeschi, W. hameralis, Natica 
grandis, etc. Plus bas suit le Séquanien marneux, à faciès argovien. L'Ox- 
fordien, en grande épaisseur, suit jusqu'au Pailly. Puis on continue sur le 
chemin des Platières, sur le sommet du Bathonien. 

Aux Platières, un chemin creux met à découvert une assise de calcaire 
marneux, renfermant un mélange de fossiles du Bathonien moyen et supé- 
rieur et du Callovien inférieur : Pholadomya ouulam, Ag. PhoL Marchi- 
sorti, Ag. Arcomya sinistra, Ag. Mytilus gibbosas, Goldf. Acanthothyris 
spinosa, Schl. Terebratala circumdata, Dsl. Olcosteph, anceps, Rein. 
Parkinsonia Parkinoni, Qu. Park, Garanti, d'Orb. Dysaster ringens, 
Desm. etc. 

Une couche marneuse sépare cette assise des couches de Birmensdorf, qui 
affleurent en amont du Chalet. 

A la descente on voit, au pied de l'escarpement, les couches, verticales 
ou légèrement renversées, de l'Argovien (Oxford, sup.) exploitées comme 
calcaire à ciment. 

Retour à Gex. 
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Avant-propos. 

La ville de Pontarlier, point de départ de nos excursions, se trouve vers 
le milieu de Tare décrit par l'ensemble de la chaîne du Jura. Cette région 
est caractérisée par des plissements nombreux, quelquefois compliqués de 
failles, peu étendues d'ailleurs. 

En outre, Pontarlier se trouve dans l'axe même de l'un des accidents 
orogéniques qui ont affecté le plus profondément la chaîne jurassique, ou 
plutôt les chaînons dont elle se compose. Un décrochement latéral, qui 
prend naissance au sud, à l'extrémité orientale du Mont-Tendre, va se perdre 
au nord, dans la direction de la vallée de la Loue. Sa direction, qui est 
exactement S-N, présente une série de dépressions du sol, qui ont été mises 
à profit pour l'établissement des voies de circulation, routes et chemins de 
fer. Tous les plis synclinaux et anticlinaux, à l'est el à l'ouest de cet axe, 
subissent un rejet, dont l'amplitude peut aller jusqu'à deux ou trois kilo- 
mètres. 

Dans son ensemble, le territoire que nous allons visiter est constitué par 
les diverses assises ou étages du système jurassique, auxquels se su- 
perposent des lambeaux de terrains crétacés et tertiaires, disposés en 
plis anticlinaux, formant des chaînons, et en plis synclinaux, ou 
vallons. 

L'altitude moyenne de cette partie du Jura étant d'environ 1000 mètres 
au-dessus de la mer, il en résulte que, dans certaines régions, les chaînons 
et les vallons se transforment en un plateau plus ou moins accidenté. 

Trois vallées, celles du Doubs, de l'Orbe et de l'Areuse, entament plus 
profondément ce territoire et en recueillent les eaux, qui vont se rendre, d'une 
part dans la Méditerranée par le Rhône, de l'autre dans la mer du Nord par 
le Rhin. Ajoutons enfin que cette région présente les exemples les plus 
remarquables de bassins hydrologiques, donnant naissance à des sources 
formant rivières, auxquelles nous voudrions donner le nom de sources 
jurassiennes. • 

1er jour. 

^Itinéraire. — Les Entreportes, La Cluse, Saint-Pierre, La 
Gauffre. — Cluse des Hôpitaux. — Jougne , La Perrière, 
Ballaigues, Vallorbe. (11 fig. 1.) 

La ville de Pontarlier est construite sur un dépôt de graviers post-gla- 
ciaires, à matériaux jurassiens, mélangés de quelques galets alpins. 

Une excursion à l'entrée du vallon des Allemands nous permet d'obser- 
ver : Portlandien, Purbeckien, Valangien, Hauterivien, Urgonien, Gault, 
Cénomanien et Mollasse d'eau douce (Marne à Hélix). Par le ruz, ou • 
passage des Entreportes, nous pénétrons dans la profonde dislocation du 
Gros-Taureau, au milieu de laquelle surgissent les couches jurassiques 
moyennes et inférieures. 

Par le défilé de la Cluse, au pied des forts de Joux et du Larmont, 
nous pénétrons dans le vallon crétacé et mollassique des Verrières, qui se 
termine brusquement à notre droite. 
A la Gauffre, nous pénétrons dans uneiongue, iîvsà^ "çç-w ^Toî^tidRi ida- 
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pression, correspondant au décrochement horizontal des massifs ou chaî- 
nons jurassiques et des vallons crétacés. Laissant à droite les couches 
néocomiennes du vallon de Mouthe-Rochejean, nous arrivons par les Hôpi- 
taux à Joug' ne, qui est construit sur le Portlandien horizontal. 

Au-dessous de Jougne, profonde dépression, ou vallée d'érosion, remplie 
par les dépôts glaciaires de la moraine jurassienne. Ceux-ci proviennent sans 
doute du cirque pittoresque du Mont-d'Or, qui s'ouvre à l'ouest. 

Sur l'embranchement de la route qui conduit à Ballaigues, belle coupe 
du Purbcckien au Valangien. 

Retour sur Vallorbe, en traversant le ravin de la Jougnenaz. Toujours 
de puissants dépôts erratiques, jusqu'aux Eterpaz, où se présente un affleu- 
rement d'Urgonien fossilifère. 



»me 



jour, 



Itinéraire. — Source de l'Orbe, La Raz, Les Grands-Cornes, 
Les Clées, Lignerolles, La Russille, Orbe. 

Le cours supérieur de la rivière de l'Orbe est profondément encaissé par 
des accidents orographiques variés : failles, décrochements horizontaux, 
plis, etc., que nous ne pouvons indiquer ici, mais qui sont dignes de fixer 
l'attention des géologues excursionnistes. 

Sur le chemin qui conduit à la Source de l'Orbe nous observons de 
puissants massifs d'Urgonien supérieur, au-dessus desquels se dressent les 
roches également calcaires du Jurassique supérieur. Au fond de la vallée, la 
source à Gerlet jaillit de la base du Mont-Risoux, non loin de celle de 
l'Orbe, émissaire des eaux des deux versants de la vallée et du lac de Joux. 

Revenant sur nos pas, par la rive droite, nous rencontrons les assises du 
Jurassique inférieur de la Dent-de-Vaulion et constatons l'ablation ou la 
disparition de tout le flanquement jurassique de cette montagne. Plus loin, 
nous voyons à gauche le profond ravin dans lequel coule l'Orbe, creusé dans 
les assises jurassiques supérieures, repliées en forme de voûte pittoresque, 
à l'ouest de Ballaigues. 

Nous pénétrons maintenant dans la zone crétacée littorale du Jura, qui 
présente ici une large expansion juscju'à Orbe, La Sarraz et le Mormont. Tou- 
tefois, des lambeaux de terrain glaciaire, et même de mollasse aquitanienne, 
en recouvrent une partie. C'est dans le Ravin desClées et sur la route 
de Lignerolles à Orbe que plusieurs tranchées mettent à nu la succes- 
sion des couches et permettent de distinguer les divers étages du groupe 
néocomien. Il en est de même sur la route de Premier, Romainmotier, Croy^ 
Pompaples et La Sarraz. Aux environs de cette ville et au Mormont l'Ur- 
gonien, largement développé, est caractérisé par la présence de crevasses 
sidérolithiques ossifères, dans lesquelles on a découvert la faune des verté- 
brés éocènes, contemporaine de celle du bassin de Paris, tandis qu'à Orbe 
on lambeau de calcaire lacustre renferme Chara helicteres, avec quelques 
mollusques d'eau douce, ainsi que plusieurs couches de mollasse sableuse, 
imprégnées de pétrole. On les retrouve aussi dans le ravin du Talent, à 
Chavomay. 
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3me jour. 

Itinéraire. — Baulmes, Ste-Croix, Auberson, Vraconnaz, Noir- 
vaux, Longeaigues, Buttes, Fleurier. (115^.2.) 

La plaine ou la vallée de TOrbe, remplie des alluvions modernes, est limitée 
à l'est et à l'ouest par les collines de la mollasse d'eau-douce aquitanienne. 
Vers le nord apparaît, comme un îlot, la colline néocomienne de Chamblon. 

Nous gagnons le village de Baulmes et, pénétrant dans la profonde 
rupture du Suchet et de l'Aiguille-de-BaulmeSj nous nous élevons vers le 
vallon de Ste-Crôix, au flanc sud du Chasseron, à 1100 mètres d'altitude. Ce 
vallon est rempli par l'erratique alpin. Pour visiter la grande moraine de 
blocs de protogine nous devrions no.us élever jusqu'aux Basses, à*1300 m. 

Traversant le Col-des-Etroits, nous pénétrons dans le Val d'Auber- 
son ou des Granges-de-Ste-Croix. Aux bancs calcaires verticaux succède le 
Valangien (calcaire roux), puis les marnes du Hauterivien. 

Le calcaire jaune, peu développé, forme le bord d'un plateau à la surface 
duquel nous trouvons des affleurements de Gault, de Mollasse d'eau douce 
et de Grès coquillier marin. Pour observer le Cénomanien, le Gault supé- 
rieur, l'Aptien, il faut se rapprocher de la Vraconne, où le Gault moyen et 
l'Oxfordien sont en contact. 

Mais revenons sur nos pas, et descendons le vallon de Noirvaux, étroit 
et encaissé entre les deux chaînons du Chasseron et de la Côte-aux-Fées. 
Devant nous s'ouvre un portail gigantesque, la Cluse- de -Longeaigue, 
l'une des plus pittoresques du Jura. Sur la route même nous observons le 
Portlandien, le Ptérocérien, l'Astartien et enfin l'Oxfordien. 

A Buttes, nous pénétrons dans le Val-de-Travers, remarquable par 
le développement des couches crétacées, surmontées par la mollasse marine 
et lacustre, mais qui ont été réduites en lambeaux par l'érosion. 

Au nord-ouest de Fleurier s'ouvre la cluse pittoresque de Saint-Sul- 
pice, avec son cirque presque circulaire. Au fond jaillit la source de 
l'Areuse, au pied d'un amphithéâtre de rochers, non loin des grandes car- 
rières de ciment, ouvertes dans l'Oxfordien. 

4me jour. 

Itinéraire. — Couvet, Mines d'Asphalte, Travers, Noiraigue, 
Champ-du-Moulin, Gorges-de-l'Areuse, Chambrelien, Neu- 
chàtel. (Ilfig. 3.) 

De Fleurier à Couvet nous laissons à gauche le lambeau néocomien de Bo- 
veresse-Plancemont, et nous nous dirigeons sur les Minesd 'Asphalte du 
Val-de-Travers, exploitées dans l'Urgonien supérieur, auxquels se su- 
perposent les couches meubles de l'Aptien, du Gault, et de l'Aquitanien, dont 
notre coupe transverse (Cl. 5) indique les rapports et la superposition. Un 
relèvement, peu accusé du reste, divise la synclinale en deux parties. Vers- 
le SW un accident bien évident, faille ou pli-faille, met en contact la mol- 
iasse avec un p\\ latéral du plateau, qui sépare le Val-de^Travers de la plaine 
suisse. 
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Cl. 5. — Profil du Val-de-Travers. 



a = Alluvions; m = Mollasse; cg = Gault; ca = Aptien; eu = Urgonieu, avec 

asphalte ; en = Hauterivien ; ev = Yalangieo ; Po = Portlandien ; Pt =■ Kimmeridgien. 

N. B. Par erreur du dessinateur en et cv ont été intervertis. 



Au delà de Travers, la rivière abandonne le vallon crétacé et pénètre 
dans une cluse irrégulière et compliquée, dont le fond est rempli par les 
alluvions modernes jusqu'à Noir aiguë. Ici apparaissent les couches du 
Jurassique inférieur, surmontées par les escarpements du Jurassique supé- 
rieur (cl. 6). A la base jaillit la source de la Noiraigue, la troisième des. 
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Cl. 6. — Profil du Creux-du-Vent. 

t = Tourbe ; en = Néocomien ; Po = Portlandien ; Pt = Kimmeridgien ; 
As = Séquanien; Jm = Oxfordien ; Jib = Dalle nacrée ; JJ = Dogger inférieur. 



sources jurassiennes que nous observons. Au-delà d'un promontoire de 
Dalle nacrée (Bathonien supérieur), s'ouvrent les excavations des carrières 
de dment (Bath. inférieur). 

La rive droite de l'A r eu se est constituée par de puissants dépôts erratiques 
jusque vers le fond du cirque du Creux-du-Vent. Au delà du Saut-de-Brot, 
pourtant, le Jurassique supérieur reparaît en couches verticales, puis les trois 
étages du Néocomien et même la Mollasse, dans une synclinale resserrée entre 
les deux chaînes. Au Champ-du-Moulin, à Combe-Garot, jaillissent 
des sources abondantes, puis la synclinale néocomienne passe sur l'autre 
rive, unissant ainsi le Val-de-Travers au Val-de-Ruz. Une dernière cluse 
coupe la chidne de la Montagne-de-Boudry, et on atteint la zone crétacée 
littorale, avec le puissant massif du Valangien inférieur, que l'on peut 
observer à la gare de Chambrelien. D'ici à Neuchàtel rien d'important 
à signaler. Nous laissons à droite la source de la Serrière, émissaire des 
eaux du bassin du Val-de-Ruz. A Neuchàtel même nous observons les gra- 
dins successifs de TUrgonien, du Hauterivien et-du Valaa^ieck, ^àûS"à^%» V\^ 
voûte jurassique de Cbauwont, que coupe la cluse du Se>jou. 
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5me jour. 

Itinéraire. — Neuchâtel, Valangin, Coffrane, Hauts-Geneveys, 
Convers, Crosettes, Chaux-de-Fonds, Locle, Brenets, Saut- 
du-Doubs. (IIfîg.4.) 

La Cluse du Seyon entre Neuchâtel et Valangin, est très intéressante. 
A son issue, à Valang-in même, nous retrouvons les étages du Néocomien, 
bientôt recouverts par de puissants dépôts quaternaires, qui remplissent tout 
leVal-de-Ruz.Le Jurassique supérieur reparaît au-dessus des Hauts-Ge- 
neveys. C'est près de là que s'ouvre le tunnel des Loges, long de 4500 m. 
(à l'altitude de 1000-1050 m.), qui traverse toute la série jurassique jusqu'au 
Lias. Cette chaîne des Loges, prolongement du Chasserai, présente, dans 
cette région, une voûte oolithique, avec les étages Bathonien et Bajocien et les 
Marnes supra-liasiques. Aux Convers, elle subit une inflexion brusque, 
et on passe presque subitement du Dogger au Néocomien du pli synclinal 
de la Sagne, et de nouveau au Jurassique supérieur du Mont-Sagne, 
aussi traversé par un tunnel. A partir de ce point, l'orographie présente une 
foule de traits particuliers, résultant d'accidents orogéniques dont il n'est 
pas facile de rendre compte. La série complète des terrains jurassiques se 
présente d'abord en couches horizontales, puis celles-ci sont redressées et 
même renversées, sans qu'aucun accident orographique trahisse leur diffé- 
rence de nature, comme c'est ordinairement le cas dans le Jura. De la Dalle 
nacrée (Bathonien), on passe à l'Oxfordien et au Jurassique supérieur. Celui-ci 
présente ses couches en éventail, renversées sur le Néocomien et la Mollasse 
de la Chaux-de-Fonds. Ici encore op remarque un pli secondaire, qui 
fait reparaître le Valangien et le Purbeckien, et divise le bassin en deux 
synclinales, dont l'une très étroite ne renferme que la Mollasse marine. Les 
couches marneuses et lacustres de l'Oeningien remplissent le vallon prin- 
cipal. 

Le renversement du Jurassique supérieur est aussi très accusé au versant 
nord de la vallée. Ici encore on arrive à la Dalle nacrée presque sans déni- 
vellation. 

Il résulte, de cette disposition des terrains, l'absence complète de sources. 
Les eaux atmosphériques disparaissent dans des fondrières ou emposieux, et 
vont alimenter les sources de la vallée du Doubs, au revers nord du Mont- 
Pouillerel. 



Sttr 1*s fifomt» 
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Cl. 7. - Profil du vallon du Locle. 

<^ = quaternaire; mx = Oeningien ; mm = Mollasse marine (Helvétien) ; cv et en 
(jniervertls) = Néocomien; Pc = Portlandien ; Pt= Kvmmend^iew, A.8= Séc[uanien: 

Jm = Oxtordieu. 
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Quoique faisant partie du même synclinal que celui de la Chaux-de-Fonds^ 
le vallon du Locle (Cl. 7) présente des caractères tout-à-fait particuliers, 
par sa largeur et par le développement des couches lacustres de TOenin- 
gien. Fermé à son extrémité occidentale par la réunion des deux anticlinales 
qui le limitent, il présente cependant un passage vers la vallée du Doubs, 
par la rupture du Col-des-Roches. Tout près de là, on observe une 
coupe remarquable, présentant un double pli du Valangien, renversé sur 
la Mollasse marine. 

Après avoir traversé le tunnel, percé dans les couches verticales du Ju- 
rassique supérieur, la route des Brenets présente les diverses assises du 
Jurassique moyen et inférieur, puis un nouveau tunnel, celui du Châtelard, 
donne accès dans la vallée du Doubs. Au vallon néocomien de Villers-le-Lac 
succède la profonde déchirure du Jurassique supérieur des bassins du 
Doubs, sorte de canon en miniature, puis la chute de cette rivière, (jui 
traverse le cirque de Moron et s'en va vers Saint-Ursanne pour revenir de 
là, vers le sud, se réunir à la Saône et au Rhône, par Besan(;on. 



EXCURSION GÉOLOGIQUE 

DANS LE JURA BERNOIS 

par 

LOUIS ROLLIER 



PI. m 



Itinéraire général de Tezcursion. 

!«' jour : Excursion à Porrentruy, Delémont. 
2me jour : Excursion à Laufon, Delémont, Variante 

3me jour : Excursion à Moutier, Delémont. «^ *'«" ^««' '^'^^ • 

4me jour : Bellelay, Saignelégier, \ ^^e jour, 

5me jour : Franches-Montagnes, St-Imier, l Moutier, Soleure, 

6nae jour : Chasserai, Bienne. J Bienne. 

Principale littérature régionale. 

a) Mémoires. 

1832-1836. J. Thuricann. Essai sur les soulèvements jurassiques du Porrentruy, 1^^ et 

2« cahiers, 4°, Strasbourg et Porrentruy. 
1870. J.-B. Greppin. Description géologique du Jura bernois. (Matériaux pour la carte 

géologique de la Suisse, 8* livraison, Berne 1870, avec la feuille YII de la carte 

géologique de la Suisse.) 
1893. L. RoLLiER. Structure et histoire géologiques d'une partie du Jura central. 

(Matériaux pour la carte géologique de la Suisse, 8* livraison, 1«' supplément, 

Berne 1893, avec cartes géologiques des environs de Saint-Imier au ^/asooo) 

h) Cartes. 

Carte géologique de la Suisse au 100000*. FeuiUes II et YII. 

Carte topographique au 25000* (atlas Siegfried). Sections : 88, 89, 90 à 96, 98, 112, 
120, 121, 124; mais spécialement 102 à 109. 

Carte quaternaire et carte structurale des environs de Sa\tiV.-\uÀ^\^ V^t\i.^^\AA^^. 
(PI. A etBdu supplément klad^ Livr. des Mal. Cari. çèoV. m*?»^.^ 

UVRBTHmUIDE géol, ^ 
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l^** Jour. 

Itinéraire. — Excursion de Delémont s Porrentruy et retour. — 
Saint-Ursanne. — Val tertiaire de Delémont. (III, fig-, 2, 3.) 

Porrentruy est en plein terrain jurassique supérieur; on a le Virgu» 
lien en lambeaux vers Courtedoux, le Ptérocérien ou Kimméridien inférieur 
sur la route de Cœuve. Marno-calcaires pâles, fossilifères, en bancs peu 
inclinés surmontés par le conglomérat tertiaire dit Gompholithe jurassique. 
Sur la route de Courçenay, petite voussure kimméridienne régulière 
coupée par une cluse. Carrière dans les bancs compact surmontés par les 
couches ptérocériennes. Au sud-ouest du villag-e de Courg-enay, près de la 
ligue du chemin de fer, Rupélien sur le Kimméridien perforé par les litho- 
phages. 

En entrant dans la montag-ne du Monterri, au sud de Cornol, on trouve 
un renversement du crêt oolithique sur lequel ont chevauché le Keuper et le 
Lias. Un sondage commencé dans les marnes irisées a retrouvé les marnes 
oxfordiennes avec ammonites pyriteuses dans la profondeur. 

A Fregiécourt, route d'Asuel, calcaire grossier, d'âge rupélien, avec 
Cerithiiim plicatnm, Natica crassatinn (moules). Il est recouvert par des 
conglomérats à galets jurassiques. — Plus haut, vers Pleujouse, sables à 
galets vosgiens du même âge que ceux du Bois de Raube à Dinotherium 
gigantenm. Asuel dans une combe liasique avec le prolongement du che- 
vauchement de Cornol. Série oolithique inférieure sur la route des Malettes. 
Vers la Caquerelle, Cornbrash et combe oxfordienne, comprimés. Le 
gisement corallien de la Caquerelle montre des calcaires blancs crayeux, 
remplis de coralliaires et de débris de dicéras, de nérinées, etc. Un sentier 
descend dans la Combe-Chavatte en traversant le Glypticien à Cid 
florigemma, le Terrain à chailles rempli de coquilles silicifîées, puis les 
marnes oxfordiennes. 

A la gare de Saint-Ursanne, belle coupe du Rauracien avec ses cal- 
caires crayeux blancs (Dicératien) exploités à la scie. Nombreux dicéras, 
nérinées. 

Vallée synclinale de Delémont avec ses collines tertiaires; une étude 
systématique permet de reconnaître la série suivante : 

l) Sables à galets vosgiens et Dinotherium giganteum, en discordance 
contre une falaise de calcaires delémontiens (Bois de Raube, Neufs- 
Champs). 
i'k) manquent (voir plus bas). 

Calcaires d'eau douce delémontiens (= de Beauce) (Colline de Chaux, 
h) 'Recollaine). 

Marnes rouges à Hélix Ramondi (Neufs-Champs). 
g) Molasse alsacienne avec feuilles de Cimiamomiim et conglomérats à 

galets jurassiques (Develier, Cras-Franchier, Montchaibeut). 
f) Calcaire d'eau douce (Raitche) (Courcelon, et dans les puits de mine). 
e) Marnes bleues à Ostrea cyathula (Delé- 
mont Croisée). 
t/) Calcaire grossier â Ostrea callifera . 
(Develier), \ 



Rupélien (Tongrien d'Orb.) 
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c) Banc de calcaire d'eau douce éocène (dans les puits de mine). 
, V i Argiles bigarrées et bolus sidérolithique. 

/ Mine de fer pisoolithique en nids et en amas irréguliers sur le 
a) Roc jurassique corrodé. 

L'épaisseur du Tertiaire inférieur (jusque y compris les cale, delémon- 
tiens) dépasse 200 mètres au milieu de la vallée. Le Miocène supérieur 
(Helvétien, etc.) existe à Corban sur les cale, delémontiens perforés par les 
pholades. 

En prenant le sentier de Montavon, on arrive au Ruz des Lavoirs où 
les sables à Dinotherium reposent sur le Sidérolithique remplissant les 
crevasses du Jurassique supérieur. A Develier on voit un banc de calcaire 
rupélien recouvrir le Jurassique. Aux Neufs-Champs on retrouve les sables 
vosgiens, buttant contre la colline de Chaux, qui est couronnée par les bancs 
des calcaires delémontiens. La base en est formée par la Molasse alsacienne 
alternant avec des conglomérats jurassiques, qu'on voit bien au Cras-Fran- 
chier près de Delémont. 

Le Montchaibeut s'explore depuis Courrendlin, il repose sur les 
marnes rupéliennes (Croisée, Courrendlin), puis la Molasse alsacienne donne 
le tour de la colline. Du côté de Rossemaison, se trouvent des sables qui 
ont livré la mâchoire inférieure d'un jeune Dinotherium giganteum (Musée 
de Berne). Le sommet est occupé par des brèches jurassiques fossilifères 
(Astartien) qu'on a prises pour de la roche en place. C'est probablement un 
ancien glacier jurassien. 



»me 



jour. 



Itinéraire. — Excursion de Delémont à Laufon et retour. — 
Vorbourg (ruines). — Cluse de Bellerive. (III, fig. 3, 4.) 

La vallée tertiaire de Delémont contient le terrain sidérolithique à une 
profondeur de 50 à 100 mètres, reposant partout sur le roc kimméridien 
corrodé. Puits aux Rondez, à la Blancherie. On voit partout d'anciennes 
exploitations (Courroux, Curtis rufus). Vicques est sur un seuil jurassique 
transversal. A Recollaine, calcaires delémontiens et Molasse alsacienne. La 
cluse du Thiergarten traverse le Malm dont la base, l'Oxfordien, est à décou- 
vert. Le Glypticien ou Rauracien inférieur est assez fossilifère. Rochers 
coralliens bien développés. 

Le vallon de Ver me s renferme une belle série miocène avec les deux 
calcaires d'eau douce, delémontien et œningien, séparés par le poudingue 
polygénique helvétien et la Molasse thurgovienne. (On les voit bien devant 
la ferme de la Melt, et dans les ravins de Corban.) — Le calcaire d'eau 
douce œningien renferme des débris de mammifères, de coquilles terrestres 
et fluviatiles (Hélix sylvana, Melanoïdes Escheri), 

On monte au Fringeli par la Ferme de la Providence, où prend un 
sentier qui escalade le flanc de la montagne, en traversant les assises du 
Jurassique supérieur. On trouve presque au sommet une poche de sable 
vîtrifiable dans le roc kimméridien. La montagne du Vogel ou du Fringeli 
(chaîne de la Chaive) est ouverte jusqu'au Keuper (Bârschwyl, Grindel). On 
voit une belle combe Jiasique, les rochers du Dogger ^viiîTcvoTiVft^ ^«s ^^^ 
paliers marneux oxfordiens et par des crêts coraWVeïis. \iO"3dQitèAfcXi^^\.^^R^ 
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à découvert, ainsi que le Rauracien. On a les marnes oxfordiennes à fos- 
siles pyriteux dans le bas, le Terrain à chailles avec pholadomyes au centre; 
le Glypticien constitue le passage aux rochers coralliens. Le Glypticien 
est surtout remarquable par sa faune d'échinodermes et de coralliaires. De 
Barschwyl on se rend à Laufon par la Verrerie (lieu de naissance de 
Gressly). 

Laufon. Carrières dans le Séquanien supérieur. On exploite une pierre 
oolithique, compacte, au sommet du Séquanien, qui est ici le dernier étage 
du Malm. Les fissures de ces roches sont remplies de bolus sidérolithique. 
A quelques minutes au sud de la ville, on exploite les marnes à Cyrénes 
(Rupélien) pour une fabrique de ciment. 

La route de Laufon à Delémont est encaissée dans la vallée d'éro- 
sion de la Birse. Souvent le Rauracien forme les rampes, ou bien la vallée 
traverse une chaîne obliquement. A Liesberg-Mûhle on a FOxfordien 
et le Glypticien exploités à ciel ouvert pour ciment et chaux hydraulique. 
Nombreux crinoïdes et échinides. (Apiocrimis polycyphus, Millericrinus 
MansterianuSy Milleri, echinatus, Cidaris Jlorigemma, Glypticus hiero- 
glyphiciis, etc.) — Vers Riederwald, on voit le calcaire roux-sableux 
reposant sur le Forest-Marble et la Grande-Oolithe. Le profil de Belle rive 
a Delémont est très étendu : Keuper, Lias, créts bathoniens, combes oxfor- 
diennes, crêt s coralliens, flanquements kimméridiens (carrières du Vorbourg). 



3™« jour. 

Itinéraire. — Excursion de Delémont à Moutier et retour. 
(III, %. 3.) 

Les gorges de Moutier sont la région classique des ploiements juras- 
siques. En les parcourant depuis Courrendlin, où Ton descend du train 
venant de Delémont, on passe successivement d'un anticlinal au synclinal 

- adjacent. On voit tous les étages du Malm et du Dogger, le Lias étant par 
contre généralement recouvert. Il occupe à Choindez et à Roche le 
centre des cluses. En entrant dans la cluse de Choindez par Courrendlin, 
on aperçoit immédiatement des replis kimméridiens très prononcés et sans 
ruptures. Lors du plissement, le Jurassique était sans doute recouvert par 
le Tertiaire. Puis les bancs kimméridiens se redressent pour laisser affleurer 
les étages sous-jacents. Le Séquanien de nature oolithique et peu compacte 
ou marneuse, forme des coulisses dans les gorges. Le Rauracien s'élève par 
contre en bancs puissants, de nature coralligène, avec des portions tendres 
et crayeuses formant des niches dans les rochers. Ce sont des gisements de 
dicéras et de nérinées. L'Oxfordien vient ensuite, sous forme de dépres- 
sions connues sons le nom de combes oxfordiennes, qui se pour- 
suivent régulièrement en zones marneuses entre les crêts coralliens et les 
voussures du Dogger. La base des roches oolithiques est marneuse, du 
faciès des calcaires à entroques et à polypiers. On ne voit pas l'Aalénien à 
oolithe ferrugineuse qui doit cependant exister sous les éboulis de la clef de 
voûte. On le trouve par contre à Roche. 

Choindez est une usine sidérurgique avec haut-fourneau. Le minerai 

provient de la vallée de Delémont, du lerrain s\àéToY\\)û\cç3Lft. 
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On trouve à la verrerie de Roche un synclinal resserré avec un reste de 
Molasse alsacienne (tète nord du tunnel du chemin de fer), comme preuve 
de la continuité primitive du Tertiaire avant le plissement de la région. 

Trois replis ou ploiements, sans rupture, du Dogger se voient dans la 
cluse de Roche au lieu d'une voussure unique correspondant à celle du R ai- 
me ux. Le ploiement du sud est le plus fort. Le Malm du Raimeux et les 
crêts coralliens qui bordent ces replis ne présentent aucune trace de plisse- 
ment secondaire. Ils disparaissent également vers Touest où la voussure 
oolithique est très régulière. Le hameau de Hautes-Roches repose sur la 
clef de voûte constituée par le calcaire à gryphées (Lias inférieur). Le 
Keuper avec gypse affleure encore au-dessous du Lias. 

On remarque dans la Cluse de Moutier, après un synclinal kimmé- 
ridlen très régulier, une belle voussure du Malm, dans ses quatre étages 
inférieurs alternativement calcaires et marneux. Il y a donc deux rampes de 
rochers ployés, la supérieure est kimméridienne, Tinférieure argovienne 
(faciès subpélagique du Rauracien), et les zones intermédiaires marneuses 
(Séquanien et Oxfordien) sont occupées par des forêts. Au point de vue 
stratigraphique on peut étudier au bord de la route, et sur la ligne du 
chemin de fer au nord de la scierie, la transformation par le haut de Tétage 
rauracien en calcaires marneux gris à pholadomyes du faciès argovien. 

Moutier est situé dans un vallon tertiaire encaissé entre de hauts crêts 
jurassiques. Le contact se voit à Tentrée des gorges et à Champ-Vuillerat 
(Tirage), ,1e Sidérolithique remplissant des poches et des excavations du 
Jurassique supérieur est recouvert par un calcaire d'eau douce éocène à 
Limnaea longiscata (= calcaire de Brie), dont les bancs sont redressés et 
parallèles à ceux du Jurassique, malgré l'absence du Portlandien et de toute 
la série crétacique en ce point. Au milieu du vallon, la Molasse alsacienne 
(Aquitanien inférieur) est à peu près horizontale et surmontée par les cal- 
caires d'eau douce delémontiens (Aquitanien supérieur). 

La Cluse de Court est très semblable à celle de Moutier. On y voit 
les mêmes étages alternativement calcaires et marneux, ployés régulière- 
ment. L' Argovien est encore plus argileux dans sa partie supérieure (Phola- 
domyen =r Geisbergschichten) que plus au nord. 

La série tertiaire de Court et de Sorvilier résume dans un petit espace 
la géologie du plateau suisse. On y voit la série suivante de haut en bas : 

n) Calcaires œningiens (Sorvilier, colline du Golat). 

m) Sables à galets alpins, Dinotherium bavaricum, fossiles marins et 

d'eau douce mélangés (base de la colline entre Court et Sorvilier). 
l) Poudingue polygénique, éléments alpins (Sorvilier). 
k) Muschelsandstein ou grès coquillier (colline de Champ-Chalmé). 
i) Molasse lausannienne (Les Cras). 
h) Calcaires delémontiens (Champ-Chalmé). 
g) Molasse alsacienne avec grains remaniés de fer sidérolithique (Pied du 

Mont-Girod). 
of) de page 20 ci-dessus pas encore constatés. — 

b) Sidérolithique, bolus et sables blancs quartzeux, dans des poches et 

des crevasses du Jurassique supérieur. 
a) Roc portlandien corrodé. 
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4me jour. 

Pour le cas où Ton voudrait abréger. 

Itinéraire. — Moutier, Saint-Joseph, Weissenstein, Soleure. 
(III, % 3, 4.) 

On prend des voitures depuis Moutier jusqu'à Saint-Joseph (Gàns- 
brunnen) au pied nord du Weissenstein. La Cluse de Saint- Joseph, 
un peu irrégulière, présente un pli-faille qui afiFecte tout le Jurassique, visible 
au centre de la cluse, et des brèches dans le Kimméridien du flanc nord. Le 
centre de la voussure est un dôme faille de Dalle nacrée (Callovien supé- 
rieur). L'Arg-ovien est marneux dans sa moitié supérieure (Pholadomyen). 

Le vallon de Saint-Joseph est tertiaire, avec du Sidérolithique exploité 
et caché sous les éboulis glaciaires adossés aux flancs jurassiques. L'étage 
portlandien manque, il se développe à partir de ce point vers le sud-ouest. Le 
reste de la série du Malm est ^ssez homogène jusqu'à l'Argovien. On y 
reconnaît toutefois le Séquanien avec des lits à échinodermes (Hemicidaris 
stramonium) dans le milieu, et des nids coralliaires à la base (Crenala- 
risschichten). Les combes argoviennes remplacent les crêts coralliens, et 
l'Oxfordien bien que réduit existe encore. On voit derrière la ferme située 
au nord de l'hôtel du Weissenstein les couches de Birmensdorf typiques 
recouvrant l'Oxfordien supérieur. 

Les voussures oolithiques sont bien accentuées dans la chaîne du Weis- 
senstein (l'hôtel est sur le Forest-marble). Elles sont quelquefois ouvertes 
en cirques (Stalfluh, Wandfluh) pour laisser affleurer le Lias. La plus belle 
voussure oolithique est celle de la Rôthifluh. On peut l'étudier sur ses deux 
flancs en descendant l'une ou l'autre des combes argoviennes qui l'encei- 
gnent. Le Callovien fossilifère avec Ammonites macrocephalus et Rhyn- 
chonella varians est entamé par les sentiers qui descendent vers Balmberg. 
Ce point est au milieu d'un affleurement liaso-keupérien avec crêts de cal- 
caires à gryphées et un noyau de M uschelkalk qui se prolonge dans la mon- 
tagne de Gûnsberg. Ici la chaîne entière est déjetée au sud et s'ouvre 
jusqu'à l'anhydrite, qui arrive presque au niveau de la plaine. Les crêts du 
flanc sud sont rasés et cachés sous le diluvium de Gûnsberg. On peut donc 
étudier dans les rochers de Gûnsberg les étages triasiques et jurassiques, 
depuis l'anhydrite exploitée en galerie et à ciel ouvert, jusqu'au Kimméri- 
dien. L'Oxfordien est très réduit, il présente cependant à sa base l'Oolithe 
ferrugineuse de Clucy à Ammonites ornatus et athleta. La partie supé- 
rieure de l'Argovien (Pholadomyen = Geissbergschichten) est marneuse et 
présente un passage insensible aux couches à Hemicidaris crenularis du 
Séquanien. 

La colline de Soleure avec ses carrières est une demi-voûté de Juras- 
sique supérieur (Kimméridien-Séquanien) avec une faille longitudinale. On 
voit dans le ruz de l'ermitage les couches de Wangen ou Séquanien supé- 
rieur, oolithique, blanc, à dicéras et nérinées ; puis dans les carrières, 
les beaux bancs du Kimméridien supérieur à bryozoaires et nérinées {Ne- 
rinea depressa). L'un des bancs de la base est le gisement des tortues 
fossiles, qu'on peut voir dans le cabmel d'\i\s\û\Te Tv«LV\rcç\\^ dfcVaLVvll^de 
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Soleure. (Voir Touvrage de MM. Lang et Rûtimeyer dans le XXVe vol. des 
Nouveaux Mémoires de la Soc. helv. des se. nat.). 

Les phénomènes glaciaires présentent, aux environs de Soleure, les ter- 
rasses de la vallée de l'Aar, les blocs erratiques et les surfaces polies avec 
marmites d'érosion dans les carrières. Les dépôts sidérolithiques remplis- 
sent çà et là des fissures et des poches du Jurassique supérieur. On y ren- 
contre des bolus ferrugineux ou bien des sables quartzeux (huppererde)^ 
comme à Longeau entre Soleure et Bienne. Dans ces sables on a rencontré 
des fossiles hauteriviens remaniés, et dans les bolus des ossements éocènes 
(Egerkingen). 

4me jour. 

Si Ton fait Texcursion complète. 

Itinéraire. — De Delémont à Bellelay et à Saignelégier, dans les 
Franches-Montagnes. (III, fig. 1, 2.) 

De Delémont, on prend le train pour Glovelier. La route de Glovelier 
à Saint-Brais ne présente que la vue sur un synclinal érodé |(Tabeillon), 
des crêts coralliens (Roche de Saint-Brais), des combes oxfordiennes et 
des voussures oolithiques qui se succèdent régulièrement. La route la plus 
instructive est celle d'Un dervelier et du Pi choux. On voit des crêts 
jurassiques (Kimméridien-Rauracien) , une combe oxfordienne, puis une 
belle voussure oolithique dans la Cluse d'Undervelier. Dans l'autre 
flanc de la chaîne on a les mêmes accidents en sens inverse, puis un plis- 
sement secondaire, dont la grotte de Sainte-Colombe occupe le centre. Le 
vallon de Soulce-Undervelier est tertiaire; on voit aux collines du Mentois 
des marnes rouges pisoolithiques à Hélix Ramondi, surmontées par les 
calcaires delémontiens, ces derniers étant recouverts par le poudingue po- 
lygénique et la Molasse helvétienne, le tout très redressé. La même série se 
répète par suite de chevauchement. 

Les gorges du Pi choux entament une chaîne jusqu'au Forest-marble. 
On voit de beaux rochers coralliens, des combes oxfordiennes fortement 
encombrées d'éboulis. Une voussure du Dogger (le Voûtier) est traversée 
par la route, au bord de laquelle le calcaire roux-sableux (cornbrash) est 
à découvert. Plus loin, au fond de la cluse, on trouve les marnes noires et 
les sphérites de l'Oxfordien avec un recouvrement de calcaires blanchâtres 
à pholadomyes, qui occupent la place du Glypticien qu'on chercherait vaine- 
ment en cet endroit. Le Corallien existe cependant encore, mais quelques- 
uns de ses bancs sont devenus marneux. Le Séquanien (Astartien) par 
■ contre n'a pas changé. Le Kimméridien est généralement . compact. Sur 
l'auberge du Pichoux, on voit la base du Portlandien avec des marnes 
jaunes à Exogyra uirgula. 

Le recouvrement du Jurassique est bien visible dans un ancien trou de 
mine, à l'entrée de la cluse. On voit sur le Sidérolithique, de peu d'épaisseur, 
la Gompholithe jurassique, recouverte par la Molasse alsacienne. Les 
collines de Sornetan et de Souboz sont formées de calcaires d'eau 
douce delémontiens redressés contre le flanc nord du Moron. A Châtelat, on 
retrouve la Gompholithe, ainsi que sur la route de Bellelay. L'ancien 
couvent (détruit en 1798) entretenait une verrerie dont les sables çrove- 
naient des environs (Bottières, Fuet). 
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Depuis Bellelay, on va à Lajoux où Ton peut voir une grotte (fon- 
drière), ou cheminée verticale dans les bancs coralliens. De Lajoux à Mont^ 
faucon, paysage du Hau^-Jura, forêts et pâturages, saignes ou tourbières 
dans les combes oxfordiennes. Pas de cours d'eau, les eaux sont absorbées 
par les terrains jurassiques, ou vont s'engoufiFrer dans des fondrières pour 
reparaître dans les cluses ou dans la vallée d'érosion du Doubs. 

A l'Est de Mont faucon, bel affleurement d'Oxfordien, avec Terrain à 
chailles fossilifère (Pholadomya venir icosa, exaltata). Vers le haut, pas- 
sage au Glypticien avec test siliceux des fossiles. On a trouvé à ce niveau 
un exemplaire de VAm, transversarius (musée de Berne). Sur la route de 
Saigne lé gier. Corallien compact, avec buissons de Calamophyllia, Au 
Bémont, combe oxfordienne autour d'un dôme de Dalle nacrée (Callovien 
supérieur). 

A Saignelégier, aspect des Franches-Montagnes, synclinaux et anti- 
clinaux rasés. Ablations des étages jurassiques supérieurs sur de grandes 
surfaces. Absence de cours d'eau. 

Le lehm des Franches-Montagnes est en partie dû à l'érosion superficielle 
et à la décalcification des couches jurassiques. Cependant il a été remanié et 
accumulé dans les dépressions par l'ancien glacier du Rhône de la période 
mésoglaciairc, puisqu'on trouve çà et là des fragments erratiques de roches 
pennines dans ce dépôt. 

5me jour. 

Itinéraire. — Franches-Montagnes, Chaux-de-Fonds, Saint- 
Imier. (III, fig. 1,2.) 

Vue depuis le Spiegelberg (ruine d'un vieux donjon). La vallée d'érosion 
du Doubs, frontière entre la France et la Suisse, est fortement encaissée 
dans les étages du Jurassique supérieur. Elle suit généralement les syncJi- 
naux, creusés et entamés plus profondément, et traverse aussi les chaînes 
par des cluses (Goumois). Les chaînes côtières de cette vallée d'érosion 
montrent par leurs crêts déchaussés que le plissement est antérieur à l'éro- 
sion des synclinaux. 

En descendant le Doubs depuis le Noirmont, on voit plusieurs bancs 
du Rauracien peu coralligène, et en voie de transformation dans le sens 
horizontal. 

La tourbière de Chantereine repose sur un conglomérat probablement 
miocène et de faciès littoral, ainsi que le Muschelsandstein qui existe en 
lambeau au sud du Noirmont (sous le Terreau). Ce sont les derniers affleu- 
rements tertiaires vers le NW. Les Franches-Montagnes et le territoire voi- 
sin du Jura français ont été exondés avant le plissement du Jura, qui est 
d'âge pliocène. 

Sur la route du Boéchet, petite voussure faillée avec chevauchement de 
l'Argovien sur le synclinal portlandien du Praissalet. 

Au nord du Peu-Claude (Bois français), il y a des polypiers dans l'Ar- 
govien, dont le sommet est tout marneux. Il en est de même aux Bois (combe 
de Naz), à la Ferrière, au Vallanvron; les calcaires coralliens sont de plus 
en plus envahis par l'élément marneux. 
Tourbière de la Chaux d'Abel, végélalVoii \)OT^«\e VBelula nonaY^ai 
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tuurbe repose sur une argile de trituration glaciaire. On voit au-dessous 
THelvétien de formation littorale, Molasse grossière, tufacée, fossilifère à 
Ostrea, Pecten, Bryozoaires. Il repose directement sur le Portlandien, 
preuve d'anciennes érosions prémiocènes sur la série crétacique qui existe 
non loin de là (Chaux-de-Fonds) avec des caractères pélagiques. On voit à 
la gare de la Chaux-de-Fonds THelvétien en discordance sur le Crétacique 
et sur le Portlandien. 

La Chaux -d'A bel est le type des pâturages boisés. Les couches jurassi- 
ques percent le sol de leurs arêtes rocheuses et laissent peu de place à la 
culture. 

On voit dans les environs de la Ferrière des niveaux oolithiques dans 
le Séquanien, et des marno-calcaires dans TArgovien (Pholadomyen). 

A Touest de la Ferrière, dans les ruz du Bied et du Bas-Monsieur, on 
trouve un décrochement horizontal très net, accusé par une ligne de plisse- 
ment différente de chaque côté de la ligne d'érosion. (Voir la Carte géol. des 
environs de St-Imier au 25 000®.) 

Dans les environs de la Chaux-de-Fonds, il n*y a plus de Corallien, la 
place en est occupée par des marno-calcaires gris à céphalopodes et à 
spongiaires (Pholadomyen et Spongitien) qui appartiennent à TArgovien et 
reposent sur TOxfordien, réduit à quelques mètres de puissance. L'Oolithe 
ferrugineuse des Crosettes (comme son équivalent en Argovie, dans la 
Meuse et la Côte-d'Or) est caractérisée par V Ammonites cordatus. Elle re- 
pose avec lacune stratigraphique (absence de TOxfordien inférieur) sur la 
Dalle nacrée (Callovien). 



eme jour. 

Itinéraire. — St-Imier, Chasserai, Bienne. (III, fig. 1, 2.) 

Aux abords du plateau suisse, le relief orographique est plus accentué, 
sans toutefois que le plissement du sol soit plus considérable. En même 
temps les érosions sont moins profondes que dans le nord du Jura. Ces 
caractères, ainsi que les preuves stratigraphiques tirées des terrains tertiai- 
res, démontrent Tàge pliocène du relief de cette région. On voit la Molasse 
fortement redressée au milieu du vallon de St-Imier. La forme actuelle 
en berceau ou en nacelle de ce vallon est caractéristique. Il y est resté, à 
l'état de lambeau isolé, toute la série crétacique et tertiaire du Jura. Les 
afQeurements sont mesquins, à cause du recouvrement glaciaire. La série 
crétacique de bas en haut est composée comme suit : 

Purbeckien, marno-calcaires noirs ; Valangien, cale, compacts, jaune rose 
pàle^ à Nerinea Etalloni, Natica Leviathan (Strombus Saiitieri) ; Limonite 
à Perocera Desori, et Marne jaune hauterivienne à Am, Leopoldimis et 
radiatus, Exogyra Couloni, Terebratula acuta, Toxaster complanatus : 
Calcaire oolithique jaune ou Néocomien à spongiaires et échinides ; Calcaire 
blanc urgonien à Terebratula Moutoniana ; Sables quartzeux glauconifères 
de Renan avec fossiles phosphatés remaniés (Am, Milletiarms, Ostrea 
Ardaennensis). Le Crétacique supérieur parait manquer. 

On trouve à Cormoret le dernier Valangien du côlé d\x "Hï!»', \V ^^V\^- 
couvert transfçressivement par le MolasiqueinférleuT. \jt Svàê,To\\\îtiu>^ç; ^-sX 
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peu développé et plus ou moins confondu avec les marnes du Crétacique 
inférieur. On trouve des pisolithes ferrugineuses dans le Hauterivien. 

Au point de vue tectonique, le fond du vallon est a£Pecté par un plisse- 
ment secondaire qu'on peut étudier entre St-Imier et Sonvillier. Les 
terrains diluviens sont sans protogine, les roches pennines (arkésine; gneiss 
d*Arolla) prédominent. Leur âge est probablement mésoglaciaire. Par contre 
rhémycicle de Champmeusel offre un bel exemple d'un glacier jurassien de 
la période néoglaciaire, on voit une moraine frontalejen hémicycle, en dedans 
de laquelle il s'est formé une petite tourbière. Les matériaux moraîniques 
sont d'origine locale, avec quelques roches pennines remaniées. 

Pour monter au Chasserai, le géologue doit s'engager depuis Vi lier et 
dans la Combe-Grède. A l'entrée, il voit le Valangien vertical, en concor- 
dance parfaite avec le Jurassique, comme partout ailleurs dans le vallon, 
notamment à la Fourchaux, à l'ouest de St-Imier. Vient ensuite un beau 
ploiement en voûte du Portlandien et du Kimméridien, auquel fait suite un 
synclinal dans les mêmes couches. Arrivé au Séquanien, on voit les bancs 
calcaires verticaux séparés par des coulisses de nature marneuse ; puis 
l'Argovien, presque tout marneux, produit une dépression en cul-de-sac au 
fond de la Combe-Grède. Au centre de cette dépression, montrant la parfaite 
concordance de tous les terrains, une voussure du Dogger supérieur, ou 
dôme de Dalle nacrée, recouvert par 1 m. d'Oxfordien, sous forme d'oolithe 
ferrugineuse à Am. cordatns. 

L'abrupt de rochers qui forme la Chaise-à-l'Evêque représente trois étages 
calcaires du Malm, ou 300 m. de couches, depuis le Séquanien jusqu'au 
Portlandien. On peut escalader l'impasse de la Combe-Grède pour arriver 
plus vite au Chasserai, mais c'est dangereux. Le chemin ordinaire conduit 
par l'extrémité orientale de la tourbière des Pontins qui repose sur l'Argo- 
vien, à la Métairie-des-Planes, comprise dans un synclinal portlandien, avec 
lambeau de crétacique inférieur. En suivant le sentier des Auges-Fussmann, 
on arrive dans la chaîne proprement dite du Chasserai. Le centre de cette 
chaîne présente ici un nœud confluent dans lequel on peut aisément recon- 
naître une voussure double du Dogger. On traverse en effet quatre fois la 
Dalle nacrée avec des plongements alternativement nord et sud. L'Oxfordien 
est tellement réduit qu'on a de la peine à le découvrir entre le Spongitien et 
la Dalle nacrée^ 

La dernière pente est argovienne, gazonnée, surmontée par un crêt sé- 
quanien en bancs réguliers, sortant du flanc sud de la montagne. On voit sur 
le sentier des buissons et des blocs de polypiers, à la base du Séquanien. 
Entre les bancs oolithiques sus-jaccnts, il y a deux niveaux marneux à 
Zeilleria humeralis. 

Le sommet du Chasserai, à 1610 m., n'a plus de forêts, la végétation y 
est alpine, caractérisée par Ranunculus alpestris, Anémone alpina, Tozzia 
alpina, Pedicularis jurana, Draba aizoïdes. On citait autrefois Rhodo- 
dendron hirsutum, qui a été extirpé. 

La vue du Chasserai embrasse toute la lisière méridionale du plateau 
suisse, depuis le Salève (Savoie) , jusqu'au Sentis (Appenzell) , avec les 
hautes cimes bernoises en face : Jungfrau, Mônch, Eiger, Finsteraarhorn,^ 
Wetterhorn et Schreckhorn. Le Mont-Blanc, sur la droite, domine la chaîne. 

Pendant la dernière glaciation, le glacier du Rhône s'est arrêté contre le 
/lanc sud du Jura. Les blocs erratiques caraClmsXÀcçae,^ ^«t çfc\X& fe^^wj^'t ^o^ 
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les protogines du Mont-Blanc, qui parviennent jusqu'à 1100 m. d'altitude 
dans cette région. Les blocs de ravant-dernière glaciation (roches pennines) 
ont par contre traversé les premières chaînes jurassiennes. On trouve un 
bloc d^arkésine derrière Tarête du Chasserai, à Jobert, à 1300 m. d'altitude. 

Depuis le Chasserai, on regagne St-Imier ou Cour telary, par le 
Creux-de-Glace. On voit à la Métairie-de-Bienne la partie moyenne du 
Bathonien envahie par l'élément marneux, elle renferme des pholadomyes 
(P. bucardium Ag.) et des ammonites {Am. Neuffensis Op,), 

Le Creux-de-Glace est une cavité verticale dans les roches kimmé- 
ridiennes, où la neige de l'hiver ne réussit pas à fondre complètement. Il y 
a aussi congélation de l'humidité atmosphérique pendant la nuit, comme 
dans les autres glacières du Jura. 

En descendant à Courtelary on franchit de nouveau les plis examinés 
dans l'impasse de la Combe- Grède. Le synclinal de Graffenried renferme le 
Valangien et les marnes jaunes fossilifères du Hauterivien. 

La colline de Ràinson, entre Courtelary et Cortébert, est intéressante 
par sa série miocène supérieure. A Cortébert, on voit d'abord la Molasse 
coquillière ou Muschelsandstein de l'Helvétien. Puis le milieu de la colline 
présente en écharpe des Sables à galets alpins, renfermant des paludines. Le 
sommet est couronné par du Calcaire d'eau douce à Hélix Renevieri, Pla^ 
norbis Mantelli, etc., correspondant à ceux du Locle et d'Oeningen. 

On voit à Corgémont le calcaire d'eau douce delémontien avec marnes 
subordonnées. A Sonceboz, Diluvium néo-glaciaire. Son inclinaison est- 
elle originelle, ou bien peut-on y voir un plissement subséquent des syn- 
clinaux jurassiens ? 

Depuis Sonceboz, on peut prendre le train pour Tavannes et aller étudier 
la série tertiaire entre cette localité et le Fuet. On y trouve des calcaires 
d'eau douce aquitaniens, surmontés par la Molasse lausannienne, puis le 
Muschelsandstein, comme dans le plateau suisse. Le gisement de sable 
vitrifiable du Fuet est en exploitation. C'est le même terrain que celui de 
Court et la même position dans une cheminée verticale. 

Pierre-Pertuis est une roche percée naturellement, comme une grotte^ 
L'inscription romaine indique seulement que la route a été faite (via facta) 
dans ce passage. Il y a des sablés glaciaires dans la gorge. 

AReuchenette, on s'engage dans une cluse des plus caractéristiques 
(Rondchâtel), Les étages jurassiques supérieurs forment de grands arcs de 
chaque côté de la vallée, et le Dogger affleure vers les fours à ciment. 
L'étage argovien, très bien [développé, contient plusieurs couches à ciment 
régulières et homogènes. Le Pholadomyen et les couches coralligènes de la 
base du Séquanien se voient sous les roches de la clef de voûte. 

Tout le long de la route de Bienne, on peut étudier une série stratigra- 
phique normale du Mal m de cette région. Le synclinal de Fr in vil lier est 
occupé par le Diluvium néo-glaciaire avec protogines. La petite cluse de 
Boujean, actuellement encore en formation, présente des tufs quaternaires 
et des traces de corrosions sidérolithiques. 

Bienne. Funiculaire de Macolin. — Collections du Musée Schv^ab 
(voir l'article Collections). 

Le coteau de Bienne est portlandien, avec recouvTemcûl AfctifcQ-^^'àsîxî^. 
Nombreux blocs erratiques de protogine du Monl-BVatic, \e^ ^îiXfcVs. ^^^^««^- 
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lent souvent des diorites, des gabbro (smaragdite et saussurite), des éclo- 
gites, des serpentines, etc., d'origine valaisanne. 

Les terrains crétaciques s'adossent au pied du Jura, et passent sous le 
plateau suisse, dans la direction de Test. Le dernier affleurement crétacique 
«st le Valangien du stand de Bienne. Le long du lac, rive gauche, on trouve 
souvent le Valangien parfaitement concordant avec le Jurassique. Le Pur- 
beckien affleure çà et là ; ce sont des marno-calcaires grumeleux grisâtres, 
presque sans fossiles. Le Sidérolithique se confond avec les marnes haute- 
riviennes qui sont altérées sur place, ou bien accumulées dans des poches 
et des crevasses du Valangien. Elles sont très fossilifères: Am, Leopoldiy 
Am, radiatus, Exogyra Couloni, Rhynchonella maltiformiSy Terebraiala 
praelonga, Serpnla quinqnecostata, Toxaster complanatus. Il n'y a de 
calcaire jaune de Neuchâtel qu'à Douanne, sous l'église. On cite des 
lambeaux de Cénomanien, mais ils sont plus ou moins problématiques ou 
remaniés avec le glaciaire. Le ruz de la Baume, au Landeron, est intéres- 
sant par sa série crétacique inférieure, fossilifère. 

L'emplacement du lac correspond à la vallée d'érosion de la Thièle pré- 
glaciaire, avec un affluent, probablement la Broie préglaciaire. L'île de 
SaintF-Pierre se trouve à l'angle du confluent. C'est un lambeau molassique 
(molasse lausannienne), comme les falaises de la rive droite du lac, le 
Jolimont et les collines de Madretsch. Ces dernières sont couronnées par 
du M uschelsandstein , presque horizontal, excepté à Madretsch où il est 
redressé à 50o, à cause de la proximité du Jura. 
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Itinerar der Ezcnrsionen. 

A. Ezcnrslonen in der Uxngebung von Basel. 

1. Tag : a) Hôrnli, Rôtteln, Stetten, Basel. 

b) Therwyl, Ettiogeo, Hofstetten, Basel, 

2. Tag: Flûhen, Metzerlen, Tittingen, Blauen, Zwingeo, Brislach, BaseL 

B. Ezonrslonen im SsUichen Aargauer Jura. 

3. Tag : Laufenburg, Rheinsulz, Galten, Môhnthal, Gansîngen, Lau/en- 

burg, 

4. Tag : Etzgen, Hottwil, Mandach, Bôttslein, Villigen, Brugg, 

5. Tag: Schambelen, Mûlligen, Mellingen, Zurich, 

X 

Wichtigste Literatnr uber die Umgebting von Basel. 

a) Texte. 

1821. Peter Merian. Uebersicht der Beschaffenheit der Gebirgsbildungen in den 

Cmgebungen von Basel, mit besonderer Hinsicht auf das Juragebirge. Beitr, %. 

Geogn., I. 
1829. Peter Merian. Geognostischer Durcbschnitt durch das Juragebirge von Basel 

bis Kestenholz, etc. Denkschr, d. allgem, schweh. Ges, fiir d, gesammt. Natur- 

wissenschaftent I. 

* Bel der Zusammenstellung des vorliegenden Ëxcursionsprogrammes, ein Gebiet 
betreffend, in welchem ich selbst keine Spccialuntersuchungen angestellt habe, batte 
ich mich der freundlichen Beihiilfe der Herren Ed. GTeppixi, k. 0\>\xm\\«c^^«>^\^- 
àerg and À. Tabler zu erfreuen. 

UVRBT-GUIDE GÊOL. ^ 
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1831. Peter Merian. Geognostische Cebersicht des siidlichen Schwanwaldes. Beitr. 

%, Geogn.y II. 
1856. Peter Merun. Darstellung der geologischen Yerhâltnisse des Rheinihales bei 

Basel. Verkandl. d. 8chwei%, nalurf, Ge$,, 41. Yersammlung. 
1862. ÀLBREGHT MuLLER. Gcologische Skizze des Kantons Basel. Beitr, %. geol. Karte 

d. Schweiiy I, % Àuflage, 1884. 
1867. ÀLBREGHT MuLLER. Ueber das Grundwasser und die Bodenverbâltnisse der 

Stadt Basel. FestsckHfty herausgegeben von der naturf. Ges. in Basel. 
1870. J. B. Greppin. Description géologique du Jura bernois et de quelques districts 

adjacents compris dans la feuille VII de Tatlas fédéral. Beitr. %. geol. Karte d. 

Schweiiy Lief. VIII. 
1888. Ed. Greppin. Description des fossiles de la Grande Oolitbe des environs de Bâie. 

Mém. d, l. Soc. Paléont. suisse, vol. XV. 
1890. Fr. Sândberger. Die Gonchylien des Lôsscs am Bruderbolz bei Basel. Verhandl. 

d. nat. Ges. %u Basel, VIII, p. 796. 

1890. A. Gutzwiller. Beitrag zur Kenntniss der Tertiârbildungen der Umgebung von 
Basel. Verhandl. d. naturf. Ges. %u Basel, IX, H. 1. 

1891. V. Gilliéron. Ein Bohrversucb auf Steinsalz bei Bettingen. Verhandl. d. naturf. 
Ges. %û Basel, IX, H. 2. 

1892. À. Gutzwiller. Die tertiâren und pleistocanen Àblagerungen der Umgegend 
von Basel. Berichl ûber die XXV. Versamml. des oberrhein. geolog. Vereins %u 
Basel. 

1892. E. Greppin. Der Dogger der Umgegend von Basel. Bericht ûber die XXV. Ver- 
samml. des oberrhein. geolog. Vereins %u Basel. 

1892. G. Steinmânn. Bemerkungcn iiber die tektonischen Beziehungen der oberrbei- 
nischen Tiefebene zu dem nordschweiz. Kettenjura. Berichte d. naturf. Ges. %u 
Freiburg t. B., VI, H. 4. 

1892. P. de LoRiOL. Etudes sur les mollusques des coucbes coralligènes inf. du Jura 
bernois. IV. part., accomp. d'une notice stratigraph. par E. Koby. Mém. de la soc. 
Paléont. suisse. Vol. XIX. 

1893. F. MiiULBERG. Exk. im Nord-Jura. Ëclog. geol,, III, p. 413. 

1893. Fr. Pfâff. Untersuchungen iiber die geol. Verhâltnisse zwischen Kandern uod 
Liirrach im bad. Oberlande. Berichte d. naturf. Ges. %>u Freiburg i. B., VU. 

1894. A. Gutzwiller. Die Diluvialbildungen der Umgebung von Basel. Verhandl. d, 
naturf. Ges. %u Basel. X. 



b) Geologische Karten. 

Geologische Karte der Schwei%. 1 : 100 000. Bl. II u. VII. 

J. ScHiLL. Geologische Karte des Grossherz. Baden. Bl. V. Freiburg. 1 : 200000. 1857. 

Albr. Muller. Karte vom Kanton Basel. 1 : 50 000. 1862. 

H. ECK. Geognost. Uebersichtskarte des Schwarzwaldes. (Sudl. Blatt.)l :200000. 1886. 



c) Topographisclie Karten. 

Topographische Karte der Schwei&. 1 : 25000. Bl. 1 (Basel-Allschwil) ; 2 (Basel-Riehen) ; 

7 (Therwil) ; 9 (Blauen) ; 6 (Burg) ; 96 (Laufen). 
Uebersichtskarte des Kanton Baselstadt. 1 : 25 000. (Ueberdruck der Blâtter 1, 2, 7 u. 8.) 
Herbstubung des II. Armeccorps 1893. 1 : 25000. Bl. 1. (Ueberdruck der Blâtter 7, 8, 

6, 9, 10 mit Nachtrâgen.) 
Stadt Basel mit Umgebung. 1 : 10000. (Baudepartement von Basel-Stadt.) 
Topographische Karte von Baden. 1 : 25000. Bl. 152 (Lorraçh); 153 (Schopfheim) ; 

^65 IWyïûen). 



UMOEBUNG VOM BASEL 



Geologîsclie Eesclireiïiing der Umgegend von Easel. 

Ueber dîe Mannigfallig'keit der Sedimenfe, welche \a der niichslen IJm- 
^ebun^ von Basel angelroffen werden, gîbl dîe straligraphische Tabclle 
Aufschluas ; die gwlekloniBChe Skizze (Cl. 8) sowie die Profile 1, 1 a, 1 è, 




- Tektonische Skizze der Umgebung 



000 000. 



s u. 3 (IV) solleu die komplizicrtea Lagerungsverhâltnisse der Sedimentc 
im ExkursioDSgebiet erlriulero. Aïs geoIektoDische Elenicnle unIerscheidcD 
wir: l.dlckryslallÎQenGebielevon Schwarzwald UDd Vogesen, 3. die 
Sedimeniiafcl des Dinkelbcrges u»d des soçenannten Tafeijura ini 
Aargau uod Baselland ciaerseïts, im Eisgau anderseils, 3. die 
oberrbeinische, Tiefebene, und 4. den KeUcnjura. Ein wescni- 
licher Unlerschied diescr verschiedcnca Elemente licgt in ihrer relativen 
Hdbenlag^. Die Horste : Schwarzwald und Yogesen, beslebeod aus sleil- 
etebenden , bcilaufig SW — NE slreichendeo Gncissen und Kulni-Grau- 
waeken mit inlrusiven Granilmassen, nehmen die hùchste Lage eio; die 
einst darauf liegtnde Dccke von niesozoischen Sediiiienlen ist in den sùd- 
licheren Theilen der Gebirt^ njjrdlicb von Basel durch Erosion grûsslen- 
tbeils enlfernl. 

Gegen vlcn kryslallinen Sehwarzwald isl die Dinkelbergplalte liings 
einer von Kandern bis Railbaiih im Wiesenlhal W — E und von Railbach 
bis Suckingcn N — S laufcnden Vcrwerfungslinie um den Beirag von 
000— lïOO m. al^sunkeo. {IV fig. 1, 2.) Die Muschelkalkschichten des 
Dinkelberges senken sich ge^n SOdcn und werden auf der liakcn Ithcin- 
seite im Tafeijura, von Keuper, Lins, Dog-gcr, unlerem Malm und Teriiiir 
ûberlagerl. 

Ge^B Weslen grenzt die Dinkclberg-Tafeljura-Plalte lings einer nnrd- 
Sûdlaufenden Linie von Kandern bis Aesch im Bîrslhal an d3.s T>^Tt.w^«.Viw\i 
der oberrheinischea Tiefebene. Diese Grenilviùe laV oKwvWt fe; ¥SiSiv3i\e. 
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Fortsetzung der sog'enannten Rheinthaispalte nôrdlich Kaodern. An diesem 
Westrande der Dinkelberg'-Tafeljura-Platte beobachten wir im Grossen 
und Ganzen nicht Verwerfungen, sondern ein steiles Abbiegen der Schich- 
ten, eine Flexur. (IV fig. i, 2, 3.) Dièse Flexur bedingt eine neue V^er- 
senkung der Schichten, so dass man zum Beispîel die Anhydritgruppe, 
welche ôstlich der Absenkungslinie bei Bettingen, nôrdlich des Grenzacher- 
horns, circa 400 m, ûber Meer liegt, westlich derselben bei Hûningen circa 
600 m. unter Meeresniveau finden wûrde, was einer Absenkung von cirea 
1000 nir auf eine Entfernung von beilàufig 9 km. entspricht. (IV^ fig. 3.) 
W^eiter gegen Sûden wird der Betrag der Absenkung bedeutend kleiner ; 
bei Arlesheim z. B. betriigt die Absenkung des Doggers circa 400 m. 

Das Land, welches an die Hauptrheinlhalspalte im Norden von Kandern 
stosst, ist am Schwarzwaldhorst um circa 1500 m. versenkt ; wir treflPen 
hier die nach Westen sich neigende Platte des Breisgauer Jura; auf 
und an dieselbe lagert das Tertiâr. Der Isteiner Klotz ist ein Stûck 
Korallenkalk, welches an einer Stelle verhâltnissmâssig geringer Senkung 
des Rheinthales aus dem Tertiârland hervorragt. 

Die dem Schwarzwald analog gebauten Vogesen schneiden gegen Osten 
ebenfalls an meridionalen Verwerfungsspalten ab, auch hier finden wir am 
Fusse des Gebirges Schollen mesozoischer Sedimente, âhnlich wie am 
Schwarzwaldrand in Baden. Die Vogesen reichen nicht so weit nach 
Sûden wie der Schwarzwald. Von Belfort bis zur Ausmûndung des Thur- 
thales in die Rheinebene, also in SW — NE Richtung schneiden die Vogesen 
an ihrem Sûdostrande an einem System von Hauptbruchlinien ab, die in 
der Nâhe von Gebweiler in spitzem Winkel auf die Rheinthalbrûche treffen. 
Das hier abgesunkene mesozoische Gebirge des Jura von Belfort 
bildet westlich von Belfort und Montbéliard eine zusammenhângende Pla'te 
bis an den Schweizer Jura. Weiter ôstlich hingegen wird dieselbe vom 
Sundgauer Tertiâr bedeckt, tritt aber im Jura des Elsgaues wieder 
hervor, welch letzterer ein Analogon zum Aargauer und Basler Tafeljura 
darstellt. Da das oberrheinische Tertiâr, meist bedeckt von pleistocânen 
Bildungen, im Sûden der Vogesen eine Ausbuchtung nach Westen bildet, 
so lâsst sich eine Fortsetzung der Vogesen-Rheinthalspalte sûdlich von 
Gebweiler, analog der Dinkelberg-Flexur nicht oder nur schwer nach- 
weisen. Die hypothetische Verlângerung der Vogesen-Rheinthalspalte ist 
auf der Kartenskizze (Cl. 8) angegeben. Auf das thatsâchliche Vorhandensein 
derselben weist vielleicht der Umstand hin, dass westlich der angegebenen 
Linie der diluviale Deckenschotter eine viel grôssere Mâchtigkeit erlangt 
und das Tertiâr circa 30 m. tiefer liegt als im Osten. Ferner ist noch eine 
kleine, nordsûdlaufende Verwerfung im Tertiârland westlich von Basel 
(zwischen Schônenbuch und Neuwyler) anzufûhren ; das Tertiâr ôstlich 
derselben liegt circa 120 m. tiefer als dasjenige westlich derselben. Jeden- 
falls ist das Vorhandensein von nordsûdlaufenden Verwerfungen innerhalb 
des oberrheinischen Tertiârlandes sicher nachgewiesen, nicht nur bei Basel, 
sondern auch bei Mûlhausen. — Im Sûden des Aargauer und Basler Tafel- 
jura, des oberrheinischen Tertiârlandes und des Elsgauer Tafeljura treffen 
wir die beilàufig W — E sich erstreckenden Gewôlbe des Kettenjura, in 
welchem wir drei Zonen unterscheiden : 
i. Der Kettenjura sûdlich des Aargauer und Basler Tafeljura ist 
nur schwach entwickelt, bestehl oft nut aus émet emiX^eû. TiWTS!^«iv'^^!SNft. 
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Die Grenze zwischen beiden lâsst sich in beilâufig ostwestlichep Richtung 
von Meltingen (sûdôstlich Laufen) ûber Reigoldswil, Oltingen, den Bôtzberg 
bis in die Gegend von Baden im Aargau verfolgen. Ueberall finden wir in 
dieser Zone Lagerungsstôrungen mannigfachster Art, als deren gemeinsame 
Ursache ein nach Norden gerichteter Tangentialschub , verbunden mit 
Senkung des nôrdlichen Vorlandes sich zu erkennen gibt. Als typische 
Beispiele derartiger Stôrungen in aufsteigender Reihenfolge der Intensitât 
der Bewegung môgen erwâbnt werden : 1 . Nach Norden ubergeneigte 
normale Gewôlbe. 2. Nach Norden ubergeneigte Gewôlbe mit ausge- 
quetschtem Mittelschenkel. 3. Gewôlbe mit gesunkenem Nordschenkel (Ge- 
wôlbescheitelbruch). 4. Gewôlbe mit gesunkenem Nordschenkel und 
darûber hinweggeschobenem Sûdschenkel (Gewôlbescheiteliiberschiebung). 
5. Verwerfungen mit sûdeinfallender Verwerfungsflàche (Ueberschiebung, 
Wechsel). 6. Mehrfach sich wiederholende kleinere Ueberschiebungen 
(Schuppen). 7. Ueberschiebungen von grôsserem Betrage, verbunden mit 
starker Denudation (Ueberschiebungsklippen, lambeaux de recouvrement), 
Der Verlauf der Grenzlinie zwischen Tafel- und Kettenjura tritt fast aux 
ihrer ganzen Lange selbst auf einer Uebersichtskarte deutlich hervôr, da 
Tertiàr des Tafeljura oft direkt an Muschelkalk des Kettenjura tritt, weil 
der am tiefsten versenkte Sûdrand des Tafeljura seine Tertiârbedeckung 
noch nicht infolge Erosion verloren hat und weil gerade in den nôrdlichen 
Theilen des Kettenjura die stârkste Aufpressung der Schichten stattfand, 
so dass oft Muschelkalk der Kette auf Malm und Tertiâr der Tafel hinûber- 
geschoben wurde. 

2. Das oberrheini sche Tertiârland wird gegen Sûden durch 
Faltenzûge des Jura begrenzt, d. h. zwischen der Dinkelbergflexurlinie 
einerseits und der sûdlichen Fortsetzung der Vogesenrheinthalspalte ander- 
seits fehlen die A équivalente des Tafeljura. Die Juraketten dringen hier 
circa 10 km. weiter nach Norden vor als im Osten und Westen. Das Stûck 
Kettenjura sûdlich der oberrheinischen Tiefebene" besteht aus ungefâhr 12 
parallelen Ketten, die vielfach weit auseinander weichen. Die sûdlichen 
derselben lassen sich nach Westen und Osten weiter verfolgen, die mitt- 
leren Ketten schaaren sich gegen Osten und gehen in die besprochene 
Ueberschiebungszone zwischen Ketten- und Tafeljura ûber. Die beiden 
nôrdlichen Faltenzûge (Blochmonl-Blauenkette und Bûrgerwald-Flûhen- 
kette) finden kéine Fortsetzung nach Osten oder Westen, d. h. eine ur- 
sprûnglich horizontale Sedimenttafel , welche das Verbindungsstûck 
zwischen Tafeljura ôstlich der Birs und Elsgauer Jura darstellt, ist hier 
von der Faltung betroffen worden. — Das Stûck Kettenjura sûdlich der 
Rheinthalsenke ist besonders noch dadurch ausgezeichnet gegenûber den 
andern Theilen dièses Gebirges, dass zwischen weit auseinanderweichenden 
Ketten breite Thalbôden erfûllt mit tertiâren Ablagerungen sich finden. 
Dièse Thalbôden kônnen bei schwach muldenfôrmiger oder horizontaler 
Lagerung der Schichten als Becken oder als eingesunkene Tafelstûcke be- 
zeicbnet werden. (Becken von Laufen, Delsberg, Munster und Tavannes.) 

Besonders bemerkenswerth ist die stratigraphische Uebereinstimmung 
des Tertiârs in den Becken von Laufen und Delsberg mit demjenigen in 
der Umgegend von Basel. (IV lig. 1, Cl. 8.) 

Der eigenartige Bau des Jura sûdlich des obeTTl[ie\m«»çiiWi TKsSSasA'ît,^ 
weist darauf bin, dass die zur àlteren Terli'àrze\l\ieç\miWi'^e.'^\^^^'«^*^^ 
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der oberrheinischen Tiefebene iâng's der beiden meridiooalen Hat 
lînien auch in das Gebiet des heutigen nordschweizerischen 
ûberge^iffen bat. Wâbrend nun aber in d«r jûn^ern Tertiârzeit daft.] 
nôrdlich von Basel immer tiefer sank, wurden die g'esunkenen 1 
Siiden mit Ausnahme der beiden Tertiârbecken von der 
Faltung des Kettenjura betroffen. 

3. Der Elsgauer Tafeijura ist nicht so scharf wie der 
ôstlich der Birs von dem im Sûden sich hinziehenden KettenjoMt 
trennt. Die nôrdlichste deutlich hervortretende Kette ist hier die MoiA* 
Bueberg-Kette (Mont Terrible-Kette). Dass wir aber auch hier 
Westen Ueberschiebungen an der Grenze von Kette und Tafel 
weisen z. B. die Lagerungsverhâitnisse bei Cornol. 

An Steiie eingehender Auseinandersetzungen soll die nachstehfittii^ 
belle einen Ueberblick ûber die aufeinander folgenden geologîschCrii ^ 
gânge geben, welche zu der gescbilderten komplizierten Gestaltatlilfl 
Umgebung von Basel gefûhrt haben. 



fiskurslonen in der Umgebung von Basel. 

1. Tag. 

Itinerar. — à) Basel, Hômli, Rôtteln, Stetten, Baset^ 

Im Osten von Basel erhebt sich wreithin sichtbar das Grenzackjj 
ho m. Die Muschelkalkschichten, welche die Bergkante bilden, stellAld 
westliche Ende der Dinkelbergplatte dar. Zwischen Wylen und HdraM.^ 
das Gebirge von zwei Grabenversenkungen durchzogen und o b « HÔffvfl 
biegen die Muschelkalkbânke in scharfer, nordsûdstreichender Flexiir-tf 
Tiefe. (IV fig. 2.) Bei niedrigem Wasserstande beobachtet man am Hhtti 
ufer unter dem « Hôrnli » die Schichtenfolge, welche Profil 2 dareittÊ 
Direkt unter dem Bahnûbergang bei Punkt 268 (Blatt II der schweizerisGli 
topographischen Karte) lassen sich auch bei hôherem Wasserstande Ma 
stehende Keuper- und Muschelkalkschichten am Rheinufer beobachtân. - 

Weiter nôrdlich im Wiesenthal, in den Rebbergen sûdwestlich val 
dem Wenkenhof beobachtet man Hauptrogenstein, welcher der Flexiu^. m 
gehôrt. Die Schichten desselben fallen steil nach Osten, sind also ûberstM 
Die Fortsetzung dièses Rogensteines trifFt man bei Stetten und LdrnUC 
wo derselbe weit grôssere Ausdehnung besitzt und am SûdwestaMiaa 
des Schâdelberges von oligocaenen Kûstenconglomeraten ûberlagert wî« 

Von besonderem Interesse ist das Profil zwischen Thumring^ w 
Hagen ûber Schloss Rôtteln auf der rechten Seite der Wiese. (IV fig. *. 
Im Dorfe Rôttlerweiler treten die zur Stufe der Cyrenenmergel gehôrènd 
Schleichsande zu Tage ; am Wege nach Schloss Rôtteln trifft man petf 
faktenreiche Sandsteine des Meeressandes , im Schlosshofe von Rdtli 
steilstehende Oxfordkalke und die Ruine selbst steht auf den SchichUiLÔpf 
des steil westfallenden Rogensteines. Von der Hôhe der Ruine erUîc 
man gegen Westen vor sich den aus miocœnem Siisswasserkalk bestelke 
den Hiigel des Tûllingerberges, Basel auf Septarienlhon, dahînter c 
Tertiârbû^el des Birsiglhales und die darangrenzenden nôrdlichsten iwt 
kelten des Witterswy 1er berges und des BVa\ieti. Càfc^eïv O^VfcXi >ù\<^siX. ^ 
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Rogensteîa eintn Sieilabsturz, in dem Thâlchea oôrdlich vod Hagen trel«D 
Lias und Keuper zu Tage ; der LJDgert ob Hagea bestehl aus Muscheikalk, 
der circa 10° aach SW einfàllt, und unler demselb«n tritt der Buolsandsteb 
hervor, welcher eine aus^dehnte Platte bildet, die gegen Norden und 
Osten an die Granitberge des sQdlIchen Scbwarzwaldes aDslosst. 

Ge^niiber Slelten, am rechien Ufer der Wiese, bielet sich Gelegeobeit 
auf der Rûckkehr nach Basel miocane Molasse, Gyps und petrefaklen- 
fiihreDden Siisswasserkalk des Tûllingerberges zu besichtigen. 

Itlnarar. — É) Basel, Therwyl, Ellingen, Hofatetten, Basel. 

In der nachsten Umgebung der Stadt Basel bildel ùberall Seplarienlhoa 
die Unterlage der pleistocteoen Bilduagea, die tbeils als Niederterrasse, 
Ihùls als von LÔss bedeckte Hochterrasse zu bezeichnen sind. Bei einem 
Beauch der Thongruben von Allschwyl (a. 0) sollen die Natur und 




a. 9. ~ Profil der Ubmgrube Ziegelei von ÂUschw;!. — 1 : 1000. 

die gegenseitigen La^rungsverhaltnisse von Niederterrasse, Seplarîenthon 
mit Meleltaschuppen und blaiierfùbrenden Sandateînknauem, Hochlerrasee 
und Loss erISutert werden. 

Die Scbicbten des obern Oligacteos und des untern Mioc«Bns sollen auf 
dem Klein- und Hochfeld iisllich Therwil im Birsigtbal studiert werden, 
wo wir folgende Profile finden : 



I. Kleinfeld. (Fichtenraiuweg:.) 

Diluviuin, 

SUsswasserkiesel mit Limneen und Planorben 

Fossitfreie, flimmerreiche, graue und gelbe Sande 

GrangrQne Lellen mit Ottrta cyalhula 

Galbgraoe Hergel mit weiasen Kalkkonkretionen uod bilnmi. 

^ ndser KalLschiefer mil Planorbis und Chara < 

Gelbe, glimaierreiche Sande ; slreifenartig eingtschwemml ; Ne- 

malura, Cerithium, Scidaria, ctc 

fîeplarîealhon. 
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2. Hochfeld, (Stutzweg.) 

Diluvialer Lehm. 

' Letten mit Ostrea cyathula 8 m. 

Susswasserkalk mit Limneus pachygaster, Hydrobia ventrosa. 



Ober- 



OliaocaBn i ^^^''^ petrolei. Dreissenia helvetica 2 m. 

I Gelbe Sande und Sandsteinc mit Cerithium plicatum, Cyrena 

l Brongniartij etc 10 m. 

Mittel- 1 
Oliaocaen l Septarienthon (aufj^eschlossen : 15 m.) 

Hinter den Hâusern des Dorfes Ettingen erbeben sich in steilen, nord- 
fallenden Bânken die Schichten des Sequan, die nôrdlichste Jurakette 
(Flûhenkette) bildend. Im Dorfe Ettingen selbst stehen noch Septarien- 
thone an. (IV fig. 1.) Von besonderem Interesse ist es, dass auf dem Sud- 
schenkel dièses ersten Juragewôlbes, circa 100 m. ûber der Tertiârebene 
die tiefste Tertiârschicht unserer Gegend, der Meeressand, sich wiederfindet. 
Fast das ganze nach Sûden geneigte Plateau nôrdlich ob Hofstetten ist 
von oligocœnen Conglomeraten bedeckt ; die gerollten Stiicke sind nneist 
Korallenkalke des obern Sequan (Verenaschichten). Oberhalb des Bûtten- 
loches, circa 100 m. nôrdiich der Landstrasse Ettingen-Hofstetten stehen 
am Waldrande circa 35o siidfallende Kalksandsteine und Conglomerate 
an, welche Ostrea callifera und Pecten enthalten. Sehr schôn lâsst sich 
die concordante Auflagerung derselben auf Malm beobachten. 

Wir finden also am Nord- und am Sûdrande des Tertiârbeckens von 
Base! auf den gehobenen Schichten des mesozoischen Randgebirges oligo- 
caene Kûstenconglomerale. Am Schwarzwald bei Rôtteln und Lôrrach 
lagern dieselben auf Rogenstein und Oxfordkalk und bestehen hauptsàch- 
lich aus diesen beiden Felsarten ; im Sûden auf der ersten Jurakettp iiegen 
sie auf oberem Malm, welcher auch ausschliesslich die Conglomerate 
zusammensetzt. (IV fig. 1.) 



2. Tag. 

Itinerar. — Flûhen, Metzerlen, Tittingen, Blauen, Zwingen, 
Brislach, Basel. 

Dîrekt hinter der Station Flûhen steigt aus der Tertiârebene der Nord- 
schenkel der Flûhenkette steil empor. Die Natica-Schichten des untern 
Sequan sind hier sehr schôn aufgeschlossen ; ûber denselben concordant 
Iiegen circa 70o nach Sûden fallend^ also eine Ueberstûrzung des âussersten 
Juragewôlbes nach Sûden anzeigend, harte gelbgraue Sandsteine, die zum 
Meeressand gehôren und zahlreiche Eichen-und Zimmlblâtler enthalten. 
Circa 50 m. vom Gebirgsrande entfernt wird im Feld Septarienlhon 
mit eingeschwemmten Lôssschnecken gegraben. (IV fig. 1 a.) 

In den Thalmatten hinter Flûhen ist der Kern der Flûhenkette aufge- 
schlossen, bestehend aus dûnnplattigen Eisenoolithen und Echinodermen- 
breccien des Callovien. Lângs der Strasse in den Thalmatten aufwârts trifft 
man normal ûbef^inander gelagert, die Renggeri-Schichten, ferner Terrain à 
chailJes mît Rhi/nchonella Thurmanni und PYioladom-^wi, ç>Qw\fc Gl\jplVc\x%- 
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schichtCD und Crinoidenkalk des untern Rauracien. Die Kante der Schlucht 
beiderseits wird von den Korallenkalken des obern Rauracien gebildet und 
ûber denselben trifft man am Wege nach Metzerlen auf dem Oberfeld die 
Diceras fûhrenden Schichlen des obern Sequan. Das Dorf Metzerlen 
liegt auf dem Nordschenkel des Blauengewôlbes ; oberhalb desâelben im 
Brûnnliacker findet sich ein schôner Aufschiuss in den Thamnastreenkalken 
(Terrain à chailles silicieux). Von hier nach Norden gegen die Blauenkette 
ansteigend tri£Pt man : 

1. Im Bannholz steilfaliende Korallenkalke ; 

2. Im Vorderkânel eine Oxfordcombe ; 

3. An der grossen NoUen einen Rogensteinkamm ; 

4 . Auf den M atten « auf Ried » untern Dogger , den Gewôlbekern der 
Blauenkette. 

An der Strassenbiegung ob Kahlrigirain (IV fig. 1 6) ist ebenfalls der 
untere Dogger des Gewôlbekernes aufgeschlossen, eingeklemmt zwîschen 
steilstehendem Rogenstein des Nordschenkels und lang sich hinziehenden 
muldenartig gebogenem Rogenstein des Sûdschenkels. Auf dem Kahl 
(Punkt 750 Blatt Burg) sind sehr schôn die obern Schichten des Bathonien : 

Maxillataschicht , Discoideenmergel und Variansschichten entwickelt , 
und darûber folgt die Oxfordcombe « Hinter dem Forst. » 
. Die Strasse vom Bergmattenhof bis Tittingen durchschneidet sânmitlîche 
Schichten des flach nach Sûden failenden Sûdschenkels des Blauengewôlbes 
vom Callovien bis zum Sequan. (Vergl. Profil I a), Direkt nôrdiich und w^est- 
lich ob Tittingen sind die beiden Stufen des Terrain à chailles, sowie die 
hellen Korallenkalke des Rauracien sehr schôn zu beobachten. 

Die Verhâïtnisse in der Umgebung des Dorf es Blauen zeigt Profil C. 
Nôrdiich oberhalb des Dorfes finden sich sehr reiche Fundstellen in den 
Humeralisschichten, Und sûdlich unterhalb an der Strasse nach Zwingen 
sind die Naticaschichten des Sequan gut aufgeschlossen. tJnter denselben 
lângs der Strasse von Blauen nach Zwingen ist folgendes Profil des Rau- 
racien aufgeschlossen : 

I. Obères Rauracien (25 m.) Weisse brecciôse Kalke, schwach oolitisch, 
mit zahlreichen geroUten Korallen, Diceras und Nerineen, hauptsâch- 
lich im mittleren Theil, zu oberst eine dûnne Schicht mit Rhynchonella 
pinguis, 

II. Mittleres Rauracien (39 m.). / 

a) Groboolithischer Kalk, in Nestern zahlreiche wohlerhaltene, nicht 
gerollte, kleine MoUusken (15 m.). 

b) Weicher, weisser, kreidiger Kalk mit grossen Korallen, Nerineen 
und Pecten (11 m.) 

c) Weisser, kompakter Kalk mit kieseligen Concretionen , fbssilarm 

(3 m.). 

d) Grauer, weicher, brecciôser Kalk mit zahlreichen Fossilien : Nerinea^ 
Trochotoma, Lima, Ostrea, Terebratula Bauhini, Cidaris Jlori- 
gemma^ Glypticus (5 m.). 

e) Weisser groboolithischer Kalk mit gerollten Korallen, ferner Cidaris^ 
stacheln^ Glypticus, Apiocrinus (5 m.). 

IIL Unteres Rauracien (Terrain à chailles svlVceMJt^ ^Q tû.. 
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Im Birsbett bei Zwingen treten schwach stidfallende Sequanschichten 
zu Tage und auf dem rechten Birsufer steht in derselben Hôhe wieder 
Rauracîen an, dessen Schichten erst horizontal liegen und dann vor Bris- 
lach nach Sûden abbiegen. (IV fi^. 1.) 

An die Sûdflanke der Blauenkette legen sich die Tertiârschichten des 
Beckens von L a u f e n , welches gegen Sûden durch die lang* sich hin- 
ziehende Mont-Terrible- oder Vorburgkette begrenzt ist. (IV fig^. 1.) Die 
tertiâren Ablagerung'en des Beckens von Laufen stimmen mit denjenig'en 
von Basel recht g^ut ûberein. Am Sûdrand des Aeusseren Feldes 
nôrdlich von Brislach liegen auf den nach Sûden geneigten Sequan- 
schichten GerôUe des Meeressandes mit Ostrea callifera ; die ausstehenden 
Malmkalke sind von Bohrmuscheln angebohrt. 

Ueber dem Meeressand liegen 5o — 8o sûdwârts einfallende Schieferletten 
(Septarienthon), die reichlich il/e/e^toschuppen und radii branchiostegi 
(Kiemenhautstrahlen) von Palœorhynchum enthalten. 



B 

Wichtigstô Literattit ûber den 6stl!chen Âargauer Jura. 

a) Texte. 

1857. C. MôSCH. Flôtzgebirge im Aarjfau. Denkschr, d. schweiz. naturf. Ges., XV. 
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stûck der naturf. Ges. in Zurich. 
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1867. C. MôSCH. Geologische Beschreibuag des Aargauer Jura. Beitr. %. geolog, 

Karte d. Schwein. Lief. IV. 
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Lief. X. 

1877. A. Baltzer. Der Erdschlipf voo Bôttsteia. Vierteljahrsschrift der naturf. 
Ges. in Zurich. 

1878. F. MiiHLBERG. Zweiter Bericht iiber die Uatersuchungea der erratischea Bil- 
dungea im Aargau. Mittheil. der aarg. naturf. Ges., H. I. 

1883. 0. Heer. Die Schambelea im Kaaton Aargau uad die Liasbilduag der Schweiz. 

Urwelt der SchweiAt II. Ausgabe Zurich. 
1891. Du Pasquier. Ueber die fluvioglacialen Ablagerungea der Nordschweiz. Beitr. 

4. geol. Karte der Schwei%. Lief. XXXI. 
1893. F. MiiHLBERG. Bericht uber die Excursion der schweiz. geolog. Ges. etc. 1893. 

Ed. geol. Helv., vol. III, No 5. 
1893. J. Stitzenberger. Ueber die beim Bahnbau zwischen Koblenz und Stein im Aargau 

zu Tage getretenen Juragesteiae. Viertéljahrsschr. der naturf. Ges. in Zurich. 

XXXVIIÏ, H. 2. 

b) Karten. 

Oeologische Karte der Schweii. 1 : 100000. Bl. III. (2. AuOage.) Bl. VIII. 
Geologische Karte der Umgebung voa Brugg. 1 : 25 000. 
Geologische Karte des Grossherzogthums Baden. 1 : 50 000. (Sectioa Waldshut.) 
H. ECK. Geognosiische Uebersichtskarte des Schwati>Na\diQ%. V^vi^vO^^^ ^'ïtNK.t^ 
i:SOOOOO. i89ô. 
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L. DU Pasquier. Karte der fluvioglacialen Ablagerungen io dèr NoHLi 

1: 100000 (in Cit. 12). 
Topographische Karte der Schwei%. 1 : 25 000. Blatt 20 (Uufenbvrg) ; 22 (Kiti 

33 (Botzen) ; 36 (SUlli); 38 (Brugg) ; 154 (Lenzburg). 



Qeologische Beschreibung des ostlichen Âargatier Jus^ 

In Fol|^e des Reichthumes an Fossilien, der klaren Gliederung de 
mentreihe und der geringen Lagerungsstôrungen erscheint der 4 
Aargauer Jura als ein klassisches Gebiet fiir stratigraphische Studicol 
und Jura betreifend. Die berûhmten Lokalitaten Gansingen (Kl 
Schambelen (Lettenkohle und Lias), Geissberg (Unter-Malm) gehôreÉ 
rem Exkursionsgebiet an, ferner sehen wir hier den mittleren Doggw^ 
schwâbischen Faciès der Parkinsonischichten und in der aliemamj 
des Rogensteines entwickelt. Die nebenstehende stratigraphische 1 
gibt eine voUstândige Uebersicht aller Formationen des ostlichen Aar( 

Die Lagerungsverhâltnisse gestalten sich, wie die Profile 2, 3, 4, 4^2 
sehr einfach. Die Gebiete des Schwarzwald, des Tafeljur* 
Kettenjura und des schweizerischen Mittellandes sind zu 
scheîden. Die krystallinen Gesteine des Schwarzwaldes werdoi i 
des Wehrathales von Buntsandstein stellenweise ûberlagert. Dièse 
sandsteindecke senkt sich gegen Sûden, lângs der Rheinlinie find( 
vielleicht eine schwache Flexur. 

Vom Rheine bis an die Aare bei Brugg senkt sich die Plat) 
Tafeljura gegen Siiden und zwar unterscheiden wir in derselbc 
Nord nach Sud drei durch Verwerfungslinien begrenzte Zonen : 

1. Rheinzone bis an die Linie Leibstatt-Bossenhâuser-Sûdabhai 
Stutz und Altenachern-Nussbaumen. Hier trefFen wir nur Triasschi 
welche etwas nach Norden einfallen. 

2. Mittelzone bis an die Linie Schmiedberg (bei Bôttslein)-Mai 
Bûren-Sulz., Dièse Mittelzone ist gegenûber der Rheinzone gesunk* 
den Betrag von circa 60 m., sie besteht oberflâchlich aus Keupe 
Birmensdorfer - Schichten und hat eine gleichmâssig schwache Ne 
gegen Sûden. 

3. Sûdzone bis an den Kettenjura, im Grossen und Ganzen eine 
Mulde darstellend, deren Kern durch Malm, Tertiâr und Diluvium g 
ist. Der Nordschenkel dieser Mulde besteht aus steil aufgerîchteten Do 
Lias- und Keuper-Schichten, welche auf den Sûdrand der tiefer gesm 
Mittelzone hinûber geschoben sind. Der nordfallende Sûdschenkel ers 
als nôrdlicher Schenkel der Kette. 

Der Kettenjura erreicht im ostlichen Aargau ùberhaupt sein Ei 
besteht hier nur noch aus der einen Kette, die ûber die Habsburg u 
Schambelen nach der Làgern verlâuft und von der Aare, der Reuss u 
Limmat durchbrochen wird. Der Nordschenkel in dieser Kette liegl 
und ist vom Sûdschenkel ûberschoben. (Gewôlbescheitelbruch mit 1 
schiebung.) Bemerkenswerth ist die kleine Stauung im gesunkenen 
schenkel des Schambelen-Gewôlbes, dadurch erhalten wir eine weitg 
Analogie des Profiles Oberburg-Mûlligen (IV ûg. 4) mit dem Profil Ett 
Blauen (IV Gg. i), — Am Sùdrande det li^eVVe. svtid ^Çi ^Oks\s»^«&0i 
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(untere Sûsswassermolasse und Meeresmolasse) concordant mit dem Malm 
au%erichtet, legen sich aber nach Sûden bald ganz flach. 

Aus den Lagerungsverhâltnissen und der Natur der Sedimente geht her- 
vor, dass der besprochene Theil des Jura zur jûngern Mioçœenzeit stark 
denudirt wurde, dass aber die Hauptfaltung einer noch wesentlich jûng'ern 
Période angehôrt. 

Ezcnrsionen im ôstliclien Aargauer Jura. 

3. Tag. 

Itinerar. — Basel, Laufenburg*, Rheinsulz, Galten, Môhnthal, 
Gansingen, Laufenburg. 

Die geologische Stfuktur dès Landes zu beiden Seiten des Rheines 
veranschaulichen Profil 2 u. 3 (IV). InLaiifenburg tritt der Schwarzwald- 
gneiss auch auf die linké Rheinseite hinuber und wird circa 1 km. unter- 
halb der Stadt von einer Conglomeratbank des Rothliegenden ûberlagert. 
Zu beiden Seiten des Sulzbachthales, von Rheinsulz bis sûdlich Leidiken 
bestehen die bewaldeten Anhôhen aus annâhernd horizontalen Muschelkalk- 
schichten. Beim Hofe Nussbaumen trefFen wir auf die v^^estliche Fortsetzung 
der auf Profil 4 u. 4* dargestellten Verv^^erfung : Sûdlich des Hofes stehen 
schwach sûdfallende Margaritatusschichten an, nôrdlich desselben in dem- 
selben Niveau Bânke des obern Muschelkalkes. Von Nussbaumen weg ûber 
das Ober-Riickert, Unter-Galten, Galten bis auf die Hôhe des Galtenerhôlzli 
ist ein vollstândiges Profil vom mittleren Lias bis zum Callovien entblôsst. 
Am Wege ôstlich von Punkt 583 (Blatt 33) stôsst Gryphitenkalk an die 
Schichten des obern Doggers und ûber denselben liegt circa 25° nach Sûden 
geneigt bis auf die Hôhe des Rogenstein-Kammes der Grosshalden das 
ganze Schichtsystem vom untern Lias bis zu den Birmensdorfer-Schichten. 
Der Betrag der Verwerfung resp. Ueberschiebung betrâgt circa 100 m. 
(IV Rg, 4a). 

Im Eisengraben auf dem Geissacker sind die fossilreichen Callovien- 
und Birmensdorferschichten sehr schôn aufgeschlossen. Im Thaï von 
Ampheren, Mônthal und von da bis zur Hôhe des Bûrersteig trefFen wir 
ûberall die sterilen Effingerschichten, ûber welchen sich gegen Sûden die 
Malm-Kalktafeln der Winterhalden, Burghalde, Bûtzberg und Geissberg 
aufbauen. An den Abhângen des Kammernfels (Westende des Geissberg) 
sind die Geissberg- und Crenularisschichten in typischer Entwicklung auf- 
geschlossen. 

In Beziehung auf die Schichtreihe, die auf dem Rûckweg vom Kammern- 
fels ûber Bûren und Gansingen nach Etzgen durchquert werden, sind fol- 
gende Punkte hervorzuheben : 

1. Westlich ob Gansingen am Wege nach dem Hofe Schondli ûber 
Keupersandstein und Keupermergel , Insektenmergel (5 m.) und Arieten- 
kalk (3 m.) ûberlagert von mittlerem Lias, ferner am Rôthberg Keuper- 
sandsteine und Mergel bedeckt von dem circa 3 m. mâchtigen, fossilreichen 
dolomitischen Kalkstein. 

2. Unter Oberhofen beim Kaibengraben : Obérer Muschelkalkdolomit 
(fossilreich) , ferner in einem Steinbruch am Kreuzweg Wil-Oberhofen 
Obérer Muschelkaik mit verkieselten Terebrateln und Pemphix Satiiri. 

3. Bei Etzgen : Fossilreiche Wellenmergel und Rol\\. 
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4. Tag. 

Itinerar. — Laufenburg^, Etzgen, Holtwil, Mandach, Bôttstein, 
Yilliçen, Brugg. 

Vom Muschelkalk am Kreuzweg Oberhofen-Wil in das Thaï von Wil ein- 
bieçend trefFen wir bei Wil oberen Muschelkalkdolomit, bei Hottwil die 
Opalin usschichten und darûber bis auf die Spitze des Wessenberges den 
Dogger bis zu den Birmensdorferschichten. Am Sûdostabfall der Wessen- 
berg-Spitze ist folgendes Profil aufgeschlossen : 

Birmensdorferschichten 1,80 m. 

Ornalenschichten 0,60 » 

Macrocephalenschi chien 0,23 » 

Variansschichten 0,75 » 

Spathkalke 10,00 » 

Obérer Rogenstein (Sinuatusschi chien). 

In wunderbarer Klarheit ûberblickt man von diesem Standort 1. die 
schwach nach Sûden sich neigende mittlere Platte des Tafeljura, 2. den 
Verlauf der sog. Mandacherverwerfung, 3. den Nordrand der sûdlichen 
Tafeljuraplatte, gebildet von circa 40» nach Suden fallenden Rogenstein- 
schichten. 

Auf der ôstlichen Spitze des Bôltenbergs westlich Bôttstein (IV Rg. 4) 
trefFen wir im Grossen und Ganzen dieselben Verhàltnisse wie auf dem 
Wessenberg ; die Schichlen neigen sich nur etwas stârker nach Sûden. 

Durch ein kleines Tobel bei den Hâusern von Schmiedbergist die auf 
Profil 4 dargeslellte Ueberschiebung sehr schôn freigelegt. Wir beobachten 
westlich der Strasse Jurensisschichten , im Tobel an der Ostseite der 
Strasse Posidonienschiefer X 40^ S. und darunter annahernd concordant 
Opalinusschichten. — Auf das Vorkommen eines grossen erratischen Blockes 
von Gotthardprologyn in diesem Tobel, auf eine Morâne im Liegenden der 
Schotter am Sûdende der Betznau (rechtes Aareufer), ferner auf den Berg- 
schlipf der Opalinusschichten am Schmiedberg von 1876 mag kurz hinge- 
wiesen w^erden. 

Oberhalb Bôttstein durchquert die Aare die steil aufgerichteten, gegen 
Sûden allmahlig sich flacher legenden Doggerschichten der Sûdplatte des 
Tafeljura, wodurch an beiden Ufern prachtvolle Profile blossgelegt werden, 
so finden wir am Aareufer ôstlich des Nassen Berges die beiden Abthei- 
lungen der Humphriesianusschichten und darûber die Parkinsonischichten, 
schwarze sandige Mergel mit Kalkbànken, erfûllt vou Avicula echinata, 
circa 70 m. mâchtig. Die Fortsetzung dieser Schichten im Streichen ist am 
Waldrande sûdlich des Nassen Berges aufgeschlossen. Hier trefFen wir aber 
gelbbraune Mergel mit Biinken oolithischer Kalke, reich an Parkinsoniern ; 
darûber folgen Spathkalke, Variansschichten, Callovien und Oxford. — 
Nôrdlich Villigen erlangen die Effînger schichten eine betrâchtliche Aus-» 
dehnung ; ûber denselben erhebt sich mit vertikalen Wanden die Malmkalk- 
masse des Geissberges. Gegen Sûden biegen die Schichten rasch zur Tiefe, 
jn Form einer FJexur an der Rhifïuh am rechten Aareufer ; bei LaufFohr 
sj'nd die Crenularis- und WangenerschicYileïi a\\Çge'aç\Aoç.^eti,\rû!^\içi\'^\\s«j^ 
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bricht die Aare in engem Bett durch horizontal gelagerte Wang^ener- und 
Letzischiehten. 

Ueber dem horizontalen Malm, welcher die Unterlag^e des Brugger- 
berges bildet, lagert das 7'er//ar (Bohnerz, marine Molasse und obère 
Sûsswassermolasse) circa 80 m. mâchtig , und daruber folgt lôcherige 
Nagelfluh mit einer « Blockfacies » an der Basis. Auf der circa 100 m. 
mâchtigen Nagelfluh liegen charakteristische Anhâufungen erratischer 
Blôcke. Gegen Westen zeigt der Bruggerberg einen Steilabsturz von circa 
90 m. Hôhe. Nach den neuen Klassificatîonsversuchen wiirden die Schotter 
der hôhern ôstlichen Theile des Bruggerberges zum Deckenschotter, die- 
jenigen der niedrigercn westlichen Partie zur Hochterrasse zu rechnen, 
sein; die Niederterrasse wûrde sich sûdlich der Aare ûber das Birrerfeld 
bis an die Morânen von Mellingen erstrecken. 



5. Tag. 

Itinerar. — Brugg, Schambelen, Mûlligen, Mellingen, Zurich. 

Beim Dorfe Oberburg Ireten aus den diluvialen Schottern horizontale 
Bânke mariner Molasse hervor und weiter sûdlich erscheint auch der Malm- 
kalk wieder an der Oberflache. Bis zum Lindhof konstatieren wir eine 
kleine Faite im Malm, d. h. die Schichten steigen mit Nordfallen unter der 
Molasse empor, biegen dann wieder nach Sûden ab und erheben sich noch 
einmal mit steilem Nordfallen. Circa 100 m. sûdlich vom anstehenden Malm 
entfernt trefiFen wir auf sûdfallenden Muschelkalk und zwar liisst sich nach- 
weisen, dass derseibe doppelt liegt, also einen normalen Gewolbekern dar- 
stellt. Vom Anfang der Schambelen bis nach MûUigen îst der Sûdschenkel 
des Gewôlbes in normaler Entwicklung vorhanden. 

Von besonderem Interesse ist in der Schambelen die Zusammensetzung 
des Keupers und des Lias. Wahrend der bunte Keuper aus einer obern Do- 
lomitbank und bunten Mergeln (circa 20 m.) besteht, zeigt die Lettenkohle 
folgende reiche Gliederung : 

1. Mergel mit zwei Gypslagern 70,00 m. 

2. Grauer, dolomitischer Sandkalk 1,80 » 

3. Brôckelnde, geibbraune Dolomite i,oO » 

4. Graue dolomitische Schieferkalke mit Bactrijl- 

liant canaliculatum 0,09 » 

5. Rauchgraue Dolomitbank 0,12 » 

_ 6. Bonebed, braune dolomitische Sandmergel mit 

vielen schwarzen Knochen und Ziihnen ... 0,12 » 

7. Graue Alaunschiefer mit Estheria minuta und 

Liicina Romani 1,00 » 

8. Geiber dolomitischer Kalk mit Gervillia, Myo- 

phoria, Liicina, Ceratodus Kanpi, etc. . . 1,80 » 

70,43 m. 
Obérer Muschelkalkdolomit und Ilauptmuschelkalk. 

Die Insektenmergei der Schambelen sind durch die Untcrsuchunsfcn 
von OswALD Hber berûhmt geworden. Heer unleTsdv\Çi\\ \wv^ç,tcv ^ ,S^^ \>\, 
mâchtigen Komplex 2i verschiedene Schichten. 
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In prachtvoll typischcr Entwicklung finden wir ûber den InsekteDmergeln 
den Gryphitenkalk , ferner die Opalinus- und Murchisonœ ^ Schichieay 
Callovien und Oxford. An Stelle des Hauptrogensteins sind die Mergei der 
Parkinsonischichten vorhanden. 

Ueber den bei M ûlligen zur Tiefe sinkenden Malm lagert sich dasDilu- 
vium und das Tertiâr des schweîzerischen Mittellandes. In den Steinbrûchen 
von Mâgenwyl und Eckwil wird versteinerungsreicher Muschelsandstein 
gebrochen (Helvetien II). Nôrdiich des Stadtchens Mellingen bat eine 
Oletscherzunge des alten Reussgletschers ein prachtvolles Moraenen-Amphi- 
theater aufgebaut. Auf dem Wege von Birrhard nach Mellingen durch- 
queren wir ungefâhr sechs Wâlle, die sich zwiscben Woblenscbwyl und 
Eckwil vom Hauenberg ablôsen. Mellingen selbst liegt in der sogenannten 
zentralen Dépression. 
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Itinerar der Excursion. 

1. Tag: Staffelegg, Herznach, Aarau, Olten, 

2. Tag : Hauenstein, Lâufelfîngen, Eptingen, Kirchzimmer. 

3. Tag : Neunbrunn, Waldenburg, Gling, Kastelenhorn, ReigoldswiL 

4. Tag: Passwang, Mûmliswil, Oensingen, Aarau, 

5. Tag : Wôschnau, Mâgenwil, Mellingen, Baden, Zurich. 

Wichtigste Litteratur des Œebietes. 

a) Ueber den Jura und die Molasse. 

Merian, Peter. Uebersicht der Beschaflfenheit der Gebirgsbildungen in den Umge- 
bungen von Basel, mit besonderer Hinsicht auf das Juragebirge. Beitràge %ur 
Geognosie, I. 1821. 

Thurmaniii, J. Essai sur les soulèvements jurassiques. Paris, 1832^ 1836. 

Gressly, à. Observations géologiques sur le Jura soleurois. Neue Denkschriften der 
Schwei%, naturf. Ges., II, IV u. V. 1838-1841. 

Mousson, A. Geologische Skizze der Umgebung von Baden. ZUtHchy 1840. 

TuuRMANN, J. Esquisses orographiques de la chaîne du Jura. PoiTentruy, 1852, 

MiiLLER, Albr., Prof. Ueber einige anormale Lagerungsverhaltnisse im Basler Jura. 
Bericht uberdie Verhandlungen der natwf. Ges. in Basel. 1858. 

MiiLLER, Albr. Geognostische Skizze des Kantons Basel und der angrenzenden Gebiete, 
nebst gcognostischer Karte in Farbendruck. Beitràge zur geologischeti Karte der 
Schwei%,L 1862. 

Stutz, U. Ueber die Lagem, LXVI Neujahrs^ixick d. liiircli. nalurf. (k%. V^^. 

UVRSTHSUIDE GÉOL, \ 
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MiiLLER, A. Ueber die Wiesenbergkelte im Basler Jura. Verh. d. naturf, Ges. in. 
Basel. 1863. 

MiiLLER, A. Ueber die anormalen Lagerungsverhaltnisse im westlichen Basler Jura. 
Bericht iiber die Verhandlungen der natturf. Ges. in Basel. 1878. 

Greppin, J. B. Description géologique du Jura bernois et de quelques districts adja- 
cents compris dans la feuille VU de Tatlas fédéral. Beitràge iur geologischen Karte 
der Schweii. 9. Lief., 1870. 

MôscH, C. Der Aargauer Jura. Beitràge %ur geol. Karte der Schwei%. 4. Lief. 1867. 

MdsCH, C. Der siidliche Aargauer Jura und seine Umgebungen, enthalten auf Blatt 
VIII des eidgen. Atlas. Beitràge zur geol, Karte der Schwei%. 10. Lief., 1874. 

Greppin, Ed. Description des fossiles de la Grande Oolithe des environs de Bâle. Alh 
handlungen der Schweii, paleontolog, Gesellschaft, XV. 1888. 

MiiHLBERG, F. Kurze Skizze der geologischen Verhâltnisse des Bôzbergtunnels. des 
Hauensteintunnels, des projektirten Schafmatttunnels und des Grenzgebietes zwischen 
dem Ketten- und Tafeljura iiberhaupt. Eclogse geol. Helv. I, p. 397 ; u. Mittheilungen 
der aarg. naturf. Ges. Heft V, 1888. 

Oppliger, F. Dislocationen und Erosionen im Limmatthal. Jahresbericht iiber dos 
aarg. Lehrerseminar Wettingen^ 189011891. 

MuHLBERG, F. Kurze Schilderung des Gebietes der Excursionen der oberrheinischen 
geologischen Gesellschaft vom 2i. bis 24. April 1892 im Jura zwischen Aarau und 
Olten und im Diluvium bei Aarau. Eclog. geol. Helv.,\o\. III, p. 181 ; und Mitthei- 
lungen der aarg, naturf. Ges., Heft VI, 189i. 

Greppin, Ed. Einiges iiber die Orographie der Umgebung von Langenbruck. Fest- 
schrift %ur Feier des 75jihrigen Bestandes der naturf. Ges. in Basel, 1892. 

MiiHLBERG, F. Bericht iiber die Excursion der schweiz. geolog. Gesellschaft in das 
Gebiet der Ueberschiebungen, Verwerfungen und Klippen im Basler und Solothumer 
Jura vom 7 bis 10. September 1892. Eclog, geol. helv. Vol. III, Heft 5, und Bericht 
iiber die Ve7'handlungen der naturf. Ges. in Basel. Band X, Heft 2. 

b) Ueber das Quartser-Gebiet. 

MiiHLBERG, F. Die erratischen Bildungen im Aargau. Festschrift %ur Feièr der 500, 

Sit%ung der aarg, naturf, Ges. 1869. 
MiiHLBERG, F. Zweiter Bericht uber die Untersuchung der erratischen Bildungen im 

Aargau. Mittheilungen der aarg. naturf. Ges., 1. Heft. 1874. 

MiiHLBERG, F. Die heutigen nnd friihern Verhâltnisse der Aare bei Aarau. Beigabe 
%um Programm der aarg. Kantonsschule in Aarau. 1885. 

Du Pasquier, Léon. Ueber die fluvioglacialen Ablagerungen der Nord-Schweiz. Bei- 
trdge 'iur geol. Karte der Schweiz. 31. Lief.., 1891. 

c) Karten. 

Blatt m der Dufourkarte, geologisch koloriert von C. Môsch, U. Stutz nnd Inspektor 
Vogelgesang. 

Blatt VII der Dufourkarte, geologisch koloriert von J. B. Greppin und J. BACHMAim. 

Blatt VIII der Dufoarkarte, geologisch koloriert von C. M5sch und F. Kaufmaiin. 

Generalkarte der Schweiz, 1 : 250,000, als Gletscherkarte koloriert von A. Favre. 

Eidgen. topograph. Atlas (Siegfried), 1 : 25,000. Sekt. 34, 35, 39, 97, 99, 111, 146, 
147, 148, 149, 150, 151, 152, 154, 155 und 162. 
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AUgomeine ïïebersiclit liber die tektonischen Verh&ltnisse. 
a) Das jurassische Excursionsgebiet. 

Die hier vorgeschlagenen Excursionen im Jura haben den Zweck, die 
anormalen Lagerung-sverhâllnisse , Verwerfungen und Ueberschiebungen 
im Ketten-Jura und be^onders im Grenzgebiet zwischen dem Ketten- 
und Tafel-Jura zudemonstrieren.Zur kurzen Erlâuterung' derselben diene 
Folgendes : 

Versetzen wir uns im Geiste auf einen der Berggipfel, welche wir bei 
diesen Excursionen erklinlmen werden, den Strichen, den Belchen oder den 
Passwang. Wir ûbersehen da auPs Klarste aile zum Jura und zu den 
glacialen Bildungen des Excursionsgebietes in Beziehung stehenden tek- 
tonischen Gebilde : Im Su den die Alpen vom Montblanc bis zum Sântis; 
davor die mit Molasse erfuUte Mulde der mitteischweizerischen Hochebene, 
zu unsei^n Fûssen das Aarethal. Wir selbst stehen auf dem Ketten-Jura, 
dessen langgestreckte Bergriicken , muldenfôrmige und combenartige 
Lângenthâler und circusartige Clusen wir vom Bielersee und Montr-Terri 
im Westen bis zu seinem Ende in der Lâgern im Osten mit unseren Blicken 
beherrschen. Gegen Nord en schauen wir auf den ôstlich flachen und 
terrassenfôrmig abgestuften, westlich eigenthûmlich hôckerigen Tafel- 
Jura hinab, welcher unter den hoch darûber aufgestauten Nordrand des 
Ketten-Jura einzuschiessen scheint. Nôrdlich desselben blinkt von da und 
dort der Rhein herauf. Dahinter erheben sich im fernen Nordosten die 
erloschenen Vulkane des Hôhgaus und die Fortsetzung des Tafel-Juras : 
dep Randen , dessen krystallinische Unterlage gegen Westen in den 
Schwarzwald weit und hoch aufragt. An die Westseile des Schwarzwaldes 
stosst unmittelbar das breite Absenkungsfeld der Muschelkalktafel des 
Dinkelberges ; noch westlicher breitet sich die vom ganzen Gebiete am 
tiefsten gelegene oberrheinische Tiefebene aus. Im fernen Nordwesten be- 
grenzen die Vogesen das Gesichtsfeld. 

Der Verlauf der sudlichen Juraketten von West^Sud-West nach Osl- 
Nord-Ost ist im wesentlichen demjenigen der westlichen Alpen analog. So- 
>vohl die west-ôstlicHe Richtung aïs die Struktur der nôrdlichen Ketten 
erscheint dagegen als hauptsâchlich durch die nôrdlich davon gelegenen 
tektonischen Gebilde der Vogesen, des Schwarzwaldes und der zwischen 
diesen beiden gelegenen oberrheinischen Tiefebene bedingt. Daraus ergibt 
sich auch, dass der Jura im Westen in breiter Zone zahlreiche Ketten bildet, 
wâhrend er im Osten, in Folge des Umstandes, dass die siidwestlichen 
Ketten nach und nach unter spitzen Winkeln mit der nôrdiichsten Kette zu- 
sammentrefiTen, mit einer einzigen Kette spitz endet. (V ûg. 1, 7, 8.) 

Im Schwarzwald und in den Vogesen ragt die krystallinische Unter- 
lage der sedimentaren Formationen so hoch und hôher hinauf, als die jûngern 
Formationen im ûbrigen Gebiet; sie ist also dort am hôchsten gelegen. 
Umgekehrt liegen in der oberrheinischen Tiefebene, dem mittei- 
schweizerischen Moiasseland und ausserdem am Sûdrand des 
Tafel-Jura, welcher zudem im Osten in breiter Zone in das Moiasse- 
land ûbergr^ht, sowie in den muldenfôrmigen LiktL^feVVv«L\fe\\i \^^ 
Ketten-Jura die jûngsten Formationen rélalw liefe «X-a Vu. ^cql «sA^'û. 
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Gebieten. In diesen Landestheilen ist also auch die krystallinische Unter 
lage am tiefsten ^eleg^en. (Y Rg, 5, 2, 1.) Das Plateau des Dînkel- 
berges bildet zwischen dem Schwarzwald und der oberrheiDÎschen Tief- 
ebene eine Uebergangsstufe , indem es in Folge einer Flexur oder 
Verwerfung, welche sich in sûdwestlicher Richtung mindestens bis nach 
Wintersingen im Tafel-Jura erstreckt, tiefer liegt als der ôstliche Schwarz- 
wald, und ebenso in Folge einer Flexur hôher als die westliche ober- 
rheinîsche Tiefebene. 

Wie die krystallinischen Gebilde der Vogesen sich aÙmâlig unter den 
westlichen Jura hinabsenken, so senkt sich auch die Oberflâche der krystal- 
linischen Gesteine des Schwarzwaldes und ebenso der Muschelkalk 
(und dessen krystallinische Unterlage) des Dinkel berges allmâlig in sûd- 
sûd-ostlicher Richtung unter den ôstlichen Tafel-Jura. Mit anderen 
Worten: Die sûdlich davon gelegenen Theile des Tafel-Jura bis zum 
Ketten-Jura sind nichts anderes als die in Folge der Neigung der Unterlage 
tiefer gelegenen und noch von jûngeren Formationen bedeckten Theile der 
Vogesen, des Dinkelberges und des Schwarzwaldes und bilden mh diesen 
jeweilen eine Scholle. Hieraus folgt auch, wenn man so will, dass sûdlich 
der oberrheinischen Tiefebene kein Tafel-Jura vorhanden ist; in diesem Theil 
der betreffenden Zone hat sich die wellenfôrmige Faltung des Ketten-Jura 
bis zum Sûdrand der oberrheinischen Tiefebene fortgepflanzt. Das ver- 
schiedene Bild, welches die nôrdlichen und sûdlichen Theile dieser drei 
grossen Schollen auf den geologischen Karten darbieten, rûhrt nur daher, 
dass die Erosion auf allen drei Schollen im Ganzen um so energischer ge- 
wirkt hat, je hôher die Theile derselben gelegen sind. In den hôchst ge- 
legenen Gebieten, in den Vogesen und im Schwarzwald sind die sedimen- 
târen Formationen bis auf die krystallinische Unterlage abgetragen ; in den 
Gebieten mittlerer Hôhenlage (Dinkelberg, Sud- und Ostrand des Schwarz- 
waldes) sind dieselben bis auf die Trias, in tieferen, also sûdlicheren Lagen 
nur bis auf den Dogger und Malm entfernt, und in den tiefst gelegenen, 
sûdlichsten Gebieten sind auch noch die Tertiârgebilde erhalten geblieben. 
(Siehe die geotektonische Skizze der nordwestlichen Schweiz.) 

Das letztere ist ganz besonders auch der Fall im mittelschweize- 
rischen Hiigelland. Dasselbe lâsst sich einerseits, das heisst ôstlich des 
Ketten-Jura, als der tiefstgelegene Theil der Schwarzwaldscholle auffassen, 
auf welcher die tertiâren Ablagerungen, der oben erwâhnten Regel gemâss, 
am machtigsten entwickelt und am wenigsten zerstôrt worden sind ; ander- 
seits hat dasselbe durch die Vermiltlung seines westlichen Theiles ûber die 
Stelle des heutigen Ketten-Jura hinweg (aile Verhàltnisse der Tertiârgebilde 
in den Mulden-Thâlern des Jura deuten es an) urspriinglich mit der ober- 
rheinischen Tiefebene und mit dem sûdlichen Theil des Tafel-Jura eine 
einzige Dépression gebildet. 

Man kann sich das ganze Gebiet durch die Kette des Mont-Terri und 
durch die ôstlich davon weiter streichende, bisher als Mont-Terrible-Kette 
bezeichnete Ketten- und Schuppen-Schaar in zwei Theile getheilt denken. 
(Vergleiche die Profile.) Im Gegensatz zu den meist tafelfôrmigen schw^ach 
sûdlich geneigten Schollen des nôrdlichen Gebietes erscheint der nâchstan- 
stossende sûdliche Theil des Ketten-Jura zu vielen Fallen mit dazvdschen 
hegenden Muidenthâlern aufgeslaul. Der Kelleiv-J ur a bildet ûbrigens mit 
dem sûdlich davon gelegenen ïn\lle\scYv\ve\zeT\sc\ie.Ti^\SL^O^aïÀ Où«Qs»^^gQ^ 
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ein Ganzes als der Tafel-Jura mit dem Schwarzwald. Hier wie dort ist die 
allgemeine Neigxing des Gesammtcomplexes vorwiegend eine sûdliche, hier 
wie dort sind aiso die nôrdiichen TheÛe desselben geologischen Horizontes 
hôher gelegen als die sûdlichen ; hier wie dort hat die Erosion im nôrdiichen 
Theil des Gebietes am krâftigsten gewirkt und stôsst endlich an den Sud- 
rand der betrefFenden Scholle ein noch hôheres, theilweise darûber ge- 
schobenes Kettengebirge. 

Von diesem Standpunkt aus betrachtet ist der auf der geologischen Karte 
gegenûber dem Molassegebiet so verschieden aussehende Ketten-Jura nichts 
anderes als der im Ganzen von Sud nach Nord und von West nach Ost fort- 
schreitend bis auf den Malm, Dogger, Lias, Keuper, im nôrdlichsten resp. 
ôstlichen Theil sogar bis auf und unter den Muschelkalk hinab erodierte 
nôrdliche Theil des mitteischweizerischen Hûgellandes, welcher eben, nach- 
dem einmal eine Stauung eintrat, ic Folge der geringeren Belastung gefaitet 
und etwas ûber den Sûdrand des Tafel-Jura hinauf geschoben wurde. Im 
Ketten-Jura selbst liegt ein und derselbe geologische Horizont in den Ge- 
wôlben der nôrdiichen Ketten und im Kern der nôrdiichen Mulden hôher 
als in den sûdlichen. 

Der Einfluss der nôrdiich des Jura gelegenen tektonischenGebilde nicht nur 
auf die allgemeine Hôhenlage und auf das Streichen, sondern auch 
auf die Strukturder Ketten nimmt im Ganzen von Norden nach Sûden 
ab. Die sûdlichsten Ketten erscheinen davon am wenigsten betroffen. Die- 
selben streichen also bis zu ihrem Ostende bei Grenchen, Iliigendorf und 
im Gugen von West-Sud-West nach Ost-Nord-Ost. Da sich aber die Ketten 
gerade in Folge dièses Verlaufes der Dinkelberg- und Schwarzwald- 
Scholle allmâlig nâhern, so nimmt gegen Ost en der Einfluss der nôrdiichen 
Gebiete auch auf die ûbrig gebliebenen sûdlichen Ketten zu. Das zeigt sich 
schon darin, dass die ôstlichen Auslàufer des Jura siidlich des Schv^^arz- 
waldes , die Born-Gislifluh-Kalmegg-Kestenberg-Kette und endlich die 
letzte, die I^gern-Kette sâmtlich nach Osten ausstreichen. (Vergleiche die 
Profile und die geotektonische Skizze.) 

Der Beziehung gemâss, v^^elche zwischen den nôrdiichen tektonischen 
Gebilden und dem Ketten-Jura besteht, glaube ich in diesem fûnf Theile 
unterscheiden zu mûssen. Dieselben sollen hier nur insofern besprochen 
werden, aïs es zum Verstandniss des Ganzen und zur Erklarung des wich- 
tigsten Détails des Excursion sgebiet es nôthig ist. 

1 . Der breiteste westlichste Theil liegt sûdlich der Vogesen. 

2. Sûdlich der oberrheinischen Tiefebene besteht das Juragebirge aus 
einer Menge mehr oder weniger paralleler Gewôlbe, welche sich, mit Aus- 
nahme der nôrdlichsten Kette durch einen verhâltnissmâssig normalen Eau 
auszeichnen. 

3. Von der sûdlichen Verlângerung der Flexur am Westrand des Dinkel- 
berges, also etv^^a von der Linie Aesch-Solothurn an bis in die Gegend des 
unteren Hauensteins liings des Siidrandes der Dinkelberg-Scholle drângcn 
sich die Ketten rasch zusammen. (V fig. 2, 3 und 6.) Mit diesem Zu- 
sammendrângen steht wohi in Kausalzusammenhang, dass aile Ketten dièses 
Abschnittes des Jura Ueberschiebungen aufweisen und zwar stets in 
dem Sinn, dass der sûdliche Schenkei der Kelle au£ res^. \v\ie,t àLfcw.\iv«^\Oûssîv 
Schenkel binûbergeschohen erscheint. Die GleilfVâeYveti snvôi «\«»Çi ^\sX& \i5à>KÎçv 
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Sûden resp. nach Sûdosten genelgi. Die Gleitung hat jeweilen auf dem 
mehr oder weniger schlûpfrigen Gyps der Anhydritformation oder des 
Keupers, oder auf den Mergeln des Anhydrit, des Keupers, des Lias, des 
Bajocien oder des unteren Malm statt|S^efundeD. (V fig. 2, 6.) 

Ëinige der von Sûdwest heranstreichenden Ketten vereinigen sich mit 
dem ôstlichen Auslâufer der Kette des Mont-Terri zu einer Kettenschaar, 
welche in breiter Zone bis auf den Muschelkalk erodiert, am Sûdrand des 
Tafei-Jura hoch aufgestaut und uber denselben hinaufgeschoben ist. (Ver- 
gleiche die geotektonische Skizze, Taf. VI.) 

Schon sudlich der Weissensteinkette ist bei St. Verena nôrdlich Solothurn 
eine Verwerfung vorhanden. In der Weissensteinkette kommen Ueber- 
schiebungen bei Gûnsberg nôrdlich Solothurn, und besonders wohl 
entwickelt (merkwûrdigerweise frûher nicht erkannt), beiderseits der prâch- 
tigen Glus von Oensingen vor. (V fig. 1.) Ganz analog sind die Ueber- 
schiebungen (resp. Faltenverwerfungen) in der Farisbergkette beiderseits 
der Glus von Mûmliswil. (V fig. 1). 

In der nordwàrts darauf folgenden Passwangkette sind die Ueber- 
schiebungen ôstlich des Passes ûber die Wasserfalle zv^^ischen Mûmliswil 
und Reigoldswil noch bedeutender ; zugleich hat aber die Erosion dort 
weit energischer gewirkt als in den beiden vorgenannten Ketten, so ener- 
gisch, dass der nôrdliche Theil des auf den Nordschenkel hinûber ge- 
schobenen Sûdschenkels oder Gewôlbescheitels der Kette durch Erosion des 
Mittelstûckes vom stehengebliebenen Sûdschenkel der Kette heute vôllig ge- 
trennt erscheint. An der Hinter-Egg und Vorder-Egg und am Kelleokôpfli 
z. B. sitzt das verschobene Doggerslûck als fremdartige Ueberschie- 
bungsklippe in doppelter Lage derart auf dem Malm des Nordschenkels, 
dass man es, auch in Anbetracht der Aehnlichkeit der Gesteine, leic^.ht ver- 
zeihen wird, dass die bisherigen Autoren dièse Stûcke fur die Schichten- 
kôpfe des Malm-Nordschenkels gehalten haben. (V Gg. 2, 3.) Die Fortsetzung 
dièses Stûckes sind die Stucke von Hauptrogenstein, welche den Bilstein 
und die Neunbrunnfluh bilden; sie sind auf den unteren Malm des dortigen 
Nordschenkels hiniiber geschoben. Am nôrdlichen Stirnrand des am wei- 
testen vorgeschobenen und muldenfôrmig gefalteten Stûckes ist ein ferneres 
Stûck Hauptrogenstein, mit oberem Dogger und unterem Malm in der Lage 
eines ûbergekippten Nordschenkels auf den mittleren Malm des âchten Nord^ 
schenkels hinûber geschoben. (V fig. 3.) 

Auf der Ostseite des Waldenburgerthales (Vfig. 4) ist die Ueber- 
schiebung bis zum Lauchberg noch sehr deutlich entwickelt. Am Lauch- 
berg selbst ist die hinûbergeschobene aus Hauptrogenstein mit etwas darauf 
liegendem Callovien und Malm bestehende Scholle in mehrere Stûcke ge- 
theilt, welche schuppenfôrmig aufeinander liegen. (V fig. 5.) 

Ganz analog sind die zahlreichen Repetitionsûberschiebungen des Lias 
und Keupers im Thalkessel nôrdlich des Belchens. (V fig. 5.) 

Den grôssten Betrag erreicht jedoch die Ueberschiebung und 
Erosion an der Grenze zwischen dem Ketten- und dem Tafel-Jura. Dort 
erscheinen die Nordschenkel des Ostendes der Mont-Terri-Kette, der Muschel- 
kalk der ôstlich nâchst daran stossenden Ketten und der westliche Theil 
des zu Falten aufgestauten Sûdrandes des Tafel-Jura (welche im ôstlichen 
Sa^ewald und Hasenhubel [V fig. 5] deutlich erhalten sind) auf den 
ûbrigen Theil des hier bis zum Nordîuss des ^e,WftTi-^\«^ €iXi!^<^w\^^xsR,^ 
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Tafel-Jura hinûber g'eschoben. Die Deutung der Verhâltnisse wird dadurch 
erschwert, dass die theiiweise hinûbergeschobenen Komplexe selbst, und 
ihre ursprûng-Iichen Verbindungsstûcke mit der sûdlichen Fortsetzung der 
^leichen Schichten-Komplexe durch Erosion gânziich zerstôrt sind. Das 
sind die Ueberschiebungsklippen desBrand, Balsberg, Horni, Kastel- 
horn und Gling mit ihrer Nachbarschaft. (V fig. 1, 2, 3 und VI.) Auch die 
Verbindung derselben mit der ôstlich stehen gebliebenen Sagewald-Hasen- 
hubel-Kette isl in Folge Ueberschiebung durch den Muschelkalk des Dielen- 
berges (V fig. 4) unseren Blicken entzogen. 

Der gewaltige Seitendruck, der die Aufstauung des Ketten-Jura be- 
wirken konnte, hat sich auch in dem nôrdiich davon liegenden Tafel-Jura 
QÎcht nur in der Aufstauung seines Sudrandes zur Hasenhubel-Kette und 
deren Ueberschiebung auf den Tafel-Jura gezeigt. Auch der Nordschenkel 
des ôstlichen Theils der Wisigfalte ist am Buchenberg bei Seewen ûber den 
dortigen mittleren M alm hinûber geschoben ; die weiteren ôstlichen Ver- 
lângerungen der westlich ziemlich normalen Wisig- und Steinegg-Falten 
sind am Holzenberg als Repetitionsverwerfungen oder Ueberschie- 
bungen entwickelt. ^ugleich zeigen sich im ganzen dortigen Tafel-Jura eine 
Menge, meist von Sûdwest nach Nordost, streichender Verwerfungen. 
Der tiefere Flûgel dieser Verwerfungen ist auf dem Gebiet westlich der 
Linie Meltingen-Wintersingen meist ostwarts, ôstlich jener Seite 
dagegen westwârts gelegen. (Siehe Profile.) 

Es ist wichtigj zu betonen, dass dièse Linie Meltingen-Wintersingen die 
Verlângerung der Absenkungslinie (mit tiefer gelegenem Westflûgel) 
ist, Avelche sich zwischen Schwarzwald und Dinkelberg gegen Wallbach 
nach S und von dort gegen SW ûber Zeiningen nach Wintersingen zieht. 
Daraus muss man wohl schliessen, dass eine entsprechende Stôrung im 
Niveau der krystallinen Unterlage des Gebietes sich ebenfalls bis nach 
Meltingen oder Bretzwil erstrecke. (Geotektonische Skizze, Taf. VI). 

Ebenso ist hervorzuheben, dass die Ueberschiebung des nôrdlichen 
Theiles des Ketten-Jura ûber den Tafel-Jura in mehreren gedrângten Falten 
iind Schuppen und deren Erosion bis auf den Muschelkalk in der Umgebung 
von Meltingen, resp. Bretzwil beginnt und von da an lângs des ganzen 
Sudrandes der Schwarzwald-SchoUe bis zum Aarethal zwischen Wildegg 
und Brugg anhâlt. 

4. In dem Abschnitt des Ketten-Jura sûdlich der eigentlichen Schwarz- 
wald-Scholle, also zwischen dem Meridian von Wintersingen-Eptingen 
und dem Meridian des Aarethales bei Wildegg sind aile von Sûdwesten 
kommenden Ketten in eine einzige, im Gewôlbekern bis auf Muschelkalk 
erodierte und (meist schuppenfôrmig) ûber den Sûdrand des Tafel Jura an- 
geschobene Kettenschaar zusammengedrângt. (V fig. 6, 7.) Als typischer 
Knotenpunkt dieser Schaarung erscheint die Umgebung des unteren 
Hauensteins. (V fig. 6.) Von da an lôsen sich stufenweise auf der Sûd- 
seite des Jura je die sûdlichsten Schuppen wieder von der Kettenschaar ab 
und entwickeln sich, indem ûber der nôrdiich darauf folgenden Schuppe die 
ganze Formationsreihe bis zum Malm, ja lokal bis zur Molasse hinauf in 
Form einer Mulde erhalten ist, zu kurzen Ketten mit meist nach Norden 
ûbergekipptem und reduziertem Nordschenkel; so die Kette des Gugen, des 
Leutschenberges und der Gislifluh, der Kalmegg und des Kestenberges. 
(VBs^. 6, 7; VI.) 
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Der nôrdiich dièses Stûckes des Ketten-Jura gelegene Tafel-Jura zeigt 
eine relativ einfache Struktur. Sein Sûdrand erscheint in Folge des Daran- 
und Darûberschiebens des Ketten-Jura zu einer grôsseren oder zwei 
kleineren F aile n aufgestaut. (V fig. 7, Kohihalde und PfafiFenhalde.) Der 
sûdwestliche Theil ist durch mehrere Verwerfungen (darunter, wie auch 
im Nordwesten, einige Graben-Verwerfungen) ausgezeichnet. Zwei eben- 
solche Verwerfungen in entgegengesetztem Sinne, wobei das gesunkene 
Zwischenstûck sich nach Osten verbreitet, ziehen sich von Frick nach 
Beznau und von Frick nach Leibstadt. Der Sûdrand des nôrdlichen Flûgels 
ist am Kâsiberg noch ziemlich stark gefaltet. (Siehe geotektonische Skizze.) 

5. In dem Abschnitt des Ketten-Jura, welcher ôstlich der Aare bei 
Wildegg gelegen ist, erscheint derselbe, abgesehen von der kurzen Kesten- 
bergfalte, nur aus einer, der Habsburg-Lâgern-Kette gebildet. 
Insofern die Verflachung und Reduktion des Gebirges durch Auseinander- 
weichen und Ausstreichen jener sûdlichsten Schuppen und Falten schon 
vom untem Hauenstein an (dem Punkt der stârksten Zusammendrângung 
und Ueberschiebung des Ketten-Jura) stattfindet und das nôrdiich davon 
gelegene Gebiet ebenfalls zur Schwarzwald-Scholle gehôrt, kann dieser 
Juraabschnitt auch als das naturgemâsse Ende des vorigen angesehen 
werden. 

Die Umkippung des obern Theiles des Nordschenkels der Lâgern-Kette 
noch am Steinbuk bei Nieder-Weningen und andere tJmstande, wie z. B. 
die eigenthûmliche Lage des untem Dogger am Sackhôlzli und BollhÔlzli 
bei Ehrendingen deuten darauf hin, dass noch mindestens bis dorthin 
wenigstens der ûber dem Lias gelegene Theil des Sûdschenkels ursprung- 
lich ûber den Nordschenkel verschoben worden ist. (V fig. 8.) Je weiter 
nach Osten, desto jûngere Formationen bilden in dieser Kette den Scheitel 
des blossgelegten Gewôlbekerns, desto geringer ist ^also der Betrag der 
Erosion. 

Im nôrdlichen Theil des Ketten-Jura, welcher sûdlich der Vogesen 
und des Dinkelberges gelegen ist und im ganzèn Ketten-Jura ôstlich des 
Hauensteins, also sûdlich der Schwarzwald-Scholle zeigt derselbe einen 
einseitigen Bau, insofern fast sâmtliche Schichtenkomplexe, auch die 
Nordschenkel der Ketten, ja sogar diejenigen der dem sûdlichen Tafel-Jura 
angehôrigen Gewôlbe, besonders aber die auf den Tafel-Jura hinaufge- 
schobenen Stûcke nach Sûden fallen, also ihre Schichtenkôpfe nach Norden 
kehren. (V fig. 2, 8.) 

Sowohl sûdlich der Vogesen als sûdlich des Dinkelberges und des 
Schwarzwaldes ist der Betrag der Aufstauung, der Erosion und 
der Ueberschiebung im nôrdlichsten Theil des Ketten-Jura am grôssten. 
Innerhalb dieser Zone selbst scheint die Ueberschiebung im Hauenstein- 
gebiet am grôssten zu sein und deren Intensitât ost- und westwârts abzu- 
nehmen. Von der Ansicht ausgehend, dass die Wirkung der Aufstauung 
in unmittelbarer Nâhe der stauenden Ursache bedeutender sein musse als 
n weiterer Entfernung davon, wird man also geneigt sein, anzunehmen, 
dass die stauende Kraft von Norden her und zwar mit grossier 
Energie in der Gegend des Hauensteins auf den Ketten-Jura gewirkt habe. 

Betrachtet man aber den Jura als einen Theil des grossen Alpensystems, 
der sich zum Ganzen etwa ahnlich verYiaU, V\fc -l.^, ^v^ ^\û<àùiQt\:&&sWfc 
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(der Jura zeîgt mit deren Struktur und Ueberschiebung des Nordrandes 
viele Analogien, die zwischen Jura und Alpen liegende Tertiârmulde ist 
nur breiter und tiefer als diejenige zwischen der Stockhornkette und den 
Alpen) und erwâgt man, dass die grôssere Aufstauung des nôrdlichen 
Ketten-Jura auch die blosse Folge der dortigen geringen Belastung wegen 
der starkern dortigen Erosion sein kann (wobei ûbrigens Hôhe der Auf- 
stauung und Intensitat der Erosion sich gegenseitig bedingten), so wird 
man mit frûhern Autoren die Faltung des Jura als eine Begleit- 
erscheinung der Faltung der Alpen auifassen. Da in den Alpen 
wie im Jura auch noch die jûngsten Tertiârgebilde von der Faltung und 
Ueberschiebung betrofiFen sind , so ist offenbar die Aufstauung beider 
eine gleichzeitige. 

Der Betrag des Zusammenschubes durch die Faltung in den zahlreichen 
Ketten des westlichen Jura kann in dem Abschnitt des Jura sûdlich de? 
Dinkelberges und des eigentlichen Schwarzwaldes als durch die dortigen 
Ueberschiebungen mehr oder weniger ausgeglichen angesehen werden. 
Im. Verhâltniss hiezu erscheint aber die Aufstauung und der Zusammen- 
schub in der einzigen Kette des ôstlichen Abschnitts und ôstlich der Aare 
als minimal ; derselbe wird endlich bei Regensberg ganz null. Daraus^ 
folgt, dass im ôstlichen Theil des schweizerischen Alpen-Jura-Systems 
entweder der Zusammenschub geringer gewesen sei als im westlichen 
Theil, oder dass der jurassische Theil des Zusammenschubes im ôstlichen 
Theil in dem Maasse, wie er im Jura aufhôrt, in den Alpen selbst aus- 
geglichen sein musse. 

b) Aargauisches Molasse- und Morsenengebiet (Vfig. 7,8; VI), 

Im mittelschweizerischen Hûgelland werden drei Tertiârstufen unter- 
schieden : Untere Sûsswasser-Molasse, Meeres-Molasse und obère Suss- 
wasser-Molasse in meist horizontaler oder schwach sûdgeneigter Lage. 

Lângs des Sûdfusses des Jura liegt die oligocène a untere Sûsswasser- 
Molasse » (rothe und graue M ergel und weiche von Knauern durchspickte 
Sandsteine) auf Stufenverschiedenen Alters, theils auf Bôhnerzthon (V fig. 7) 
am Hungerberg) theils auf verschiedenefl Lagen des obern, mittlern oder 
untern Malm scheinbar concordant auf. Es hat also hier schon vor Ab- 
lagerung der Molasse stellenweise eine Erosion des obern Malm statt^ 
gefunden. 

Infolge der Erosion des breiten Aarethales und seiner Fortsetzung lângs 
des Sûdfusses des ôstlichen Jura findet sich die Meeres-Molasse erst einige 
Kilometer sûdlich desselben. Sie bildet mit ihren harten, dicken, wetter- 
festen Bânken, weiche in zahlreichen Steinbrûchen ausgebeutet werden, 
die nach Norden vorspringenden Kanten und obersten Felskôpfe der dorti- 
gen Hûgel, von der Spornegg bei Suhr ûber Schloss Lenzburg nach Ot- 
marsingen, Mâgenwil und Eckwil bis Wûrenlos. Die eigenthûmliche dis- 
cordante Schichtung derselben und die zahlreichen Petrefakten qualifizieren 
dièse Gesteine an diesen Stellen als Uferbildungen. Weiter sûdlich liegen 
darauf die weichen Mergel, Sandsteine (zum Theil mit sehr grossen 
flachen Knauern) und Stinkkalke der <( obern Sûsswasser-Molasse». 

Gleich wie im Tafel-Jura findet sich das Hauptthal des Ge.bve\ft&, das, 
Aaretbal, nicht in der Richtung, welcher die Mo\asserSdv\c\!L\«ïi xxx^'Cûèv^ 



56 D* F. MÛHLBERG V 

sind^ sondern im Norden longs des Fusses des Jura (das Rheinthal lângs 
des Schwarzwaldes), entsprechend dem Umstand, dass die nôrdiich dieser 
Thàler gelegenen Gebiele fruher und stârker (relativ) gehoben und erodiert 
worden [sind als die sûdlichen. Die Seitenthâler haben sich senkrecht zu 
diesem Hauptthal, also meist in der Richtung von Nord nach Sud ent^ 
wickelt und so die mitteischweizerische Hochebene in zahlreiche, ebenfalls 
Ton Nord nach Sud verlaufende, langgezogene Hûgel zersâgt. In dièse sind 
Jedoch ausserhalb der Morsenenzone, also ausserhalb des von den Gletschern 
der letzfen Eiszeit bedeckten Gebietes (und also auch wâhrend dieser Zeit) 
zahlreiche kleine Nebenthâlchen tief eingeschnitten worden. im nôrdlichen 
Theil, wo dièse Erosion am stârksten war, sind aus jenen Hûgelzûgen da 
und dort einzelne Stûcke als kleine Hûgel abgetrennt worden, so der Gôn- 
hard bei Aarau , der Staufberg und Schlossberg bei Lenzburg, Maiengrûn 
bei Mellingen, Sulzberg bei Wettingen und PfafiFenbûhl bei Wûrenlos. 

Gletscherschutt aller Art, Grundmoraenen, Blockwâlle, erratische 
Blôcke, terrassirtes, geschichtetes alpines Kies, zum Theil mit gekritzten 
Geschieben, findet sich im ganzen Gebiete bis zum Rhein und mindestens 
bis zu einer Hôhe von 850 Meter ûber Meer. 

Die betrefiPenden Materialien stammen aus allen Hauptthâlern auf der 
Nordseite der Alpen. Zur Zeit der grôssten Ausdehnung der Gletscher sind 
dieselben also sowohl aus dem Rhonethal als aus dem Aarethal, Reussthal, 
Linththal und Rheinthal ebenso hier zusammengetroffen, wie heute noch 
<lie meisten Gewàsser der nôrdlichen Schweiz, Aare, Reuss, Limmat und 
Rhein in diesem Gebiet zusammenfliessen. Der Aargau ist also vor allea 
Theilen der Schweiz durch die grôsste Mannigfaltigkeit glacialer Bildungen 
ausgezeichnet. Auch in der letzten Eiszeit bat sich der Reussgletscher 
^und damit vereint wohl auch jener Arm des Aare-Gletschers, welcher ûber 
den Brûnig vordrang) ebenso der Linth- und Rhein-Gletscher bis zur Linie 
Dagmersellen-Baden-Stadel ausgedehnt. Der Rhone-Gletscher dagegen 
-erreichte den Aargau nicht mehr ; immerhin enthalten die Nieder-Terrassen 
bei Aarau noch zahlreiche Geschiebe wallisischer Gesteinsarten und sogar 
lokal auf dem Buchserfeld bei Aarau zwisChen schief geschichtetem Kies 
eingebettet, grosse kantige erratische Blôcke von Arkesin und AroUa- 
Oneiss. In allen sûdlichen Seitenthâlern finden sich in analogen Abstânden 
hufeisenfôrmige Quer-Moraenenwâlle als Beweis des stufenweisen Rûck- 
ganges der Gletscher. 

Ueber den obersten Flussterrassen und theilweise auch auf den daran 
stossenden Abhângen von 18 bis 120 Meter ûber der tiefsten Thalsohle 
liegt da und dort braunsandiger Lehm mit Zwischenlagerung von ein oder 
zwei getrennten Schichlen von graulichem Lôss. Er fehlt dagegen auf den 
tieferen Terrassen infolge des Umstandes, dass dieselben erst seit der sub- 
aërischen Bildung des Lôsses durch Erosion modelliert worden sind. 

1. Tag. 

Itinerar. — Staffelegg, Herznach, Aarau, Oit en. (V fig. 7.) 

Stratigraphie des Biluviums, der Molasse, des Bohnerzes und aller, 
meist petrefaktenreicher Formationsstufen vom mittleren Malm bis und 
^nit dem Muschelkalk in typischer Ausbildung. FaUenueruDer JuTvg«u, q«s. 
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Herzherg und im Muschelkalk des Strichens, Ueberschiebang des 
Muschelkalkes uber den Tafel^Jura, 

Der Ausgang'spunkt dieser Excursion ist die Kettenbrûcke ûber die 
Aare bei Aarau. An dieser Stelle ist die Thalsohie zwischen den schwach 
Ost geneig^en harten Felskôpfen der Geissbergschichten, auf welchen 
Aarau steht, und denjenigen des Hungerberges stark verengert, wâhrend 
oberhalb die in die Thalsohie hinabgehenden Mergel der EfFingerschîchten 
der Erosion in jûngster Vorzeit die Ausweitung der Schachen-Ebene, 
unterhalb der Brucke die weichen Molassemergel die Ausweitung der 
Telli-Ebene ermôglicht haben. 

Ueber dem Malm liegt am Hungerberg Bohnerz, das frûher (noch 1860) 
an verschiedenen Stellen durch Schâchte und Stollen ausgebeutet wurde. 
Darûber liegt weiche, knauerige, oligocœne, untere Sùsswasser-Molasse 
mit zahireichen Knochen von Reptilien und Sâugethieren ; darauf , 80-100 
Meter ûber Aare-Niveau , geschichtetes Kies mit vom Gletscher ge- 
kritzten Geschieben. 

Jenseits nach Kûttigen hinabsteigend, gelangt man in die Mergel der 
EfiFinger-Schichten, worin mehrere Cement-Steinbrûche angelegt sind. 

Die bisher wenig sûdgeneigten Schichten nehmen im classischen Profil 
der StafFelegg ein bis zu 50» geneigtes Fallen an. Bei der Schellenbrûcke 
liegen Birmensdorfer-Schichten auf Callovien, darunter VariansSchichten 
und Spathkalke discordant auf mikchtigem Hauptrogenstein. Am Ost- 
abhang des Achenberges findet man darunter Acuminatamergel, Penta- 
criniten-Breccie und zu unterst im Tobel die schwarzen Thonkalke und 
Mergel des untern Dogger theilweise ûberdeckt von den aus Opalinus- 
thonen Gœlestinknollen fûhrenden Materialien eines frûhern Bergschlipfes. 

Das nôrdlich hievon gelegene Thâlchen ist in Opalinusthonen und Lias- 
mergeln erodiert. Am Ostende des « alten Wolf » trifiFt die Strasse auf den 
untersten Lias: Gryphitenkalk und dûnnschiefrige schwarze Insekten- 
niergel ; unmittelbar darunter sind die graulichgriinen brôckligen Mergel 
des obern Keuper scharf abgetrennt. Es folgen Keuper-Dolomit, Sandstein 
(mit Pterozamien) bunte Mergel und Gyps. Dieser wird in mehreren 
Brûchen ausgebeutet ; er ist meist graumerglig, aber auch mit einzelnen 
Parthien von weissem und Rosen-Alabaster, Adern von prâchtigem lang- 
faserigem Fasergyps und zuw^eilen in den Klûften hûbschen Krystalldrusen. 

Nôrdlich hievon befindet sich westlich der Strasse ein bis auf und in den 
Keuper erodiertes Liasgewôlbe, dann eine kleine Lias-Mulde (beim Brûnneli) ; 
die Strasse steigt dann lângs der Verlangerung des Lias-Nordschenkels 
dieser Mulde zur Passhôhe. 

Unterhalb der nôrdlich gelegenen Rogensteinmulden des Herzberges und 
der Krinnenfluh mit, namentlich westwârts, reduziertem Sûdschenkel sind 
an den beidseitigen Abhângen des Thâlch^ns die oberflàchlichen Repetitions- 
verwerfungen und daherige Schuppenstructur in Lias, Keuper und 
Muschelkalk bemerkenswerth. 

Unterhalb Asp bietet die oberste normal gelegene Schuppe des fol^^enden 
Complexes von Faltenwerfungen innerhalb des Muschelkalkes die Môglich- 
keit, den obern Dolomit, Hauptmuschelkalk und untern Dolomit unter- 
scheiden zu lernen. 

Auf beiden Thalseiten findet man die untersle ScW^^e d\ç.%çs» ^\\s»OçvOv.- 
kalkcomplexea auf dem Tafel-Jura aufliegen, zunacYvsV a\xl ^w^O«t ^^s» 
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Lias und der Opalinusthone, dann auf Jura-Nagelfluh und Malm des Sûd- 
abhanges der Kohlhalde bei Densbûren. 

Die Gewôlbe der Kohlhalde und PfafiFenhalde westlich, Emmat und Urgiz 
ôstlich des Thàlchens erweisen sich als der aufgestauteSûdrand des 
Tafel-Jura, beide sind nach Norden ûbergekippt. Am Bach sieht man 
den steil sûdfallendeD Rogenstein des Nordschenkels auf Mahn und Jura- 
Nagelfluh des nôrdlichen Tafel-Jura aufliegen. Die GerôUe der Nagelfluh 
zeigen gegenseitige Eindrûcke. Letztere ist bis Herznach ziemlich mâchtig. 
Dort treten unter derselben unterster Malm und reich entwickeltes Callovien 
hervor. Am Hûbstel liegt auf diesen marines Miocœn und Gletscher- 
schutt. Morânenmaterial bedeckt auch den hôchsten Theil des Eggwaldes. 

Indem wir von hier aus zurûckkehren, trefiFen wir am Nordfuss des 
Densbûrer-Strichens rothe und graue terliâre Helicitenmergel, hôher den 
Gyps der Anhydritformation des etwas zerstûckelten Muschelkalkgewôlbes 
des Strichens. . 

Auf dem Gipfel des Berges (868 Meter ûber Meer) geniesst man eine 
prâchtige Aussicht auf die Alpen und den Sehwarzwald, besonders aber 
auf den benachbarten Aargauer Ketten- und Tafel-Jura und ihr Grenz- 
gebiet. 

Indem man lângs der Westseite des Asper- Strichens ûber die Benken- 
strasse, am Ostabhange der Wasserfluh und zwischen dem Kônigstein und 
dem Achenberg zurûckkehrt, durchschneidet man ein im Grossen âhnliches, 
im Détail jedoch besonders durch den verschiedenen Grad der Erosion er- 
hebtich modifiziertes Profil, wie an der StafiFelegg. Besonderes Interesse vcr- 
dienen dort noch das kleine Muschelkalkgewôlbe mit den verschiedenen 
Stufen des obern Dolomits resp. der Lettenkohle, der Gypsbruch mit 
einzelnen typisch gefâltelten Schichten ôstlich des Benkens und eine aus 
dem Sûdschenkel des Muschelkalkes hervortretende, starke 17o warme 
Quelle, deren geologische Natur jener der allerdings weit wârmeren 
Thermen von Schinznach und Baden entspricht. 



2. Tag. 

Itinerar. — Hauenstein, Lâufelfingen, Eptingen, Kirchzimmer. 
(V fig. 5, 6.) 

(N.B. 3 Tage im Basler- und S olot humer- Jura.) 

Normale Lagerung der sûdlichsten Jurakette nôrdlich Olten; Schuppert'- 
structur des Muschelkalkes am Hauenstein, des Lias bei Nieder-Bôlchen 
und des Hauptrogensteins amLauchberg, Ueberschiebung des Ketten-Jura 
ûber den Tafel-Jura bei Lâufelfingen, 

Olten, der Ausgangspunkt der Excursion, liegt in der Mulde zwischen 
der Bornkette und der Farisbergkette, theils auf Flussterrasse, theils auf 
mittlerem Malm. 

Der Hauensteinstrasse folgend durchquert man gegen Trimbach die 
weissen zum Theil korallinischen Kalke der Wangener- und Crenularis- 
Schichten, dichte gelbe Kalke und Mergel der Geîssberg-Schichten, und 
graue Cementmergel und hydrauliscYie \La\kfe àeT¥ilÇLXi^ÇiT-^Otî\OD\eù..'^at\- 
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lich des Dorfes liegen am Hegiberg und Strickwald die steil aufgerichteten 
hellen, thonigen Kalke der Birmensdorfer-Schichten aùf den eisenschûs- 
sigen Ornatenthonen, der spâthigen Dalle nacrée und den etwas thonigen 
Oolithen der Macrocephalus-Schichten. Die darunter liegenden Varians- 
Schichten und die festen Bânke des braunen Oolithes des Hauptrogensteins 
steigen nach Ost und West mit circa 50 — 70 Sûdfâllen zu hohen Grâten auf, 
von denen namentlich der ôstliche theilweise abgesunkene, durch die mâch- 
tigen Felsabstûrze und eigenthûmliche Windung der Schichten am Hegiberg 
imponirt. An der Basis ihres Nordabhanges findet man die grauen Thon- 
kalke und schwarzen Mergel des Bajocien und des Lias. Nôrdlich Rinthal 
ist eine Ueberschiebung des petrefaktenreichen, spâthigen sandigen oder 
thonigen blaugrauen Gryphitenkalkes mit darunter liegenden bunten Keuper- . 
mergeln ûber eine zweite Gryphitenkalktafel von circa 40» Sûdfâllen be- 
merkenswerth. 

Den Kern der Kette bildet ein Gewôlbe von Liaskalk, das jedoch in der 
Mitte bis auf den Keuper erodiert ist. Von dort an wiederholt sich lângs den 
beiden Hauensteinstrassen die bereits absteigend durchlaufene Reihenfolge 
der Schichten in aufsteigender Ordnung bis zum oberen Dogger. Auf der 
Westseite des Thaïes fâllt eine erhebliche Absenkung des Doggers von 
<( Wald » gegenûber dem nôrdlich gelegenen Plateau von Hauenstein auf. 

Westlich dièses Dorfes erhebt sich der Hauptrogenstein zum Grat der 
Schmutzfluh ; die Passhôhe durchschneidet zwischen Reisenegg und 
Pulvisei wieder den Gryphitenkalk. 

Von da gegen Làufelfingen hinabsteigend, trifft man Keuper -Mergel, 
Dolomit und Gyps, darunter Muschelkalk mit Schuppenstructur. Dièse 
ist lângs der alten und neuen Hauensteinstrasse leicht erkennbar, sofern man 
sich merkt, dass in jeder der vier Hauptschuppen graubrauner undeutlich 
geschichteter obérer Dolomit (circa 25 Meter mâchtig), dann circa 35 Meter 
harte Bânke des rauchgrauen Hauptmuschelkalkes und endlich graulich- 
weisser dûnn geschichteter unterer Dolomit eventuell mit Mergeln und Gyps 
von Salzthon normal auf einander liegen, und dass jeweilen der untere Do- 
lomit der oberen Schuppe den oberen Dolomit der unteren Schuppe ùber- 
lagert. Durch Verdoppelung der ersten Schuppe, Stauungsfâltelung, besonders 
der zweiten, Verwerfung in der dritten und Ueberschiebung abgesunkencr 
Schollen der dritten und vierten Schuppe wird die Structur dieser 
Schuppen-Schaarung etwas kompliziert. Die beste Einsicht in dièse 
Verhâltnisse gestattet der Abstieg durch den Murengraben, oben auf dem 
Weg ôstlich, dann aber westlich des Bâches. 

Bei der Anlage des Abzugstollens fur die nôrdlichen Qucllcn im Haucn- 
steintunnel wurde die Auflagerung des Salzthons auf Tertiâr objectiv 
nachgewiesen. Dieselbe ergibt sich auch aus den Lagerungsverhâltnissen 
am West-und Nord-Abhang desWisenbergesund am Ost- und Nordabhang 
des Walten. An beiden Abhângen findet man auf der Ucberschiobungs- 
flâche heraufgeschûrfte Fetzen von Keuper, und Hauptrogenstein (z. B. 
oberhalb Breiten), Malm, Sûsswasserkalk und tertiâren Mergeln in umge- 
kehrter Lagerung auf tertiârem Sandstein, Mergel, Nagelfluh und Sûss- 
wasserkalk, welche normal auf unterem Malm und Dogger, dem Sûdrand 
des Tafel-Jura aufliegen. Dieser ist am Homberg und Hasenhubcl zu einem 
Oewôlbe aufgestaut^ dessen unten abgebrochener î^ordsc\\exvVL<b\ V^osv ^^\w^\sv 
Fusa StauuDgs-FàlteluBg und -Breccie)auf der Oslsdle dcsT\va\çiSViîû^^ <V^^ 
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aufgeslûlpten Sûdrand des weiter nordwàrts gelegenen Tafel-Jura (Babur) 
ûberschoben erscheint. 

Sowohl am Wisenberg als am Wallen scheint nicht, wie am HaueD- 
stein, eine Schaarung von Schuppen stattgefunden zu haben, sondem eine 
grosse Muschelkalktafel unter theilweisem Abbruch und Fâltelung des Nord- 
randes vorgeschoben worden zu sein. Die belrefiFenden Verhàltnisse ûber- 
sieht man prâchtig von der Hôhe des Waltens aus. 

Beim Abstieg von dort nach Eptingen findet man unter dem Muschel- 
kalk : Keupergyps auf Malm und Dogger des Melstel und Witwald. Im sud- 
lichen Theil des Dorfes, auf der Ostseite, iiegt unterhalb des Muschelkalkes 
des Walten ein Stûck Hauplrogenstein (wohl umgestûlpt) auf Malm des 
Sûdschenkels der Hasenhubelkette ; auf der westlichen Thalseite hingegen 
Iiegt Muschelkalk auf Liasmergel und Malm. 

Von da wendet sich die Excursion wieder nach Sûden und durchquert 
zwischen Stammburg und Wengen die westliche Verlângerung der 
bereits besprochenen Muschelkalkschuppen. Im Gebiet des Thalkessels ûber- 
rascht eine etwa sechsfache Schuppenbildung in Lias und Keuper ; die 
Schuppen sind durch den Kontrast zwischen den bunten Mergeln, gelbem 
Dolomit und Gyps des Keuper mit den schwarzen schiefrigen Mergeln und 
grauen Kalken des Lias scharf markiert. In der Schuppe sûdlich oberhalb 
des Hofes Nieder-Bôlchen ist auch noch Dogger vorhanden. 

Wâhrend des Aufstieges hat man in der ôstlichen Felswand des Lauch- 
berges Schuppen von Hauptrogenstein vor Augen, nâmlich sûdlich das 
Spitzenflûhli, dessen sûdlicher Theil zugleich die Antiklinale des Dur s tel 
in der Passwangkette bildet, dann die Felskôpfe bei Punkt 1006 und 1035 
sûdlich Schattenbergweid, die lange màchtige Wand der Geissfluh und 
nôrdlich die keilfôrmige Lauchfluh. Der Aufstieg durch einen steilen Pfad 

vom Grat des Ober-Bôlchen aus nôrdlich des Spitzenflûhli hinauf auf die 
Sûdostecke des Lauchbergs lâsst als Unterlage aller Schuppen die >veichern 
Mergel des unteren Dogger erkennen, auf denen die Ueberschiebung statt- 
gefunden haben mag. 

Wenig sûdlich des Punkt 991 (Gryphitenkalk) sûd-ôstlich des Spitzen- 
flûhli steht man auf Keuper imKern der Passwangkette. In wenigen 
Minuten erreicht man von dort den HOOMeter hohen Felsgipfel des Belchen, 
(senkrechte Bânke von Hauptrogenstein im Sûdschenkel derKette), welcher 
durch seine wundervoUe Aussicht auf die Alpen, das mittelschweizerische 
Hûgelland, den Ketten- und Tafel-Jura und den Schwarzwald einen prach- 
tigen Abschluss dièses Excursionstages bîetet. 



3. Tag. 

Itinerar. — Neunbrunn, Waldenburg, Gling, Kastelenhorn» 
ReigoldswiL (V fig. 2, 4.) 

Ueberschiebung des Dogger von Steinenberg und Bilstein ûber Malm 

von Holznacht und Neunbrunn, Oxford, Callovien und Dogfer bei 

Waldenburg, Schuppen, Gewôlbe und Ueberschiebung des Musckel'^ 

/cal/ces bei Oberdorf und Niederdorf, KUppen des Gling, Kasielenhomt 

and Horni. 
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Die Strasse fûhrt von Kirchzimmer lângs des Hauptrogensteins im 
Nordschenkel der Passwangkette nach Schônthal hinab. Die nôrdiich davon 
g'elegene Rog^nsteinmulde ist theilweise mit Oxford erfûllt ; ihr Nord- 
schenkel ist ûber den untern Malm am Sûdrand des Plateaus von Holznacht 
hinuber geschoben. 

Auf der Weslseile des dortigen Thaïs der Vorder-Frenke tritt bei Kunis- 
rûtti in der Axe der Passwangkette Muschelkalk zu Tage. Auch in diesem 
Gebiet ist der Hauptrogenstein des Nordschenkels der Kette (Bilstein, Neun- 
brunnfluh) ûber den nôrdiich gelegenen Malm (Schellenberg) hinuber ge- 
schoben. Zugleich ist an der nôrdlichen Stirne der ûberschobenen Platte ein 
Stûck Dogger mit etwas Malm in umgekehrter Lagerung mit heruber ge- 
schiirft. 

Von demselben steigt man am Schellenberg ûber mittleren und unteren 
Malm nach Waldenburg hinab, wo unter ausserordentlich mâchtig 
scheinenden Effinger- und Birmensdorfer-Schichten die eisenoolithischen 
Ornatenthone und Dalle nacrée anstehen, unter welchen die Chailles-artigen 
Macrocephalus-Schichten auf Varians-Schichten, dem Hauptrogenstein und 
unteren Dogger des Schlossberges und der Richtifluh liegen. 

Das Thaï durchbricht nôrdiich Waldenburg zunâchst die Muschelkalk- 
schuppen des Birstel und Meiersberges, dann das bis auf den Gyp& 
und Anhydrit des Salzthons entblôsste Muschelkalk-Gewôlbe des Winden- 
berges und des Edlisbergs und hierauf den ûber den Tafel-Jura hinuber 
geschobenen Muschelkalk des Kai und des Dielenbergs. Auf der Nord- 
seite des Letztern finden sich bei der Ueberschiebung heraufgeschûrfte 
Fetzen von Keuper, Lias und Dogger, resp. der umgestûlpte und aus^e- 
walzte Sûdrand des Tafel-Jura auf normal liegendem Tertiâr desselben. 

Ueber dem aus Sûsswasserkalk, Sandstein untl gelben Mergeln und Nagel- 
fluh bestehenden Tertiâr westlich Niederdorf liegt eine Ueberschie- 
bungsklippe, welche am Hochgrûtsch wesentlich aus Keuper und Gry- 
phitenkalk, am G 1 i n g aus Lias und Dogger besteht. 

Nordôstlich hievon zieht sich, durch den Tafel-Jura vom Murenberg her 
ûber Schloss Wildenstein und Arxhof, eine Verwerfung, in deren tiefer ge- 
sunkenem Westflûgel der oolithische mittlere Malm horizontal anf gleicher 
Hôhe ansteht wie der Hauptrogenstein im ôstlichen Flûgel. 

Gegen Arboldswil biegt die Verwerfung nach Westen und geht zu- 
gleich in eine Ueberschiebung ûber, indem der sûdôstliche Flûgel (Dogger) 
ûber den nordôstlichen (Malm) hinuber geschoben ist. Auf dem Malm des 
hinûbergeschobenen sûdôstlichen Flûgels liegt sodann erst noch die Ueber- 
schiebungsklippe des Kastelenhorns (Dogger). Von dessen neu er~ 
bauten Aussichtsthurm geniesst man eine prachtvolle Uebersicht ûber das 
Grenzgebiet zwischen Ketten- und Tafel-Jura nach Ost und West und spe- 
ziell ûber das Gebiet der Ueberschiebungsklippen. Zu diesèn gehôren unter 
Andern die unregelmâssigen, aus Sûsswasserkalk, Malm, Dogger, Lias 
und Keuper bestehenden Hûgel von Reetschen, Horni und Reifenstein 
zwischen Titterten und Reigoldswil, sowie Richtenberg, Bârsberg, Bals- 
berg, Binzenberg, beide Buchenberg (bei Seewen und Nunningen), Mûhle- 
berg und Itirchberg zwischen Reigoldswil und Meltingen. Das manigfaltige 
Détail der Ueberschiebungsklippe von Horni lernt man am besten kennen, 
indem man von KasteJenhorn ûber Lehnsberg, ReeVscYveti xiti^ \«îv^^ ^^'t 
Ostr- und Sûdseite des FJûhgrabens nach Reigoldswil li\iiab«Xfc\^. 



^ D^ F. MÛHLBERG Y 

4. Tag. 

Itinerar. — Passwang", Mûmliswil, Oensing^en, Aarau. (Vfig. 1,2.) 

Muschelkalkgebiet sûdlich Reigoldswil, Klippe von Hinter-Egg and 
Kellenkôpjli, Faltenverwerfungen der Mûmliswiler- and Oensinger-Clas. 

Von Reigoldswil fùhrt der Weg zur Wasserfalle zunâchstquer durch 
steile oder ûbergekippte Muschelkalk-Gewôlbe und Schuppen von Gillen, 
Kirchli und Gempis. Sûdlich davon steigt man in normaler Folge ûber 
Keuper, Lias, Dogger und Malm zur Wasserfalle hinauf. Dièse liegt in 
einer Mulde. Auf dem Siisswasserkalk und Malm ihres Sûdschenkels, zu- 
gleich Nordschenkel der Passwangkette, liegt die Ueberschiebungsklippe 
von Hinter-Egg und Kellenkôpfli. Die Passhôhe besteht aus steil nordfallen- 
dem Hauptrogenstein. 

In mancher Beziehung noch lehrreicher ist der Weg von Reigoldswil 
uber den Muschelkalk von Gillen nach Lauwil und von da ûber den bis auf 
den Keuper erodirten Gewôlbescheitel der Ullmetkette hinauf zur Ullmethôhe, 
welche einen eigenartigen prâchtigen Ausblick auf die ôâtliche Ueberschie- 
bung bietet. Von da fûhrt ein Fusspfad ûber den Sûdschenkel der Ullmet- 
kette und die Malmmulde des Gaitenberges und der Bûrtenweid zum Vogel- 
berg und weiter auf den Pas s w an g 1207 Meter û. M., einen Aussichtspunkt 
ersten Ranges, auf dem Nordschenkel des Hauptrogensteins dieser Kette. 

Ueber Limmern sûdwàrts hinabsteigend durchquert man die Passwang- 
kette, welche dort bis auf Keuper erodiert ist; ferner bei Genneten densenk- 
rechten Hauptrogenstein und bei Ellenbôgen den Malm des Sûdschenkels, 
und tritt dann in das theilweise mit tertiàrem Mergel und Sandstein, theils 
mit mâchtigen Bergschlipfen erfûUte Muldenthal von Mûmliswil. 

Sûdlich dièses Dorfes ist dieFarisbergkette von einer (der hinteren) 
Clus durchbrochen ; durch dieselbe gelangt man in das muldenfôrmige 
Lângenthal von Bal s thaï, von dem aus eine zweite (vordere) Glus die 
Weissensteinkette durchbricht und zur Station Oensingen der Gâubahn 
fûhrt.' 

Die Ketten beider circusartigen Clusen wurden bisher fur einfache Ge- 
wôlbe angesehen; eine genaue Untersuchung fûhrte jedoch zur Erkennt- 
niss der in dem Profil 1 dargestellten Verhâltnisse, wonach in beiden 
Gewôlben der Sûdschenkel des Gewôlbes ûber den theilweise bis auf den 
Hauptrogenstein entblôssten und tief liegenden Gewôlbescheitel hinûberge- 
schoben ist. 

Dièse Faltenverwerfungen gehen in beiden Clusen je in einer Distanz von 
circa zwei Kilometer ost-und westwàrts in steil und hoch aufgerichtete Ge- 
wôlbe ûber : Breitenberg und Beretenwald an der Farisbergkette , Rôthi- 
fluh (14 Kilometer westlich der Glus) und Schlosshôhe in der Weissenstein- 
kette. 

Vom Bah nhof Oensingen ist noch ein Ausblick auf das Profil des 
grôssten Bergrutsches im Jura bemerkenswerth ; von Nieder-Bipp bis Gûns- 
berg, also auf eine Strecke von circa 6 Kilometer, ist der ganze Sûdschenkel 
der Weissensteinkette in die sûdliche Ebene hinausgeglitten. Dessen Ueber- 
lagerung mit Morànen lehrt, dass der Bergrutsch sich schon vor der Eiszeit 
^reignet haben muss. 
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5. Tag. 

Xtinerar. — Wôschnau, Mâgenwil, Mellingen, Baden, Zurich. 
Molasse-, Morânen- and Lôss-Gebiet, (V fig. 7, 8 ; VI.) 

Am Weg von Aarau zur Wôschnau findet man Lôss auf einer bloss 
48 Meter ûber Meeresniveau gelegenen Terrasse. Im Roggenhausenthâlchen 
liegen Lôss , lehmige Grundmorâne und zum Theil verschwemmter 
Gletscherschutt auf Kies 30 — 70 Meter iiber Aareniveau. Im Zelgli und im 
Oberholz lagert auf den circa 5o nach Ost failenden Geissbergschichten 
0,1 — 0,5 Meter Kies, darauf 2,05 Meter brauner Lehm, dann 1,85 Meter 
grauer Lôss mit Schnecken, darûber 1,2 Meter brauner Lehm, dann eine 
zweite 2,05 Meter dicke graubraune Lôss-Schicht und endlich 1,95 Meter 
brauner Lehm. Beim Eingang zur Bronnerschen Promenade in der Nâhe 
der dort hôher gelegenen Wangener-Schichten stecken in der oberen Lôss- 
Schicht viele kleine eckige Kalkbrocken, ein Beweis, dass Lôss und Kalk- 
brocken gleichzeitig nicht durch Ablagerung aus einem Fluss, sondern ver- 
muthiich durch allmâhliges Ueberdecken jener Flâchen unter Einfluss von 
Wind und Regen mit solchem Sand und Lehm dahin gelangt sein môgen, 
welcher von dem hôher gelegenen Grundmorânenmaterial des Hasenbergs 
abgetragen wurde. 

Nicht nur die anstossenden hôchsten (50 resp. 40 Meter ûber Aareniveau) 
ursprûnglichen Kiesterrassen des Zelgli, des Steinernen Tisches, und des 
Breitenrains (welche ganz eben in die den Morânen nôrdlich Seon vorge- 
lagerten Terrassen ûbergehen) sondern auch die tiefere Erosionsterrasse 
des Suhrfeldes (30 resp. 22 Meter ûber Aare) erscheint mit Lôss-Lehm in 
der Mâchtigkeit von 8 — 10 Meter bedeckt. Auf der Terrasse desKan- 
tonsspitals keilt die wohl nur durch Abschwemmung dorthin gelangte 
Lehmdecke allmâlig gegen Osten und Norden aus. 

Am Nordrand dieser Terrasse liegt die intéressante Kiesgrube an der 
Buchserstrasse, in welcher unter circa 5 Meter frischem horizontal geschich- 
teten Kies (mit circa 1,2 M. Verw^itterungsschicht) circa 10 Meter schief sûd- 
wârts geschichtetes Kies liegt ; dièses ist durch weg gleichmâssig gebrâunt, 
resp. angewittert; in seinen oberen Lagen fanden sich eckige Blôcke von 
erratischen Gesteinen des Rhonegebietes, und eine jetzt vor der Grube auf- 
gestellte circa 2 Meter lange kantige Arkesintafel in gleicher Neigung wie das 
Kies. Unter dem braunen schiefen Kies liegen wieder horizontale frische 
Kiesschichten und Molasse. 

Die Buchserfeldt errasse enthâlt unter einer circa 1 Meter dicken 
Verwitterungsschichte nur horizontales frisches Kies, darin in den obern 
Lagen grosse Blôcke von Malm, welche den benachbarten westlichen 
Hugeln entstammen und offenbar erst zur Zeit der Erosion dieser Terrassen 
dahin gelangt sind. 

Die Eisenbahn fûhrt von Aarau nach Otmarsingen zunâchstûber aus- 
gedehnte Flussterrassen. Im Einschnitt ôstlich Lenzburg findet sich in der 
Tiefe Molasse, darauf geschichtetes ungekritztes Kies, oben Gletscherschutt, 
der Endmorâne des Bunzthales angehôrig, in diesem grosse erratische 
Blôcke des Heussgehîetes (Rômerstein , GottbLard-GTaTi\\\Ao<:k now mça. \^^ 
Kubikmeter), 

UVREl^-GUtDE GÉOL. ^ 
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Von der Station Otmarsingen steîgt man ûber untere Sûsswasser- 
Molasse zu den trefflichen Steinbrûchen von Mâgenwil und Eckvidl hinauf, 
welche in unterer und petrefaktenreicher obérer Meeresmolasse (Muschel- 
sandstein) mit eigenthûmlicher discordanter Parallelstructur angelegt sind. 
Von hier aus ûbersieht man auch das ganze Morânenamphitheater 
vonMellingen (Endmorânen des Reussgletschers). Am Reussufer unter- 
halb Mellingen trifiPt man im Flussniveau lokal (etwas nôrdlich der Elisen- 
bahnbrûcke) sûdfallende untere Sûsswassermolasse , îm Uebrigen theils 
geschichtetes, gerolltes Kies (zunâchst nôrdlich der Molasse), theils sandig- 
lehmige Grundmorâne unter geschichtetem Kies (linkes Heussufer und 
rechtes Heussufer nôrdlich der vorerwâhnten Stellen bis Mûlligen), theils 
Blockmorâne (sûdlich der Brûcke.) Die Blôcke (Gothardgranit, Windgellen- 
porphyr, Nagelfluh des Rigi und Rossberges) stammen meistens aus dem 
Reussgebiet, doch finden sich auch einzelne Blôcke und Geschîebe (Sernf- 
conglomerat) des Linthgebietes. Bei der Station Mellingen circa 50 
Meter ûber Reussniveau und hôher îm Bahneinschnitt liegt geschichtetes, ge- 
rolltes Kies, am Nordabhang desselben lehmige Grundmorâne, im Osten, 
ûber dem Kies fôrmliche Blockmorânen. 

Die Anhôhen ôstlich der Bahnlinie Dâtwil-Baden bestehen bis auf 
470 Meter ûber Meer aus Molasse, worauf verschwemmter Gletscherschutt 
mit gekrizten GerôUen und theilweise zu Nagelfluh verkittete mâchtige 
Schotterbânke liegen. Oben sind dîeselben wieder von Gletscherschutt be- 
deckt. 

In den Bâdern von Baden befindet man sich in dem aus Keupergyps 
bestehenden Kern des Lâgemgewôlbes, dem hier auf eine einzige Kette re- 
duzierten ôstlichsten Auslâufer des Jura. In diesemKem treten theils imUm- 
matfluss, theils beiderseits desselben, namentlich aber am linken Ufer (grosse 
Bâder bis 6,6 Meter ûber Flussniveau) an verschiedenen Stellen heisse Quellen 
hervor, welche offenbar in dem darunter liegenden Muschelkalk herbei- « 
fliessen. Sie liefern zusammen per Minute zwischen 541 bis 982 Liter Wasser 
von 48o Wârme, wegen dessen vorzûglicher Wirkung der Badeort, welcher 
sich ohnedies einer lieblichen und geschûtzten Lage erfreut, schon seit den 
âltesten Zeiten jâhrlich von vielen Tausenden Leidender besucht wird. Den 
Interessenten kônnen die intcressantesten Quellen mit ihren aus der geheim- 
nissvoUen Tiefe aufsteigenden Wellen und Blasen und ihrer eigenen Algen- 
flora (Beggiatoa) gezeigt und weiter Auskunft darûber gegeben werden. 
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VOYAGE GÉOLOGIQUE 

DANS TOUT LE JURA SUISSE 

DE LA PERTE-DU-RHONE AU HOHENTWIEL. EN ZIGZAG 
par voies ferrées, bateaux à vapeur, voitures, etc. 

PAR 

E. RENEVIER et H. GOLLIEZ 

professeurs à l'Université de Lausanne^. 



Itinéraire général du voyage. 

i«r jour : De Genève au Mont-Salève par Veyrier. — Descente sur Etram- 

bière, Genève, 
2in« jour : Fort-de-rEcluse, Vuache, Bellegarde, Perte-du-Rhône, Genève. 
3me jour : De Genève à Ouchy, par la côte de Savoie. — Excursion à 

Hochette, Lausanne. 
4n»e jour : Repos à Lausanne. — Visite aux Musées. — Promenade. 
5me jour : Mormont, Le Day, Lac de Joux, Sentier, Vallorbe. 
6me jour : Ballaigue, Baulmes, Sainte-Croix, Mont-de-Baulmes, Auberson, 

Sainte-Croix, 
7°»© jour : Noirvaux , Buttes, Saint^Sulpice, Fleurier, Val-de-Travers , 

Gorges-de-l'Areuse, Neuchâtel. 
8me jour : Gorges-du-Seyon, Valangin , Vue-des-Alpes (sur le Tunnel) , 

Crosettes, Chaux-de^Fonds. 
9me jour : Locle, Brenets, Saut-du-Doubs, Chaux-de-Fonds, Val-Saint- 

Imier, Bienne, Macolin. 
4 Orne jour : Reuchenette, Court, Moutier, Choindez, Delémont, Porrentruy, 

Bâle. 
lime jour : Repos à Bâle. — Visite aux Musées. — Promenade. 
42me jour : Val. du Rhin, Frickthal, Brug-g, Schambelen, Val. de TAar, 

Klingnau, Waldshut, Neuhausen. 
43me jour : Chute-du-Rhin, Schaffhouse, Singen, Hemmishofen, Oenin- 

gen, Winterthour, Zurich. 

^ La rédaction est de £. Renevier, avec collaboration de H. Golliez, et renseigne- 
ments foumb par MM DE Tribolet, Du Pâsquier, Koey, OBi.^?\s^^ ^csMWsr^^YcïSiL 
et Meistkr. Les clichés sont en grande partie dessinés par ^. (joWV^i. 
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Coup d'œil général sur le Jura suisse. 

Le Jura est une chaîne arquée, qui commence au S à la hauteur de 
Lyon et Chambéry. Elle émerge, pour les trois quarts, des plaines ter- 
tiaires du Bas-Dauphiné ; mais ses trois derniers chaînons à l'Est, ceux de 
Yenne, Mont-du-Chat et Chambotte, sont des anticlinaux alpins, détachés da 
massif de la Grande-Chartreuse. Dans son ensemble le Jura consiste en 
plis parallèles, plus ou moins accentués, formant des alternats succes- 
sifs d'anticlinaux et de synclinaux. Dans le Bugey, les axes de ces plis se 
dirigent d'abord au N un peu NW, puis franchement N. Depuis Nantua 
et Bellegarde ils inclinent à E, de plus en plus ; dans le Jura suisse leur 
direction est absolument NE, jusqu'à la hauteur de Soleure, et au delà ENE. 
Enfin les derniers plis au nord courent sensiblement W — E. 

Ces plis ne se poursuivent pas en général dans toute la longueur de 1^ 
chaîne. Souvent deux anticlinaux s'anastomosent, ou se fondent en un. 
Parfois aussi un nouvel anticlinal se manifeste graduellement au milieu d'un 
synclinal, et le subdivise. Sur le bord occidental du Jura plusieurs anti- 
clinaux viennent se perdre sous le plateau mollassique, un premier près 
de Bière, un second près d'Orbe, un troisième près de Boudry. Le même 
fait se reproduit plus loin aux environs de Bienne et d'Olten. Il en résulte 
que le nombre des anticlinaux est assez variable sur diverses sections de la 
chaîne, et qu'on ne peut guère leur donner une numération fixe. Ainsi l'an- 
ticlinal qui passe par Valfin, près Saint-Claude, où il est le 4me depuis le 
plateau suisse, devient le 2me quand il passe à Sainte-Croix, et le i^r au 
Chaumont, sur Neuchâtel. 

Les anticlinaux qui bordent le plateau suisse sont assez généralement 
dé jetés au SE, formant un genou plus ou moins accentué. C'est le cas au 
moins jusque près d'Olten. Au delà ils déversent plutôt au NW. Dans le 
centre de la chaîne ils sont plus ou moins équilatéraux. 

Dans le sud l'ossature du Jura est formée de Malm (Jurassique supé- 
rieur), avec Dogger dans les voûtes rompues, et synclinaux crétaciques, ou 
parfois tertiaires. Dans le nord au contraire l'ossature consiste plutôt en 
Jurassique inférieur, avec Lias et Trias dans les voûtes rompues, et 
synclinaux occupés par le Malm et le Tertiaire. Il y a passage graduel de 
l'un à l'autre de ces types. 

1er jour. 

Itinéraire. — Genève — Mont-Salève par chemin de fer électrique. 
Montée par Veyrier-Monnetier, ou à pied par la Grande-Gorge. 
Descente par Mornex-Etrambière, (Cl. 10, 11). 

Le chaînon isolé du Salève n'appartient pas plus au Jura qu'aux Alpes ; 

il se trouve sur l'alignement du grand axe anticlinal du plateau suisse. 

Il est constitué par un pli anticlinal fortement déjeté au NW (genou), et 

fracturé vers le milieu de la chaîne — C'est le pli- faille d'Archamp. 

(Maillard, Bull. Cart. géol. France 111, ^. 10^.^ 
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Montée par Veyrier. Via-à-vis de Veyrier, au-dessus des éboulis, 
le bas de la paroi du Salève est formé de Malm, en couches verticales. 
G. Maillahd avait même trouvé dans des carrières, sous le Paa-de-1 'Echelle, 
des bancs verticaux de Purbeckien avec Physa wealdensis el Cardiam 
parbeckense (Bull. Cart. géol. Fr., do d, p. Bl.) La montre se fait dans le 
Malm récifal, plus ou moins oolithique. Le genou se voit dans le tunnel, à 
la sortie duquel les bancs se rapprochent de l'horizoDtale. 



WCh^c 



^ttl^Mam^-ia^ gj^ 




Ci. 10. — Profil tranetersal du Petit-Salève, pur E. Renevieh. — 1 : 15000. 

Le vallon de Monnetier est rempli d'Erratique dans le fond, maïs pré- 
sente sur sea deux flancs le Néocomien à X SE (Cl. 10). A la gare de Monne- 
lier-Mairie on a atteint ie banc d'UrgiDnien, qui s'élève jusqu'au sommet du 
Petit-Salève. On le suit dans la rampe qui monte aux Treize-arbres, et 
l'on y voit de nombreuses poches ou crevasses de Sidérolitique rouge. Puis 
on atteint le Hauterivien qui forme toute l'arête du Grand-SiJève (Cl. 11). 



(. **™UWA"''^A*IJ, 




Cl. 11. — Profil lanfitudinal du Salève, par E. REMEViEa. 



Aux Treize-arbres, 114! m., au-dessus de la gare-terminus, vue 
splendide des deux côtés, sur les Alpes, le lac et le Jura. 

Variante. Monter à pied par la Grande-Gorge, ou par le Pas-de- 
l'Ecbelle, eu traversant toutes les couches de la voùl« rompue. 

Descente par Mornex, où l'on trouve la Mollasse, et à sa base un 
banc de poudingue, supposé tongrieu, reposant sur le dos déclive de l'Ur- 
gonien. Dans le vallon entre le Petit-Salève et la colline mollassique du 
Mont-Gosse, on voit un grand nombre de beaux blocs erratiques de 
protogine. On continue à descendre jusqu'à Etrambière, sur le flanc E de 
la voûte urgonienne, qui se voit jusqu'au bord de l'Arve, où elle plonge 
BOUS la plaine alluviale (Cl. H, et Cart. géol. de France, Fll< (SQ bis, 
géologique. Annecy). 
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Ooupd stratigraphique du Salèvd. 

d'après Alph. Favre (Rech. géol. Savoie I, p. 253 et suiv. — Voir aussi 

Consid. géol. s. le Mont Salève 1843). 



Tertiaire 



Néocom. 



Flistooène 

Kiocène 

Eooène 
Urgonien 

Hauterivien 



I 



Valangien 



3. 

2. 
1. 

2. 

1. 

2. 
1. 
A. 

3. 

2. 
1. 
4. 
3. 

2. 
1. 



Jurassique Tithonique ^' 



Âlluvions modernes de TÂrve, etc. 

AUuvions des Terrasses (Plateau d*Etrambière). 

Erratique (Val. du M* Gosse et de Monnetier, etc.j. 

Mollasse (aquitanienne î) de Mornex, etc. (SE), 

Ârchamps (versant NW). 

Poudingue (tongrien ?) de Momex, etc. 

Sidérolitique (Argiles rouges et sables blancs). 

Calcaire à Pierocera pelagi (Source du Sapay). 

Calcaire blanc à Requienia ammonia. 

Calcaire jaune (Pierre de Neuchftlel). 

Calcaire marneux à céphalopodes. 

Marnes argileuses panachées. 

Calcaire jaune à Ostrea rectangularis. 

Calcaire roux. 

Grand banc cale, à NaHca Uviathan. 

Calcaire à Nerinea Favrina, 

Banc de fer. 

Colite corallienne blanche à Heterodiceras Luci. 

Cale, à polypiers (Escarp. du Pas-de-l'EchelIe, etc.). 



2me Jour. 

Itinéraire. — Excursion à Bellegarde, avec arrêt à Longeray, par 
autorisation spéciale^ et promenade au flanc du Vuachc. — Perte-du- 
Rhône. 

La voie ferrée Genève-Bellegarde serpente dans les graviers erratiques 
jusque sous Collonges. Après la station de La Plaine on voit à gauche, au 
bord du Rhône, affleurer la Mollasse aquitanienne. On entre dans la Cluse- 
du-Rhône par un petit tunnel percé dans le Calcaire urgonien X 25<*Ë. 
Les bancs se redressent graduellement contre le Jura. La voie traverse les 
étages néocomiens, visibles sur rive gauche, puis le fameux éboulement de 
1883, et atteint les Calcaires jurassiques sous le Fort-de-l'Ecluse. 

Promenade au Vuache, si bien étudié par M. le Dr H. Sghardt. 

Le trait saillant de cette contrée consiste dans Tinégalité des deux côtés 
de la cluse : Au Nord, dans le Mont-Crédo, au-dessus du Fort, la voûte 
est régulière, et rompue jusqu'au Bathonien (carrières du Sanglot, sur Lon- 
geray). Tandis qu'au Sud, dans le Vuache, il n'y a plus qu'une demi- 
voûte ; la moitié ouest de l'anticlinal s'est affaissée verticalement, suivant 
l'axe du pli. Le Néocomien, ou même la Mollasse de ce flanc SW viennent 
buter en faille contre le Dogger, l'Oxfordien ou le Malm du flanc NE. Cette 
faille est un décrochement longitudinal au pli, dirigé NW — SE; le flanc 
SW de rantïcïmal se trouve reporté au SE, au delà de Frangy. (Voir Ex-r 
cursion, I, p. 2 et Cl. 12.) 
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Au bord du Rhâne, sous le fort, s 
trouve un dépdt horizontal pré^aciaire, 
seur au moins, qui indique un pelit 
lac de cluse, antérieur A la der- 
nière glaciatioD. 

Pour les détails voir le travail précité, 
publié en 1891 par H.' le D^ Scbardt, 
sous ce tilre ; Etude gêologigue lur 
l'extrémité tnéridionaU de la f* chaîne 
du Jura {Reculet-Vuachej . 

Tolr Ifl Talleaï d-eent». 

Bassin de la Perte-du- 
Rhâne- L'entrée du ^and tunnel 
du Credo est dans le calcaire ur- 
g^nien, qui, prés de là, repose sur 
l'Hauterivieu. La plus grande par- 
lie de ce tunnel traverse la Mol- 
lasse ; il débouche vis-â-vis de 
Bellegfarde au milieu de l'Erra- 
tique , qui recouvre les terrains 
crétaciquea. 

Belle^arde se trouve au centre 
d'un petit bassin synclinal, com- 
pris entre les deux premières chaî- 
nes du Jura. Les terrains supé- 
rieurs (Erratique, Mollasse et Cré- 
tacique) ont été profondément er- 
rodés et ravinés par les eaux du 
Khâne et de la Valserine, qui con- 
fluent tout près du village, au Fond 
d'un canal d'érosion à parois abrup- 
tes, de plus de 30 m. de profon- 
d vr ■ " E d cen- 



d n an cour d la \ Ise ine. 
Les bancs sont à peu près ho- 
rizontaux, avec UD faible pendage 
au SE (Cl. 13), mais à l'ouest ils 
se relèvent sur les flancs du Grand- 
Colombier, et à l'est plus encore 
sur ceux du Grand-Crédo, où les 
terrains crélaciques sont même en- 
tièrement renversés. L'intérêt prin- 
cipal de cette contrée est la ri- 
chesse paléoDlologique el la diver- 



B longueur de S à 600 m. se 
e quinzaine de mètre:B d'éptùs- 
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Oonpe stratigraphique de la Oluse du Bhône 

d*après le Dr Schardt : Bull. vaud. se. nat. XXVII, p. 76 et pi. X. 

Tertiaire) ''oUasse miocène. 
Tertiaire J gj^^^y^^^^^ 

— j ( Cale, blanc à Requienia .... environ 50 m. 

grgomon j ^^j^ _^ jaunâtre à Heteraster Couloni, . 42 m. 

I Pierre jaune de Neuchâtel 66 m. 

Marne d*Hauterive 17 m. 

Cale, à Ostrea rectangularis 13 m. 

vaiangien j ^^i^ compact à Natica Leviathan. . . . 84 m. 

FortlandidU î ^''^^**^ ^ cailloux noirs (Purbeckien ?) . . 2m. 

I Calcaire ± dolomitique 40 m. 

Malm / ^ll^unéridglexi j complexe de calcaire compact 

Séquanien I ensemble environ 300 m. 

Arffovien I ^^^^^® mamo-calcaire 150 m. 

^ \ calcaire spongilien 10 m. 

^ j Oallovien — (peu distinct ici.) 

oogger | Bathonien = Dalle nacrée. 

site des couches de TAptien et du Gault, qui ont motivé une analyse stra- 
tigraphique détaillée, et Tétude des relations des faunules successives. La 
Perte-du-Rhône est célèbre comme gisement fossilifère. 



Oonpe stratigraphlqne de la Ferte-dn-Bhône 

d'après E. Renevier : Mém« géol. sur la Perte-du-Rhône, p. 12, 1854 
— Bull. soc. géol. de France 3e s., III, p. 704, pi. 26. 



Tertiaire 



Gault 



Eelvétien 

Aquitanien? 
Eocène ? 
Vraoonnien ? 

Transition. 

Albien 



/ 



Aptien 



Néocom. / 

(part, sup.) \ 



Bhodanien 



ïïrgonien 



I 



Mollasse tendre, verdâtre, avec intercalation 
de 3 bancs, d*une i2'>o de mètres chacun de 

Grès gross. à d^ de Squales, huîtres, etc. env. 250 m. 

— Marnes bigarrées, sans fossiles 45 m. 

-^ Grès quartzeux blanc 2 m. 

— Sables verdâtres à Silex, sans fossiles. . . 30 m. 

\ Grès rougeâtre, fossiles rares 2,20 

/ Grès jaunâtre pétri de fossiles (strate a) . . 0,80 

Sable bleu-verdâtre, à fossiles bruns (str. b) 0,60 

Sable verdâtre sans fossiles '. 2 m. 

Sable verdâtre à fossiles blancs (str. c) . , 1 m. 

Grès vert, dur, à gros bivalves (str. d) . . 0,75 

Sable vert-bleuâtre, sans fossiles 4 m. 

Grès verdâtre, à Ostr. aquila (str. «).... 1 ,50 

Grès marneux gris-verdâtre (str. /*) . . . . 7,95 

Marno-calcaire à Orbit. lenticulata {sir.g) . (»,50 

Grès marneux, semblable k f 1,30 

Argile bleuâtre et rouge, sans fossiles. . . 3,30 

Marno-calc.jaune, riche en foss. (str. /i) . . 1,20 

Marne bleue, avec même faune 0,75 

Calcaire roux à Pterocera pelagi (str. i) . . 2,10 

Calcaire gris compact à Req. ammonia . . 5,75 

Calcaire blanc friable 3,60 

Cale, gris compact 3 m. 

Cale, blanc friable et série consécutive de 

semblables aUevtvauce^. • % . ^\\v& ^vî. ^'^ 'ov. 
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3me jour. 

Itinéraire. — De Genève à Ouchy en bateau à vapeur, par la Côte 
de Savoie. — Excursion à Rochette. — Lausanne. 

Côte de Savoie. Du rivage jusqu'au pied des montagnes s'étend une 
épaisse nappe de terrain erratique, qui ne laisse percer le sous-sol que sur 
deux ou trois points : 

a) La colline moUassique de Cologny près Genève (Aquitanien) ; 

b) Le Mont-de-Boisy au S de la Pointe dTvoire. Mollasse aquita 
nienne, dont les bancs plongent assez fortement au SE. L'axe anticlinal 
passe en deçà, aux Moulins de Sciez, non loin du débarcadère de Anthy- 
Sechez. Il est visible dans le cours du Foron, où il a été constaté par 
A. Favre (Rech. géol. L p, 227). 

c) Le Mont des Allinges, un peu plus à l'Est. Grès et poudingues 
mollassiques 1 50o SE, attribués précédemment à l'Eocène, sous le nom de 
Macigno. Les exploitations derrière le village ont mis à nu un mince banc 
marneux contenant d'innombrables grumeaux d'ambre jaune. 

Au second plan on voit les premières chaînes qui forment la bordure des 
Préalpes. D'abord les Voirons ; anticlinal fortement déjeté au NW 
(genou), dont la voûte rompue, jusqu'au Néocomien (faciès pelagal) et au 
Malm, forme le replat ou gradin visible à W. — Au NE la voûte est complète 
et les monts de Saxel ne sont plus formés que de Tertiaire. Cette i^ zone 
préalpine est limitée à l'est par une grande faille, qui fait chevaucher le 
Trias sur le Tertiaire. Cette faille se manifeste de loin par une dépression 
de la chaîne. — Puis vient l'abrupt d'un monoclinal : Trias, Rhétien, Lias. 
Ensuite le synclinal évasé des Moises : Toarcien et Dogger. Enfin la chaîne 
del'Armône, grand anticlinal liasique équilatéral, dont la voûte est par- 
fois rompue jusqu'à la Cornieule triasique. 

Quant à l'Erratique, il s'élève en terrasses successives depuis le 
bord du lac, jusqu'à 650 m. au pied de cette chaîne-bordure, et présente 
de fréquents alternats de glaciaire proprement dit à matériaux anguleux, 
et d'alluvions anciennes (glaciaire remanié) dont les strates plongent en 
général contre le lac. On peut en voir l'énorme épaisseur dans les Gorges 
de la Drance, au SE de Thonon, où l'Erratique est aggloméré en pou- 
dingue et repose d'abord sur le Flysch, puis sur le Trias, plus loin enfin 
sur le Lias. 

A remarquer en passant le cône de déjection moderne de la Drance, 
qui empiète en forte saillie sur le lac. Plus loin, au-dessus d'Evian, le haut 
plateau de Saint- Paul, presque entièrement erratique, qui s'élève jusqu'à 
près de 1000 m. d'altitude. C'est la moraine latérale de l'ancien Glacier 
du Rhône, à sa jonction avec celui de la Drance. 

Au NE de la Drance, la chaîne d'Armône disparaît sous l'Erratique, au 
milieu duquel son alignement est encore marqué par trois petits pointe- 
ments de Cornieule. Le bord des Préalpes est alors formé par d'autres 
chaînons postérieurs, essenliellemenl *^uTassvG^e.a i^oiiVîiûwa^, I^^JisîkRîe»^ 
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Mont^Benant). — Voir Renevier. Feuille 150, Thonon, de la carte géolo- 
gique de France 1 : 80000. 

Excursion au bord du Lac et à Roche tte, pour visiter les 
terrasses lacustres et les lignites aquitaniens. 

Les terrasses des bords du lac sont les témoins d'anciens niveaux 
supérieurs des eaux. Elles jouent un rôle considérable sur les deux rives 
de la partie occidentale du lac, où elles forment de nombreux gradins 
jusqu'à près de 200 mètres au-dessus de son niveau actuel. D'Oucby à 
Montreux on ne trouve plus guère que des lambeaux des trois ferrasses 
inférieures^ dites terrasses de 30 m., de 15 m. et de 6 m. Celles-ci sont 
clairement post^glaciaires, et doivent être considérées comme des alluvions 
du lac actuel^ alors que ses eaux dépassaient un peu ces niveaux. (Morlot, 
Bull. vaud. se. nat. IV, p. 92 et 100; Forel, Le Léman, p. 175.) Ces ter- 
rasses hors de l'eau ont en effet une grande analogie de disposition avec les 
alluvions lacustres actuelles, que nous voyons se former partout où les rives 
sont en pente douce. Ces dernières si bien étudiées par M. F. -A. Forel 
(Léman, p. 72) présentent en effet une grève plane, dite la beine, et un 
talus appelé le mont, termes empruntés aux pêcheurs de notre lac. On ne 
peut donc guère douter que leur mode de formation soit le même. 

Aux environs d'Ouchy ces terrasses sont assez bien marquées ; spéciale- 
ment aux embouchures de la Venoge, du Flon, et de la Vuachère. 

Les mines de Rochette et de La Conversion offrent nos plus beaux 
gisements de fossiles aquitaniens. Le musée de Lausanne en possède de riches 
séries de vertébrés (Anthracotherium, Tortues, Crocodiles, etc.), de mollus- 
ques terrestres ou d'eau douce (Hélix Ramondi, etc.) et de vertébrés 
palustres. Le combustible exploité est une houille piciforme, brûlant avec 
longue flamme, plutôt qu'un vrai lignite. Il forme deux bancs, l'un de 8 cm. 
d'épaisseur, l'autre épais de 20 cm., à 6 m. au-dessiis du précédent. Le plus 
fort est seul exploité. Il l'a été sur plus de 40 points, en puits ou en galeries, 
dont 4 seulement sont encore en active exploitation, et dont la longueur 
atteint jusqu'à i kilomètre. Ce combustible n'a qu'un usage local, à Lau- 
sanne et environs. 

Ces deux bancs houillers sont interstratifiés dans un vaste complexe de 
grès, marnes schistoïdes et calcaires bitumineux, plongeant de 25 à 30o au 
SE, dont le Ravin de la Paudèze fournit de fort belles coupes natu- 
relles, spécialement celle qui fait face au viaduc de la voie ferrée, près de La 
Conversion. Plusieurs de ces couches sont fossilifères ; celles entre autres 
qui avoisinent le combustible sont pétries de Limnœa et Planorbis, indi- 
quant bien un marécage tourbeux. Les vertébrés se sont trouvés surtout 
dans le lignite et dans le calcaire bitumineux (ancienne craie lacustre I). 

La partie inférieure de ces bancs passe à la Mollasse rouge (Aquitanien 
inférieur). Le superstratum ne peut pas être constaté. On a généralement 
considéré (sans preuves) comme supérieurs à la Mollasse à lignites des bancs 
-h horizontaux, qui se trouvent en amont, dans le Ravin de la Paudèze, 
sous la route de Belmont. On ya trouvé beaucoup de Nérllmea (T^eo- 
doaa'a Ferassaci) et ([uelques Cérites (Cer, margaritaceum).Ç2^"8X cfc q^«ï^ 
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a nommé « Mollasse à Néritines et à Gypse. » Plus en amont encore, dans 
le même ravin, en dessous de Rovéréaz, se trouve la Mollasse lang^enne, 
celle qui forme le sol de Lausanne, et qui fournit des types difiTérents de 
vertébrés et de mollusques. — Voir Renevier, Les Anthracotherium de Ro- 
chette (Bull. vaud. se. nat. XVI, p. 140) et G. Ma^lard, Ravin de la Pau- 
dèze (Bull. vaud. se. nat. XVII, p. 81). 



4me jour. 

Lausanne. Repos du dimanche. — Visite au Musée géologique; 
à la collection de Vertébrés de Samos (Collège Galliard) ; au Labo- 
ratoire de Minéralogie et Pétrographie; etc. 

Après-midi, promenade au Signal, d'où vue étendue sur le bassin du 
Léman, le Jura et les Alpes. 

5me jour. 

Itinéraire. — Mormont, Le Day, Lac-de-Joux, Sentier, En- 
tonnoir de Bonport, Source vauclusienne de TOrbe, Vallorbe. 

Au départ de Lausanne la voie ferrée est dans TErratique, avec rares 
affleurements de Mollasse langhienne, jusqu'un peu au-delà de Bussigny. 
Là elle entre dans la vallée d'érosion de la Venoge , dont le fond est allu- 
vial. Les flancs sont formés de couches horizontales de Mollasse aquitanienne 
et les plateaux supérieurs d'Erratique. Dans les Côtes-de-Cossonay on a 
trouvé de jolis fossiles d'eau douce s^quitaniens, et de belles plaques de 
gypse fibreux. 

Dès la bifurcation de Dai liens, on voit devant soi la presqu'île néoco- 
mienne du Mormont, qui forme comme un grand éperon urgonien, péné- 
trant dans la région mollassique. Les bancs sont légèrement relevés contre le 
Jura. Le Hauterivien n'affleure que sur deux points, spécialement au pied de 
la colline, près du village d'Eclépens. Tout le dessus est formé d'Urgonien 
calcaire jaune ou blanc, qui a fourni de nombreux fossiles. A la surface du 
roc, et surtout dans de grandes crevasses on trouve les marnes ferrugi- 
neuses du Sidérolithique, connues par leur riche faune de Vertébrés éo- 
cènes. (Paléont. suisse, Pictet, Gaudin et de la Harpe, 1855-1857. — 
PiGTET et Humbert, 1869.) 

Tunnel dans le Calcaire urgonien, sous La Sarraz ; puis la voie fait un 
grand lacet dans les marnes panachées de l'Aquitanien inférieur, pour re- 
trouver rUrgonien un peu avant Croy. Par le fait du relèvement des bancs 
elle traverse ensuite le Hauterivien, très fossilifère à Bretorinière et aux 
Clées, vieux château que l'on voit au fond des Gorges-de-l'Orbe. Plus 
en amont la rivière a entamé les terrains sous-jaceats, [Valangien et Port- 
landien. Ce dernier se voit bien auSaut-du-Day, en dessous de la bifur^ 
cation des lignes ferrées de Pontarlier et de la Vallée de Joux. 

Le beau vallon de Vallorbe, dans lequel on débouche, est formé d'un 
pli synclinal très inéquilatéral (G\. iK) donlXe ^Vanc^N^ ÇisX, xçi^x^^sfe, '^^t^^».- 
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lement coDtre le MDDt--d'Or. Le centre du syaclîna) est formé de Néocomienr 
surtout d'Urgonien, mais est eu grande partie recouvert d'erratique. Ou y 
a même trouva un petit lambeau de Gault, au NE de la gare de Vallorbe. 




a. 14. — Prolll de Vallorbe, par E. Rehevier. — 1 : 4OO0O. 

La ligne de Joux,qui embranche au Day, court d'abord daus l'Erratique, 
puis entre dans l'anticlinal jurassique, pour en suivre asaez longtemps la 
voùle rompue. A l'exploitation de chaux hydraulique des Grands-Crëls, 
(Cl. 14), elle se trouve déjA dans l'Argovica. Puis elle suit la Combe des- 
Epoisats, si pittoresque, et coupe obliquement la suite de l'anticlinal, pour 
aboutir, après un tunnel, au Lac Brenet et à la station du Pont. 

La Vallée de Joux, type des vallées évasées du haut Jura, est formée 
de deux synclinaux néocomiens, parallèles , séparés par une mince crête 
anticlinale de Porllandien, en bancs presque verticaux, qui borde au iVW le 
Lac de Joux, et se prolonge en ligne droite jusqu'au Fort des Rousses- 
Dans le plus large de ces synclinaux, qui comprend le Lac de Joux, on a 
constaté près du Pont un lambeau de Rhodanien fossilifère, et près du 
Brassus, au Campe, un petit affleurement de Gauit. Celui-ci est recouvert 
ailleurs par l'Erratique ou l'alluvion, qui occupent le centre de la vallée. 

L'autre synclinal, plus étroit passe par Le Lieu et Le Sechey. Il com- 
prend le Lac Brenet et le petit Lac Ter, près duquel M. le D' Jaccahu 
a trouvé ud lambeau de calcaire d'eau douce éocène, assez riche en fossiles 
(Cl. 18, 19). 

De ces deux synclinaux, le premier s'atténue et disparaît vers Le Ponl. 
Celui du Lieu se prolonge seul au NE, par le Mont d'Orziércs dans la direc- 
tion de Vallorbe (Cl. 17 à tS). Le décrochement horizontal marqué sur la 
carte Jaccard n'exbte pas I 

Les eaux de la Vallée de Joux n'ont point d'émissaire superfldel, mais 
s'écoulent souterrainement par une quinzaine d'entonnoirs petits et 
grands, dont les deux principaux sont celui de BonporI , au bord du Lac 
Brenet, et celui du Rocherai, vers l'extrémité nord du Lac de Joux. 
Ces entonnoirs sont alignés le long de la crête aoticlinale jurassique, et 
s'enfoncent dans les bancs ± verticaux du Porllandien. Les travaux 
de déblaiement, accomplis récemment à l'entonnoir de Bonport, ont montré 
que les eaux se sont frayé un passage, tantôt à travers bancs, tantât entre 
les bancs en délayant les couches marneuses, de manière à former un cours 
souterrain. Elles réapparaissent à 3 kilomètres de là, au fond du vallon de 
Vallorbe, où elles forment la source vauclusienne de VOtVi%, »An&b 
«a poiot bas du ayaclinal Brenet- Vallorbe (Cl. 1&^. 
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Cl. 15. — Profil par la Source de FOrbe. 



^H^tt 




Cl. 16. — Profil du Mont-de-Syre à la Dent-de-Vaulion. 







Cl. 17. — Profil par rEntonnoir de Bonport. 



Cette communica- 
tion souterraine était 
admise depuis long- 
temps, en raison des 
conditions orographi- 
ques et thermiques de 
cette source. D'une 
part, l'écoulement sou- 
terrain doit naturelle- 
ment se produire dans 
la direction même du 
plissement des cou- 
ches. D'autre part, tan- 
dis que les sources or- 
dinaires de la contrée 
ont une température 
quasi-constante d'envi- 
ron 70 C, MM. BuR- 

NIEH, Gh. DUFOUR et 

Yehsin (Bull. vaud. 
se. nat. IV, p. 226), 
avaient démontré en 
1854 que la tempé- 
rature de la Source 
de l'Orbe varie de 3», 5 
à 140,7 C, en corré- 
lation avec les varia- 
tions de température 



lÊtêSmnrMn 




Cl. 18. — Profil par les Charbonnières. 




Cl. 19. — Profil par TEntonnoir du Rocherai. 



5 Profils au travers de la Vallée de Joux, par H. Colliez. — 1 : 40000. 

Oault; Urg. = Urgonien; Haut. =: Hauterivien ; Val. = Valangien ; Po. = Portlandien; 
Kim. = Kimmeridgien ; Seq, = Sèc\aame\i\ Ktï^. ^ Àr^ovien. 

FF = Fissure d'èco\i\eai«iiV. 



VI VOYAGE DANS LE JURA SUISSE 77 

des eaux du Lac Brenet^ mais avec une amplitude de llo C seulement, au 
lieu de 200 C. La démonstration expérimentale de cette connexion souter- 
raine vient d'être fournie définitivement par M. le prof. J. Pigcard, qui a 
versé dans l'entonnoir deBonportun flacon de fluorescéine en août 1893; 
50 heures après, les eaux de l'Orbe se trouvaient fortement teintées en 
vert (Act. helvet. 1893 , p. 36). Ces expériences ont été répétées par 
MM. FoREL et GoLLiEz, qui ont obtenu le même résultat, en versant de la 
fluorescéine soit dans l'entonnoir de Bonport, soit dans celui de Roche- 
rai (Archîv. se, mars 1894, p. 311). Dans l'expérience du Hocherai l'eau 
teintée a mis douze jours pour arriver à la source de l'Orbe. 

Dans la paroi calcaire de Malm, qui domine la source de l'Orbe, dé- 
bouchent deux grottes superposées, dites Grottes-aux-fées. Ce sont évi- 
demment d'anciens orifices du cours souterrain de l'Orbe. A l'époque des 
fortes crues, on voit l'eau sortir de la grotte inférieure dite Petite-grotte. 
Parfois même elle y forme une abondante cascade. 



gme jour. 

Itinéraire. — DeVallorbe à Baulmes en voitures. — De Baulmes 
à Sainte-Croix en chemin de fer. — Mont-de-Baulmes, Bassin de 
TAuberson, Sainte-Croix. 

Vallorbe à Baulmes. La route traverse la Jougnenaz, qui va se 
jeter dans l'Orbe, et coule avec lui, à partir du Saut-du-Day, dans un pro- 
fond canon, creusé dans les calcaires du Malm supérieur (Portlandien). 
Au delà, le petit plateau de Bail aigu es est entièrement formé de Valan- 
gien, qui repose sur le Jurassique en bancs presque horizontaux. C'est un 
de nos meilleurs gisements fossilifères du Valangien inférieur à Natica 
leviathan , faisant suite au synclinal crétacique de la gare de Vallorbe 
{CI. 14). Au-delà de Ballaigues on retrouve le Jurassique, suite de l'anticlinal 
des Epoisats (Vaulion), pour atteindre à Lignenolles la bordure néoco- 
mienne du pied du Jura. 

Lors de la rectification de la route de France, entre Orbe et LigneroUes, 
on a récolté, en dessous du hameau de LaRussille, abondance de beaux 
fossiles de l'Urgonien inférieur à Goniopygus peltatus, ainsi que d'autres de 
le Hauterivien supérieur, moins bien conservés, dans le calcaire jaune sous- 
j^cent, ici passablement oolilique. Toutefois, c'est l'Urgonien supérieur récifal 
à Reqaienia ammonia qui occupe les plus vastes étendues de ce flanquement 
du pied du Jura, mais il disparait souvent sous la nappe d'Erratique. Entre 
. les bancs de calcaire blanc compact, on trouve parfois des lentilles plus ou 
moins étendues d'un calcaire tendre, finement oolitique, presque crayeux, qui 
est exploité aux environs d'Agiez, comme il l'est plus au S à Châtillon-de- 
Michaille et à Seyssel. A l'E de ce village et de Montcherand commencent les 
dépôts mollassiques, sous forme de marnes rouges de l'Aquitanien inférieur, 
avec Hélix ragalosa. 

Jusqu'à l'Abergement la route est dans l'Erratique, mais de là jusqu'à 
Baulmes^ on peut voir de fréquents affleurements d'Urgonien puis de 
Hauterîvieo^ qm viennent buter au pied du premier cYia\tLOtL yxtas^vwv. 
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A l'E de Baulmes se dessine la col- 
line Déocomienne de Feurtitle, qui offre 
à sou pied occideolal un pli-faille, lais- 
sant percer un pelil affleurement de Pur- 
beckien fossilifère, avec banc de Rypse. Plus 
à l'est encore , les collines moUaasiques de 
Champvenl-Montagny bordent la plaine 
marécageuse de l'Orbe ou de la Tbièle- 
Enfin, du milieu même de cette plaine sur- 
gi!, comme un Ilot, près d'Y verdon, la col- 
line néocomienne de Cbamblon, formée 
d'une voùle surbaissée, rompue du cAté N 
(Rknkvikr. Bull. vaud. se. oat. III, p. Ut 
pi. II.). La charpente en est formée de cal- 
caire jaune (Hauteriv. sup. et Ur^n. inf.). 
Au S se trouve un éperon moliassique (Sus- 
cèvaz). Au sommet ESSm marne grise de le 
Hauterivien fossilifère. A l'exlrémité NE la 
voûte est rompue jusqu'au Valangien. Beau- 
coup de crevasses sidérolitiques, malheureu- 
sement dépourvues d'ossements fossiles. 
(ScHAnoT. Bull. vaud. se. nal. XVI, p. 6S6, 
pi. Î6.) 

Mont-de-Baulmes. Le premier chaî- 
non du Jura présente ici un caractère tec- 
tonique très intéressant. Il est forme d un 
anticlinal déjeté au SE , rompu jusqu au 
Dogger, et dont les deux jambages sont ren 
versés en sens inverse (Cl. ÎO). Dro t sur le 
village de Baulmes on peut voir très cla re- 
ment le Malm loul entier renverse sur le 
Valangien (Cl. 21). A Vuitebœuf, à I entrée 
des belles gorges de Covatannaz, le renver 
sèment est moins accusé, mais plus lom à 
La Mothc il est de nouveau plus fort. M Gol 
liez, qui a fait une étude spéciale de ce pomt 
y a trouvé le genou transformé en pli-fa Ile 
(CI. 2)). Quant au jambage NW de I anti t . 

clinal, on en voit le renversement n verse 
dans le ravin du CoUaz près de Sainte-Cro \ 
mais le genou est ici moins aigu et les 
bancs du Malm passent insensiblement à 
l'horizontale par une courbure régulière 
sans rupture de la voûte. C'est ce qu on vo t 
en montant sur la croupe du Mont-de-Baul 
mes. La forme générale de l'anticlinal est 

ainsi en anse de panier, écrasée dans la direction du SE (Cl. 30). La coupe 
naturelle de la Cluse de Covalannai moTAre Vbubc 4feii.iirfi\ïS8dÉtormée. 

La voie ferrée de Saiote-Crouc rfèlève ieçvùa B j>iy\itttii wa.SWiWQ^»S. 
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le HauterivieD, recouvert d'Erratique, jusqu'au grand contour des Sîx- 
FoDtainea, ou les tranchées sont dans le Valangien fortement redressé. Puis 
la tigtie revient dans la direction du N au travers des bancs porllandjens 
verticau'c, et même renverses, au-dessus de l'église de Baulmes. Après 
un tunnel, le trai^ forme une ^ande courbe dans le vallon anticlinal de la 
BaumiDe Apres avoir croise le torrent on atteint le noyau de la voûte 
rompue, el 1 on observe â gauche dans la tranchée de la voie les couches 
renversées du Batbonien, puis du Callovien ; un peu plus loin les calcaires 
hydrauliques de l'Argovien ; enfin à l'angle saillant du tracé, au sommet des 
Rapilles, on traverse le calcaire compact et ooiitique du Séquanien. Le 
flanc normal de la voûte forme l'abrupt du Mont-de-Baulmes, que l'on voit 
au-dessus de soi à l'ouest. (Cl. ÎO et pi. 11 fig. 1.) 

Depuis là, contournant au N leMont-de-Baulmes,lavoiese faufile dans les 
rochers qui dominent au SWles Go rges-de-Covalannaz, sur lesquelles 
on a une splendïde échappée. Cette belle cluse traverse le j>remier anticlinal 
du Jura, et donne une coupe naturelle très nette de la voûte de Malm, en 
forme d'anse de panier. (Reneviea. Bull. vaud. se. nat. X, p. 16.) Le noyau 
est entièrement formé de Séquanien, plus ou moins ooiitique. Aux deux 
extrémités de la gofge se voient les bancs fortement redressés de Kimme- 
ridgien fossilifère, puis de Portlandien. A Vuîlebœuf, ces derniers sont 
même un peu renversés. Tuf calcaire au centre, à Covalannaz. 

Le chemin de fer côtoie ensuite le torrent de l'Arnon sur sa rive droite et 
entre, au Collaz, dans un petit synclinal local de Néocomien, dont les bancs 
se voient, dans le ravin et dans le talus de la voie, redressés presque verti- 
calement. (Cl. 20.) Le Valangien du Collaz a fourni d'assez bons fossiles. 
(GoLLiBZ, Arch. BC. 1886, XVI, p. 247.) 

Sur le flanc nord du Mont-de-Baulmes se trouve àliOQ ta.u.a^no.^k- 
Bque groupe de blocs erratiques alpins, qui fODtparlw ie\a çvsjiàfc «lOîsnit 

UVKST-GVaiE ùtOL. ^ 
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frontale de l'ancien glacier du Rhône, si bien développée plus au N, dès 
Les Kasses à Mauborget. (Renevier. Bull. vaud. se. nat. XVI, p. 2i.) 

Près de là, au point culminant de Tarête 1289 m., beau point de vue sur 
la plaine et les Alpes, avec table d'orientation. 

Après le CoUaz, la voie ferrée traverse les marais de la Sagne, et aboutit 
à la gare de Sainte-Croix, située sur le Séquanien (Corallien rouge de 
Campiche), dont les bancs renversés plongent env. 50o NW. Le village de 
Sainte-Croix se trouve sur le bord d'un second anticlinal jurassique, par- 
tiellement envahi par l'Erratique. La voûte inéquilatérale est rompue jus- 
qu'à la Dalle nacrée, qui affleure à W dans la rue du Tyrol, X 30o NW. 
Le Bathonien et le Callovien ferrugineux avaient fourni au Dr Campiche 
d'assez jolis fossiles. Plus au N, à la Deneyriaz^ ce même anticlinal est 
rompu jusqu'au Bajocien. Les deux crèts opposés de la combe sont formés 
par le Séquanien calcaire, exploité dans les carrières de Sainte-Croix, au 
dessus de l'église X 87» SE, et dans celles du Col-des-Etroits, 1 30o NW. 



Bassin de l'Auberson. En montant de Sainte-Croix au Col-des- 
Etroits, on traverse donc les couches, peu inclinées, du Bathonien jus- 
qu'au Séquanien. Passé le col, on descend à l'ouest dans le petit bassin 
synclinal de l'Auberson, source principale des richesses paléontologiques 
du Dr Campiche. Les bancs de Malm qui le bordent au SE s'enfoncent 
->- rapidement, puis viennent le Valangien, le Hauterivien,. etc., jusqu'à la 
Mollasse helvétienne (Cl. 20). Celle-ci, disposée en cuvette, constitue un 
ellipsoïde d'environ un kilomètre de large sur trois de longueur, qui cou- 
ronne le plateau de La Chaux, et qui est bordé d'auréoles successives de 
Gault et de Néocomien ; mais ces terrains ne sont pas partout visibles , 
en raison de la nappe glaciaire et des alluvions qui les recouvrent. C'est 
grâce à sa clientèle de médecin, à divers travaux de routes, ou en faisant 
exploiter les affleurements à la pioche, que le Docteur a récolté les beaux 
matériaux de la Monographie de Sainte-Croix (Pigtet et Campiche, 5 vol. 
40 av. 207 pl.)^ 

Plus récemment les tranchées d'une nouvelle route, montant au hameau 
de La Chaux, ont fourni à M. Rittener de jolies coupes du Calcaire d'eau 
douce langhien, sous-jacent à la Mollasse, avec d'assez nombreux fossiles, 
surtout Melania aquitanica, (Bull. vaud. se. nat. XXVII, p. 294, pi. 19 
à 21.) C'est le gisement dit de Francastel. 

Le hameau de la Vraconne, situé au NW, est sur un 3 me anticlinal 
jurassique, compliqué d'un pli-faille. Il y a là un riche gisement d'Argovien 
(niveau de Birmenstorf) et un peu plus bas, au bord de la route, les prin- 
cipaux gisements fossilifères de Campiche, du Rhodanien et du Vraconnien, 
qui viennent buter contre le Malm. 



^ Contrairement à ce que plusieurs s'imaginent, Pigtet seul a fait le travail paléon- 
tologique ; Campiche n'a fait que prêter ses fossiles, qui sont tous maintenant au Musée 
de Lausanne^ et collaborer à la notice aVrallçt^L^Uvc^Me préliminaire, dont la rédaction 
est due à Georges de Tribolet. 
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Oonpe stratigraphique du Bassin de TAtiberson 

d'après Pictet et Campighe (Descr. foss. crét. de Sainte-Croix, p. 29.) 



Tertiaire 



Crétaciq. 
moyen 



Néocom. 



Malm 



Helvétien 
Langhien 

Botomagien 
Vraoonuen 

Albien 

Aptien 
Bûodanien 

Urgonien | 
Eauterivien | 

Valangien 
Portlandien 



Grès marin à dents de Squales (La Chaux) 
Calcaire d'eau douce à Melania (Francastel). 
Marne crayeuse blanche (Mouille-Mougnon). 
Sables verts à Ostrea vmculosa (Vraconne). 
I Gault argileux à fossiles pyriteux (Lac Bornet). 
I Gault sableux à fossiles bruns-noirâtres (Les Gueissaz). 
Grès grossier à grosse Terebratula, 
Marno-calcaire jaune, à Vola Morrisi (Vraconne). 
Calcaire blanc à Requienia ammonia (Auberson). 
Calcaire jaune à Hemicidaris clunifera (id.) 
Pierre jaune de Neuchâtel (Grand Remblai). 
Marnes grises et bleuâtres. (id.) 

Marnes à Bryozoaires (Chalet du Marais). 
Cale, roux à Pygurus rostratm (Grand Remblai). 
Marnes et Cale, blancs à Tox. granosus (Auberson). 
Calcaire compact et dolomitique blanchâtre. 



7me jour. 

Itinéraire. — De Sainte-Croix à Saint-Sulpice et Fleurier, en voi- 
tures. — De Fleurier à Noiraigue en chemin de fer et voitures. — 
Gorges-de-rAreuse, à pied. — Neuchâtel. 

Sainte-Croix à Saint-Sulpice. Le bassin de TAuberson se pro- 
longe au NE en un synclinal néocomien fortement pincé, formant le Vallon 
de Noirvaux^ dans lequel on a aussi trouvé quelques petits lambeaux de 
Mollasse marine. Ce synclinal est parcouru par la route de Sainte-Croix au 
Val-de-Travers, qui le quitte à Noirvaux-dessous pour entrer dans la Cluse- 
de-Noirvaux, laquelle coupe obliquement le 3me anticlinal jurassique, le 
même qui passe à la Vraconne. C'est dans cette cluse que Campiche avait 
trouvé ses meilleurs gisements de fossiles kimmeridgiens et séquaniens ; le 
Kimmeridgien immédiatement après le pont, et le Séquanien plus bas du 
côté de Longeaigue. 

Un peu avant Buttes, la route atteint un nouveau synclinal néocomien, 
qui vient des Bolles, et s'élargit de plus en plus au NE, pour former le 
Val-de-Travers, où il comprend une zone de Mollasse marine. 

Un chemin de fer à voie étroite suit le fond de la vallée depuis Buttes, et 
présente à Fleurier un embranchement latéral, qui pénètre dans le cirque de 
Saint-Sulpice, situé au NW sur le parcours d'un 4me anticlinal juras- 
sique. Ce cirque est une dépression arrondie, résultant d'une rupture locale 
de la voûte de Malm jusqu'à l'Argovien marno-calcaire, lequel y est active- 
ment exploité, pour la fabrication du ciment hydraulique. 

Val-de-Travers. Le fond plat de la belle vallée synclinale de Fleurier 
àTravers est formé d'alluvions modernes, sur lesquelles court le chetaiEL 
de fer régional du Vai-de-Travers. Les terrains nèocomexis eX. TSicJ^^sJsva^^^ 
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ne se voient qu'à flanc de coteau, spécialement au versant SE. Par suite 
d'un ^and pli-faille longpitudinal, cette Mollasse butte au SE contre le Malm 
(Cl. 23). 



en. 




Couyef 



NW. 



Cl. 23. — Profil du Val-de-Travers, par A. Jaccard 



a = AUuvions ; m =: Mollasse ; cg = Gault ; ca = Aptien ; eu ^ Urgonien, avec 

asphalte ; en ^ Uauterivien ; ev = Yalangien ; Po = Portiandien ; Pt =- Kimmeridgien. 

N. B. Par erreur du dessinateur en et ev ont été intervertis. 

Entre Couvet et Travers se trouvent les Mines d'asphalte de La 
Presta. On y exploite surtout le calcaire urgonien à Requienia ammonia, 
fortement imprégné de bitume ; mais on voit aussi des parties bitumineuses 
dans le grès aptien superposé. Entre deux se trouvent les marnes grisâtres 
et jaunâtres du Rhodanien, qui ont fourni une riche faunule. Le 
Dr Campiche étendait jusque là ce qu'il appelait Environs de Sainte-Croix. 
(Jaccard. Mat. Cart. géol. Suisse, 6me livr. , p. 129, pi. VIIL) 

Avant Noiraigues le thalweg de la vallée se détourne du synclinal, et 
entre au N dans un nouvel anticlinal jurassique, dont la voûte est rompue 
jusqu'au Bathonien. (Cl. 24.) C'est de là que sort, près du village, la source 
vauclusienne de la Noiraigue. Un peu plus loin, au Furcil, on exploite, 
comme chaux hydraulique, les marnes à Discoïdées ; c'est un de nos bons 
gisements fossilifères du Bathonien. 



L^DctdA' 



d,B»»dry. 



I 



BmHKttUCbu^U, l'AfUi 





Cl. 24. — Profil du Creux-du-Vent, par A. Jaccard 

t = Tourbe ; en = Néoeomien ; Po = Portiandien ; Pi ^ Kimmeridgien ; 
As =r Séquanien ; Jm = Oxfordien ; Jib = Dalle naerée ; JJ = Dogger inférieur. 



Gorges- de -l'Areuse. Au Champ-du -Moulin, le thalw^eg de 
l'Areuse rejoint le synclinal néoeomien de Travers, mais pincé et très rétréci, 
lequel se poursuit par Rochefort, pour s'évaser de nouveau au NE, dans le 
Val-de-Ruz. Ce synclinal est limité au SE par le grand anticlinal jurassique 
de Sainte-Croix — Chaumont, très rétréci dans les pittoresques Gorge s-de- 
l'Areuse. En descendant les gorges on traverse les diverses assises juras- 
siques pour entrer, en dessous de Chambrelien, dans la zone néocomienne 
des bords du Lac de Neuchàlel, Tecouvetl^ ^tès de Boudry par la 
Mollasse aquitanienne, et celle-cî pat \es lerTaviia TaoàfcT\ift&. 



VI VOYAGE DANS LE JURA SUISSE 83 



8"»« jour. 

Itinéraire. — Neuchâtel à Chaux-de-Fonds, en voitures, par le 
Seyon, Valangins, Val-de-Ruz, Vue-des-Alpes , Crosettes 
(pi. II, fig. 4). 

Neuchâtel a donné son nom au Néocomien. La ville est contruite en 
grande partie sur le Hauterivien, dont les bancs supérieurs (calcaire jaune 
néocomien) forment la colline du château, tandis que le vallon du Seyon 
résulte de Térosion des couches inférieures marneuses, dites marnes bleues 
d'Hauterive. Cette petite combe monoclinale se prolonge le long du pied du 
Jura, au NE jusqu'à Hauterive et au SW jusqu'à Corcelles. Elle est dominée 
au NW par le talus rapide du Valangien calcaire, qui forme une série de 
crêts, et auquel succède une nouvelle combe monoclinale, ± parallèle à la 
précédente, déterminée par les marnes du Valangien inférieur. Sous celles-ci 
émerge le calcaire jurassique supérieur, qui constitue la voûte du Chau- 
mont, 646 m. Mais si cette disposition en gradins est très accusée, les cou- 
ches marneuses qui la déterminent disparaissent souvent sous un revêtement 
d'Erratique. C'est donc dans la Cluse transversale du Seyon que le profil 
général est surtout visible. 

La voie ferrée de Chaux-de-Fonds s'élève graduellement sur cette zone 
néocomienne, jusqu'à la gare de rebroussement de Chambrelien, qui est 
sur le Valangien, puis elle coupe obliquement l'anticlinal jurassique de 
Chaumont, très atténué, pour entrer à MontmoUin dans le grand synclinal 
du Val-de-Ruz. Cette large vallée est en grande partie comblée par 
l'Erratique, et ce n'est que sur ses flancs, à MontmoUin, Valangin? 
Cernier, qu'on peut en voir la bordure néocomienne. 

La coupe du tunnel des Loges est bien connue par les travaux de Gressly 
et Desor (Etud. géol. Jur. neuch. 1859). Elle traverse un second anticlinal 
jurassique, prolongement de celui de Noiraigue, dont la voûte présente une 
large dépression horizontale (Les Loges). Du point culminant au-dessus 
du tunnel, lieu dit Vue-des-Alpes, magnifique. panorama sur le plateau 
suisse et les Hautes-Alpes. A la Combe-des-Auges l'anticlinal est rompu 
jusqu'au Dogger ; mais en perçant le tunnel on a atteint à l'intérieur le noyau 
liasique, dont les couches supérieures, toarciennes et opaliennes, ont fourni 
à cette époque de beaux fossiles pyriteux. 

Le tunnel du Mont-Sagne, qui lui succède immédiatement, traverse le 
flanc SE d'un S^^ anticlinal jurassique, à peine séparé par la petite vallée 
synclinale des Convers, continuation de celle de La Sagne et des Ponts- 
Martels. Entre la sortie de ce tunnel et la Chaux-de-Fonds la voie circule 
dans l'anticlinal jurassique des Crosettes, où M. Jaccard a signalé, à la 
Combe, un gisement fossilifère de Séquanien supérieur, récifal, dans un 
calcaire oolitique blanc. 

La haute vallée de la Chaux-de-Fonds constitue un 3nae synclinal 
allongé, essentiellement rempli de Mollasse marine et de Calcaire d'eau 
douce, r^n et l'autre miocènes. Une étroite bordure nêocomvetMife ^^ Nci\\. ^sxx 
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SE, et même pas partout, tandis qu'au bord NW il y a ordinairement con- 
tact entre la Mollasse et le Jurassique. Cette vallée a été spécialement étudiée 
par C. NiGOLLET il y a un demi-siècle environ. (Voir p. 27.) 



9me jour. 

Itinéraire. — Locle, Brenets, Saut-du-Doubs, Locle^ Chaux- 
de-Fonds, Val Saint-Imier, Bienne, Macolin. 

Locle et Saut-du-Doubs. Le vallon du Locle fait partie du même 
synclinal que celui de Chaux-de-Fonds, mais considérablement élargi et plus 
profondément creusé (Cl. 25). Le Calcaire d*eau douce en occupe tout le 



Qàmht. 
de MouterfaH. 



Sur les JSlintit ■ 



Emitm-émÊU»-Mami». 




Cl. 25. — Profil du vallon du Locle, par Â. Jaccard. 

q = quaternaire; mx = OeniDgien; mm = Mollasse marine (Helvétien) ; cv et en 
(intervertis) = Néocomien ; Po = Portlandien ; Pt= Kimmeridgien; À8= Séquanien; 

Jm = Oxfordien. 



centre. Ses couches sont fort ondulées et quelques-unes très fossilifères, 
spécialement dans la Combe-Girard. D'après M. Jaccard, il serait de même 
âge que celui d'Œningen. Sur les deux bords du bassin, la Mollasse marine 
parait renversée par-dessus le calcaire. Une mince bordure néocomienne 
en occupe le pourtour, sauf sur une partie du versant NW, 

Le Col-des-Rochesetsa prolongation NW constituent une cluse qui 
traverse un 4me anticlinal, dont la voûte est rompue jusqu'au ,Bathonien. 
C'est le même anticlinal jurassique que celui du Pouillerel sur Chaux-de- 
Fonds, qui avait fourni dans le temps passablement de fossiles. 

Le village des Brenets, sur le Doubs, A Textrême frontière suisse, se 
trouve dans un petit synclinal néocomien, suite rétrécie du bassin de Mor- 
teau, si riche en fossiles. Un peu à Fouest se trouvent les célèbres gisements 
de Valangien et de Purbeckien de Villers-le-lac. Le lac des Brenets, qui 
longe ce synclinal, n'est que le rélargissement de la rivière Doubs, qui pé- 
nètre par un vrai canon jusqu'au cœur d'un 5™e anticlinal jurassique, dont 
la voûte est rompue jusqu'au Bathonien en aval du Saut-du-Doubs. 

(n,fig.4.) 

Val Saint-Imier. A mesure qu'on s'avance au NE les terrains créta- 
ciques se (ont plus rares, et manquent dans beaucoup de synclinaux peu 
accentués. Le Val Sainl-lmier esl eti xe-vMiOCLe \«i «^<çX\m\^\i^^\<A^ 
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qui présenle sur presque toute si 
Çueur des bordures néocoraienues. A 
RenaD , dans le haut du vallon, on a 
même constaté un lambeau de Gaull 
inférieur, sous forme de marne sa- 
bleuse à rognons calcaires noirs avec 
Acanthoceras Afilleti, etc. Tout le 
centre de cette vallée, qui, va en s'é- 
largiasant, est occupé par la Mol- 
lasse, jusqu'à Sonceboz, où bi- 
furque la voie ferrée. (Voir p. S7 et 

pi. iii,%. 1.) 

De là le chemin de fer, qui suit le 
thalweg-, traverse en cluse les terrains 
jurassiques, pour entrer dans un autre 
petit synclinal tertiaire, la Combe 
de Perry. Puis tournant brusque- 
ment au SE, il descend sur la plaine 
de Bieone (Biel) en traversant, par 
deux cluses successives, d'abord l'an- 
ticlinal de Reuchenette et Rond- 
châtel, érodé jusqu'au Doggerj puis 
le petit synclinal de Frinvilier, où 
affleurent le Néocomien et la Mollasse; 
enfin l'anticlinal jurassique de Ma- 
colin, qui limite le grand plateau 
mollassique. (Cl. 26; voir p. 30.) 

Blenne. La ville de Bienne est 
située au pied SE de cetle dernière 
chaine. Le long des bords du lac (III, 
6g. 1, S) et jusqu'un peu au N de 
Bienne, la base de ce versant est for- 
mée principalement de calcaires valan- 
giens, 'plus ou moins fortement re- 
dressés contre le Jura, appliqués sur 
le Purbeckien et les derniers bancs du 
Malm. Par ci par là on peut observer 
des lambeaux de Hauterivien qui sont 
comme incrustés à la surface du Va- 
langten. (Voir p. 30.) 

La Suze au N de Bienne forme à 
peu prés la limite sept«ntrionBle du 
Néocomien dans le Jura. C'est près de 
là aussi, dans les vignes, que V. Gil- 
LiÉnoN avait découvert un lambeau de 
Rotomagien , calcaire blanchâtre à 
Jfolaster iubgloboius. 

A Hacolin, splendide vue d'en- 
semble ear le plateau et les Alpes ! 
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10™® jour. 

Itinéraire. — a) Bienne, Sonceboz, Tavannes, Court, Moutier, 
Roche, Delémont. (III, fig. 3.) 

b) Delémont, Glovelier, Saint-Ursanne, Porrentruy. (III, fig-.î.) 

c) Delémont, Laufon, Bâle. (III, ûg, 4.) 

Bienne à Delémont. Après être remonté par la Cluse de la Suze, 
jusqu'à Sonceboz, le chemin de fer du Jura bernois fait un grand lacet 
autour de ce village et traverse l'anticlinal jurassique de Pierre-pertuis 
(p. 29), pour aboutir, à Tavannes, dans un vaste synclinal tertiaire, le 3me 
depuis le bord du Jura, correspondant à celui de Chaux-de-Fonds. Ce syncli- 
nal, qui s'étend au NE jusqu'assez près d'Olten, est formé essentiellement 
de Mollasse marine et d'eau douce, avec une ceinture de Sidérolitique tout 
alentour. La voie quitte ce vallon peu après Court pour traverser, par une 
cluse, l'anticlinal jurassique du Mont^Graitery (p. 23). 

Avant Moutier, la ligne débouche dans un 4 me synclinal tertiaire, celui de 
Moutier-Grandval, constitué comme le précédent, mais moins étendu. 
A Moutier on voit très bien la bande de Sidérolitique, adossée au Portlandien. 
Par-dessus vient un calcaire d'eau douce fossilifère que M. ChofiPat avait pris 
pour du Purbeckien, tant il est compact et semblable au Malm. Dans une 
étude spéciale sur ce calcaire {Verh. Naturf, Ges. Basel, VIII, p. 486, 1887), 
Gilliéron a rectifié les déterminations et attribué au contraire ce calcaire 
d'eau douce à l'Eocène. 

De Moutier à Courrendlin, la voie suit le cours de la Birse, dans 
une cluse d'environ 6 kil. de long, la plus belle que l'on puisse voir. Elle 
traverse trois anticlinaux successifs, équilatéraux, dont le médian surtout 
est très large. Ces trois anticlinaux ne forment ensemble qu'un seul massif, 
et sont séparés les uns des autres par deux étroits synclinaux pinces entre 
eux (p. 22, pi. III, fig. 3.) 

On entre dans le premier anticlinal, tôt après la station de Moutier, en 
traversant, par un tunnel, les bancs kimmeridgiens verticaux. Il forme un 
superbe cirque résultant de l'érosion du Malm seulement. Puis vient le syn- 
clinal aigu de la Combe-du-Pont, qui ne contient pas de tertiaire ; le Kinmie- 
ridgien en forme le thalweg. Ensuite le large anticlinal médian de Roche, 
dont la voûte est rompue jusqu'au Lias. Le Dogger présente ici des replis 
secondaires, offrant trois voûtes successives. A la verrerie de Roche, on tra- 
verse le long synclinal tertiaire de Undervelier-Vermes, qui est ici 
tellement resserré, qu'on n'y voit qu'un lambeau de Mollasse, pincé entre 
deux petites zones de Sidérolitiques (droit à la sortie d'un petit tunnel). Vient 
enfin le grand anticlinal de Choindez (fonderie), dont la belle voûte est 
aussi rompue jusqu'au Lias. Les calcaires kimmeridgiens qui en forment le 
flanc N, présentent encore quelques faibles ondulations avant la sortie de la 
cluse vers Courrendlin. 

Delémont à Porrentruy. Le bassin de Delémont (Delsberg) est 

le plus large synclinal du Jura bernois. De Courrendlin à Delémont il 

mesure au moins cinq kilomètres. Le Sidérolitique est très développé sur 

tout le pourtour du bassin, et a doTiiiè Y\evi k d[*vav^oT\axi\fc^ «sc^<cî\\j^'<ss!& 
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pour le minerai de fer en grains. C'est des observations faites par Quique- 
REz dans ces minières, qu'a surgi Thypothèse éjective, maintenant généra- 
lement admise. (Nouv. Mém. Soc. helv. se. nat., XII, 1852.) Le centre du 
bassin est occupé surtout par des Mollasses, marnes et calcaires d'eau 
douce, dont Greppin a fait son étage Delémontien (Aquitanien et Langhien 
de Mayer). La Mollasse marine helvétienne, y manque presque absolu- 
ment ; elle y est peut-être remplacée par les sables à Dinotherium du Bois 
de Raube. L'Erratique et l'alluvîon en occupent naturellement tous les bas- 
fonds. (III fig. 3 ; voir p. 20.) 

La voie ferrée traverse d'abord la partie ouest de ce bassin, en remontant 
le cours de la Sorne, jusqu'à Glovelier.On voit sur ce parcours de formi- 
dables dépôts de g-alets vosgiens à Dinotherium (Oeningien inférieur). Puis 
la ligne pénètre dans les plis septentrionaux du Jura, dirigés sensiblement 
E — W, et formés essentiellement de Jurassique moyen et inférieur. Dans 
les anticlinaux deMontmelon et Monterri, les voûtes sont rompues 
jusqu'au Lias. A Saint-Ursanne, leDoubs coule dans une faille qui offre, 
à dix minutes de la gare, une magnifique coupe de Rauracien. 

A Courgenay on atteint un nouveau synclinal tertiaire, celui de 
Cornol-Miécourt, remarquable par la présence du Tongrîen marin^ 
fossilifère, dont ce point marque l'extrême limite méridionale. 

Porrentruy, illustré par J. Thurmann, l'auteur des Soulèvements 
jurassiques (1832), est situé au milieu du Malm supérieur, faiblement 
ondulé. Ce sont des alternances répétées d'assises marneuses et calcaires 
blanchâtres, parfois très riches en fossiles, entre autres au gisement célè- 
bre du Banné (p. 20). 

Coupe stratigraphique de Porrentruy 

d'après Thurmann (Stratigr. du Groupe portlandien. Bern. Mittheil. 
sept. 1852, p. 217 — Lœthea bruntrutana, p. 35.) 

{Calcaires épi-virguliens 14 m. 

Marne à Ostrea virgula 5 m. 

Calcaires hypo-virguliens . 32 m. 

ikimineria. ^ . Calcaires épi-ptérocériens 35 m. 

Ptérooérien ! M&Tnes k Pterocera oceani 7 m. 

Calcaires hypo-ptérocériens 9 m. 

Calcaire épi-astartiens 62 m. 

c^Smiawiioii ) Astartien { Marne à Astarte greyarea 9 m. 

oequanieii. i ^ Calcaires hypo-astartien 10 m. 

( Corallien 

Visiter, au Musée de Porrentruy, les collections Thurmann et Koby, 
spécialement riches en fossiles du Rauracien. 

Delémont à Bàle. La voie ferrée suit le cours de la Birse, qui coupe 
plus ou moins obliquement les chaînes septentrionales du Jura. Peu après 
Delémont on entre en cluse, pour aboutir à l'anticlinal deBellerive, dont la 
voûte est rompue jusqu'au Trias. Belle coupe des terrains jurassiques com- 
plets, du Lias inférieur au Kimmeridgien. A S oy bière s on entre dans un. 
syDclînal étroit ; puis on coupe obliquement un second anl\cV\n^TotKçvx\\\."Sr 
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4{n*aii Lias, mais dont ou n'atteint que les bords. Au Moulin de Liesberg', 
près de la seconde station, ma^ifique coupure de l'étage Rauracien infé- 
rieur (olim Corallien) ; c'est ua des plus beaux affleurements de ce nivean, 
«t passablement fossilifère. A Laufon (Laufen) on entre dans uo syn- 
clinal plus élargi, à fond tertiaire (Sidéral itîque et Mollasse d'eau douce). 
A Grellingen le thalweg est de nouveau en cluse dans le Dogger, 
noyau d'un nouveau et deraïer anticlinal ; au delà reTÎent le Malm après 
un pli-faille. Enfin à Aesch on débouche dans le bassin alsatique, où les 
terrains longrien et mollassique affleurent par ci par là au travers de la 
grande nappe erratique (III, fig. 4; voir p. 33). 



-UmB |our. 

Bàle. — Repos. — Visiledes Musées et des collections, ainsi que du 
Jardin zoologique. 

Après-midi, promenade éventuelle à Neue-Welt, gisement de beaux 
végéteux du Keuper (p. 33). 




- Eavirons de Bile. 



12'"« jour. 

Itlsénln. — a> Vallée du Rhin, Prickthal, Tunnel du Boetzberg. 

b) Excursion de Brugg à la Schambelen. 

c) Brugg, Klingnau, Waldshut, Neuhausen. 

Bâle au Bœtzberg. Bâle est situé à l'entrée du bassin alsatique. 
A l'est, la vallée du Rhin traverse le Jura tabulaire (Tafel-Jura), qui 
vient s'étaler au pied de la Forét-Noire (Schwarzwald), dont il entoure l'ex- 
trémité méridionale, de Kaodern au Randen. La stratification est ici sensi- 
blement horizontale. Les hauts plateaux au S et SE sont formés de Malm 
et de Dogger supérieur. Le versaol (\vi\ regarde laVallée du Rhin esl 
taillé dans Je Dogg^er inférieur el \e V.i«s. ¥.n&ii \ft to&4, à* o^Uue,v«S^ t». 
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formé de Trias, habituellement recouvert dlËiT«tiq«ie H d'aliiiTioiis. 
(IVfig. 1 à 3.) 

De Augst à Rheinfelden et Stein le thalweg atteint le Trias inférieur 
(Bantersandstein). C'est la région des Salines suisses. En amont de 
Sâckingen le Rhin a creusé jusqu'aux roches cristallines sous-jacentes. 
C'est à Stein que la ligne du Bœtzberg quitte le thalweg du Rhin, pour 
remonter le Frickthal, en traversant la série complète des terrains tria- 
siques, liasiques et jurassiques, qui pendent faiblement au S: à Nieder- 
Mumpf, grès bigarré; à Eiken, Muschelkalk fossilifère; à Oeschingen, 
Keuper ; à Frick, Lias; à Hornussen, Dogger; depuis Bôtzen, Malm. 
Cette vallée est très fossilifère, et constamment citée par Moesch dans ses 
descriptions du Jura argovien. (Aargauer Jura, Mater. Cart. géol., 4e livrai- 
son. — Sudl. Aarg. Jura, Mater., lOe livraison.) 

La dernière station avant le Tunnel du Bœtzberg, est Effingen, 
localité qui a donné son nom à l'une des subdivisions du Malm inférieur. 
Elle est encore sur le Jura tabulaire, dans les couches marneuses dites 
Efjîngerschichten, La tête N du tunnel est déjà dans les calcaires super- 
posés, dits Geisbergschichten X 5o S, suivis d'autres bancs séquaniens 
(Crenularissch,, Wangenersch. et Letzischichten) et recouverts de Ter- 
tiaire : Jara Nageljluh et Mollasse. (Cl. 28.) 

C'est ici, sur le tunnel, que commencent les plis du Jura ondulé (Ket- 
len-Jura), par un anticlinal rompu, fortement déjeté au N, et couché sur 
le bord du Jura tabulaire 1 C'est l'extrémité E de la zone de recouvrement 
du Jura (Cl. 27), si soigneusement étudiée par M. Mûhlberg (p. 47, pi. VI). 
La sortie du tunnel à Bôtzenegg se fait dans le Trias, sur le flanc sud 
d'un nouvel anticlinal rompu, qu'on suit un moment ; ensuite la voie con- 
tourne au N, traversant le flanc jurassique de la voûte, pour aboutir, au- 
dessus deVillnachern, aux couches miocènes (Jura-Nageljlah) du flanc 
sud du Bôtzberg, puis à la Mollasse marine de la Vallée de l'Aar. 

Brugg et Schambelen. Brugg se trouve à la limite du Jura 
tabulaire (au N) et du Jura ondulé (au S), dont l'excursion de ce jour 
fera voir les dernières manifestations. Les chaînes du Jura, si nombreuses 
entre Bienne et Porrentruy, où le Ketten-Jara dépasse 30 kilomètres de lar- 
geur, disparaissent graduellement à l'est, et se réduisent au seul anticlinal 
Schambelen-Lâgern, qui va disparaître lui-même au N de Zurich , aux 
environs de Regensberg. A l'est de la Reuss, le Jura ondulé n'a plus ainsi 
que deux kilomètres de largeur. Les nombreux plis du Jura bernois ont dis- 
paru, les uns au S sous la Mollasse, les autres au N au contact du Jura 
tabulaire ; d'autres se sont conjugués dans l'unique anticlinal terminal. 
(IV, fig. 4.) 

C'est celui-ci que traverse la Reuss au S de Brugg. La cluse qui en 
résulte fournit l'intéressante coupe naturelle ci-jointe de la Schambelen 
(Cl. 29), célèbre par son gisement d'insectes liasiques (Hettangien) , dont 
OswALD Heer cite environ 140 espèces, associées à une vingtaine de plantes 
terrestres et une quarantaine de fossiles marins, entre autres Am. (Psilùceras) 
planorbis (Urwelt der Schweiz, p. 62 à 94). L'anticlinal, déjeté au NW, 
est rompu jusqu'au Muschelkalk, qui vient butter par pli-faille contre 
le Malm, recouvert lui-même par la Mollasse maTine d'Ob^^Viu^^. Vfc^ 
bancs de Lettenkohle sont particulièrement mléressaula, awisv c^>xû. \i^x\K* 
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«lolomitique assez foss 1 fere surmontant le Afaachelkalk. (Voir p. 4S la 
description delaillee de M Scbmidt — Cl. 30 et PI. IV, Sg. 4.) 
Le flani, oppose (SE) du \\\ est ausa formé de Malm, ploDgeant au SE 
sous la Mollasse Les D rmensfor/erschichtea \t\ \iveTi itsAo^^fces,^ ■Cœ«4, 
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leur nom du village de Birmen- 
storf , situé vis-à-vis sur la rive 
droite de la Reuss. 

Vallée inférieure de 

l'Aar. A Brugg même, TAar 

Cl. 30. — Détails du Lettenkohle traverse le Malm horizontal ; c'est 

à la Schambelen, par C. Schmidt. j^ y^^^^ ^^ j^^^ tabulaire, qui 

a = Gypse; b = Dolomie. 3 m.; c = Banc à s'étend au N. La Mollasse repose 

BactryUium, 0,09; d =: Dolomie, 0,12; e = i _ • „• „♦ i» a ii,„r;.^« 

Bonebed, 0,i2;f = Schi8t. alunifère,im.; P^^ ^^ssus, puis vient lAlluvion 

g = Bonebed ; h = Cale, dolomitiq. fossi- ancienne ( Deckenschotter ) qui 

lifère, 1,70; i = Muschelkalk supérieur. constitue le haut du Brugger- 

berg. (IV, fig. 4.) 
En suivant au nord la rive gauche de TAar, on peut bien observer le Jura 
tabulaire, sur le flanc E des Gei s sber g, Nassenberg, Bôttenberg, que 
coupe du S au N le profil 4 de M. Schmidt (p. 44, PL IV, fig. 4). Les cou- 
ches se relèvent au N, d'abord faiblement, puis plus fortement, jusqu'à la 
grande faille de Sulz-Beznau, parallèle au dernier anticlinal du Jura on- 
dulé. En suivant la route de Brugg à Bôttstein, on rencontre ainsi des 
affleurements jurassiques de plus en plus anciens, la plupart fossilifères : à 
Rein, le Malm supérieur (Crenularissch, et Geisbergsch.) ; à Villigen, 
les Effingerschichten marneuses ; sous le Nassenberg, le Malm infé- 
rieur (Birmenstorfersch.) et le Dogger complet; enfin à Erzmatten, 
rOpalinien et la série liasique, dont les rives de l'Aar offrent des gisements 
classiques en amont de Beznau. 

A partir de Bôttstein, on se trouve dans les graviers de la haute- 
terrasse, qui borde tout le reste de la vallée en aval. 

Variante pour les glaciallstes. Depuis Brugg, les amateurs 
de Quaternaire préféreront sans doute visiter les moraines de l'ancien 
glacier de la Reuss, qui se trouvent entre Mâgenwyl et Mellin- 
gen (PL VI). De là en chemin de fer à Baden, gisement type des 
Badenerschichten, dont les affleurements pourraient être visités en passant. 

Puis après-midi, par Turgi, au Vogelsang (confluent des rivières). Là 
on s'embarquerait pour descendre l'Aar jusque sous Klingnau, afin 
d'observer les coupes que fournissent les berges du fleuve. Enfin de Klin- 
gnau, l'on ferait à pied la promenade de 3 Ys kilomètres, jusqu'à la 
station de Koblenz : Terrasses hautes couvertes de Lehm ou de Lœss. 
Vue générale sur les trois étages de comblement glaciaire (Du Pasquier, 
Fluvioglac. Ablag. d. N. Schw., Mater. Cart. géol. 31* livr.). 



13"*® jour. 

Itinéraire. — SchafFhouse, Singen, Hohentw^iel, Hemmis- 
hofen, Oeningen, Stein, Stammheim, Winterthur, Zurich. 

Schaffhouse à Singen. A Schaffhouse nous sommes au bord SE 
du Jura tabulaire. C'est ici que le Rhin, après avoir coulé doucement 
sur l'Erratique depuis le Lac de Constance, en n'effleutanl c\v]Le.Taxe«v<MA.\5i 
Mollasse, commence à entamer le Jura, et francKil \a paroV ^^ ^\si\:Kv ^\Sl^^- 
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rieur, qui occasionne la célèbre Chute-du-Rhin, précédée de beaux 
rapides. (Heim, Der Rheinfall. Compte rendu 6me Réun. annuelle Soc. 
géol. suisse, p. 14.) 

Le chemin de fer badois allant à Singen longe au SE le bord du Ran- 
den, massif jurassique essentiellement composé de Malm, et célèbre par ses 
riches gisements fossilifères, analogues à ceux de TAlpe souabe, dont il n'est 
qu'un prolongement. La stratification y est généralement presque horizon- 
tale, avec un faible pendage au SE. Depuis le train on voit, à gauche, jus- 
que vers Thayngen, des parois de calcaire blanc du Malm. 

Au dernier promontoire de celui-ci, juste au bord du chemin de fer se 
voit la célèbre Grotte de Thayngen, dans laquelle on a trouvé beaucoup 
d'ossements de Renne et de Mamouth, ainsi que leurs images gravées de 
main d'homme sur des plaques d'ivoire. (Heim, Mittheil. antiquar Ges. 
Zurich 1874.) Les objets archéologiques trouvés dans cette caverne sont 
conservés, partie au Musée de Schaffhouse, partie à Constance. 

Le plateau jurassique finit abruptement^ par faille, près de la grotte. La 
Mollasse affaissée vient buter contre la paroi de Malm. Au delà la ligne court 
sur l'Erratique jusqu'à la station de Singen. 

Hœhgau. Au NW de Singen on voit apparaître un groupe de cônes 
volcaniques, qui s'élèvent sur des répétitions de la faille précédente. (C1.31 .) 
Les uns sont basaltiques : Riedheim, HohenstofiFeln, Hohenhôwen, 
Leur basalte contient peu de néphéline, mais beaucoup de mélilithe. Les 
autres sont phonolitiques : Ho hentwiel, Mâgdeberg, Hohenkrâhen. 
Cette phonolitb contient de la sanidine, de la néphéline, de la noséane, et 
des veines de natrolite jaune. Les tufs phonolitiques, très abondants, renfer- 
ment des blocs de gneiss et de granité, appartenant aux types de la Forêt- 
Noire, qui existent peut-être ici dans la profondeur. Ces éruptions doivent 
avoir eu lieu vers la fin des temps miocéniques, car on trouve des tufs 
phonolitiques semblables interstratifiés aux Calcaires d'eau douce 
d'Oeningen. 



Constance 



Untersee 

(Lac) 



Hohenkrâhen 



Hohentwiel 



Hohenstoffeln 



Ph 
Sentis 



Mâgdeberg Ph Hohenhôwen B 

Ph B Glârnisch •' 




^?/f**7y 



A •£a4ali. 



Cl. 31. — Groupe volcanique du Hohgau, vu du NNW, par Alb. Heim. 



Pour bien voir ce groupe volcanique, on monte au sommet du Hohent- 
wiel, 691 m. (enclave wurtembergeoise), d'où l'on jouit d'une vue très 
étendue sut Ja contrée environnante et au loin sur les Alpes. (Baxtzer, 
Excursion, Soc. géol. Suisse iSS7, ^.1^.^ 
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Oeningen. Les fameuses carrières de calcaire d*eau douce, complète- 
ment abandonnées actuellement, se trouvent à l'extrémité du l^ac de Cons- 
tance (Untersee), à Test de la petite ville de Stein, à 2 kilomètres au- 
dessus de Wangen. On exploitait ces carrières, si fossilifères , dans deux 
petits bassins, indépendants l'un de l'autre^ superposés à la Mollasse supé- 
rieure, à i65 m. et 210 m. au-dessus du lac. 

OswALD Heer cite du gisement d'Oeningen une 50® de vertébrés, 826 
espèces d'Insectes, une 40e d'autres invertébrés, et 475 espèces de plantes. 
Faune et flore sont exclusivement terrestres et d'eau douce. Par sa richesse 
et la belle conservation des empreintes, c'est un des plus beaux gisements 
connus du Miocène supérieur limnal. C'est donc avec toute raison que 
Heer en a fait le type de. son Etage oeningien. (Heer, Urwelt der 
Schweiz, p. 453.) 

Le trajet de Stein, par Winterthur à Zurich, se fait au travers des 
collines de Mollasse d'eau douce supérieure, habituellement recouvertes 
d'Erratique. Près de la station de Stammheim on voit de beaux vestiges des 
moraines de l'ancien glacier du Rhin . 

Variante. Les amateurs d'archéologie et de quaternaire préféreront 
sans doute remplacer l'excursion du Hôhgau, par une visite à la remar- 
quable station préhistorique du Schweizerbild, découverte et fouillée par 
M. le Dr Nuesgh, qui se met à leur disposition pour les y accompagner, et 
pour leur montrer les abondantes récoltes qu'il y a faites. Sur l'initiative de 
la Société helvétique des sciences naturelles, l'Assemblée fédérale a décidé 
d'acquérir cette importante collection pour le Musée national suisse. 

Le matin, visite aux tufs de Flurlingen, puis aux collections archéo- 
logiques, etc. 

L'après-midi, excursion au Schweizerbild, gisement paléolithique 
post-glaciaire ; etauGeissberg, alluvion des plateaux, polie par le glacier. 
Eventuellement retour, par Enge, recouvrement de l'alluvion des plateaux 
par la moraine récente, et amphithéâtre morainique de Schaffhouse. 

De là par Winterthur à Zurich. 
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Taf. vn. 



Itinerar der Ezcnrsion. 

« 

1 . Tag : Zurich, St. Galien, Teufen, Appenzell, Weissbad, 

2. Tag : Ebenalp, Oehrli, Sântis, 

3. Tag : Wildhaus, Toggenburg, Amden. 

4. Tag: Mattstock, Weesen, Mûhlehorn, Obstalden. 

5. Tag : Meerenalp, Mûrtschenalp, Murgsee, Lochseite, Schwanden^ 

Linthal, 

6. Tag : Nordseite der Doppelfalte, Bûtzistôckli, Kalkstôckli, Elm, 

7. Tag : Sûdseite der Doppelfalte, Segnespass, Flimserstein, Flims, 

8. Tag : Ilanz, Trons, Tenigerbad, 

9. Tag : Val Somvix, Greinapass, Val Camadra, Olivone. 

10. Tag : Malvaglia, Alpe Giumella, Alpe Stabbio, Bernardino, 

11. Tag: Val Misocco, Bellinzona, Lugano, 

Wiohtigste nenere Literatnr der Begion. 

a) Texte. 

Beitrâge zur geologischen Karte der Schweiz, herausgegeben von der geologischen 
Commission ; Lieferungen : 

13. Text zu Eschers geol. Karte des Sântis, von C. Mcesch, 1878. 

14>. 1. Àbtheilang, Molasse und jiingcre Âblagerungen im Gebiete von Blatt IX, 
von A. GuTZWiLLER, 1877. 

14. 3. Àbtheilung, Kalksteine, Schiefergebilde der Kantone Appenzell, St. Gallen^ 
Glarus und Scbwyz, von G. Mcesch, 1881. 

23. Das sûdwestliche Graubunden und nôrdliche Tessin, von Fr. Rolle, 1881. 
25* Hochalpen zwischen Reuss und Rhein, von Alb. Heim, mit petrographischem 

Anhang von G. Schmiot, 1891. 
32. Kontaktzone von Kreide und Tertiâr, am Nordrande der SctvwevLet^v^xi^ ^^\Si 

Bodensee bis zum Tbunersee, von Garl Bukokhardi^ \%^^. 
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1878. ÀLB. Heim. Untersuchungen iiber den Mechanismus der Gebirgsbildung, etc. 

2 Bande und Atlas. (Basel bei B. Schwabe.) 
1882. Buss u. Heim. Denkschrift iiber den Bergsturz von Elm. (Zurich, Wurster & Gie.) 
1882. Alb. Heim. Der Bergsturz von Elm. Zeitschrift der deutsch. geol. GeseUschafl, 

b) Geologisohe Karten. 

Geologische Karte der Schu}ei%, in 1 : 100 000, berausgegeben v. der geol. Commission. 
Blatt IX, entworfen durch A. Escher, vollendet durch Gutzwiller, Mcesch und 

Kaufmann. 
Blatt XIV, von Albert Heim. 
Blatt XIX, von Fr. Rolle. 
Geologische Karte des Sàntis (2 Blatt) 1 : 25000. Von Arn. Escher y. d. Linth, 

herausgegeben von der geologischen Commission. 

c) Topographische Karten und Panorama. 

Dufour-AUas, 1 : 100000. Bl. IX, XIV, XIX. Preis per Blatt 3 Fr. 

Siegfried-Atlas, 1 : 50 000 und 1 : 25^)00. Pr eis per Blatt 1 Fr. 

1 : 25000 Blatt: St. Gallen Nr. 79; Teufen Nr. 222 ; Appenzell Nr. 224 ; Schwend 

Nr. 238. 
Gesammtes Sântisgebiet, Ueberdruck mit Reliefbearbeitung (5 Fr.) Santis Nr. 240; 

Wildhaus Nr. 254. 
1 : 50000 Walensee Nr. 250; Schild Nr. 264; Linthal Nr. 400; Elm Nr. 401; 

Laax Nr. 405 ; Irons Nr^ 408 ; Greina Nr. 412 ; Olivone Nr. 504. 
Alb. Heim. Panorama vom Gipfel des Sentis. 

Erlânterting des Profiles. 

Ohne irgendvsde auf allgemeine Darstellungen oder Beschreibungen des 
beigegebenen Profiles einzutreten, folgen hier nur die bûndigsten zur Orien- 
tierung fiir den reisendenGeologen.nothwendigenNotizen nach dem obigen 
Reiseplan geordnet. Zur raschen Verbindung von Text und Profil ist das 
Profil mit einer Kilometereintheilung versehen, und ebenso 
ist im Texte jeweilen mit der Kilometerzahl die Stelle des 
Profiles angesçhrieben, auf welche sich der nebenstçhende 
Text bezieht. 

SU Gallen. 

(Km. 3 — 5.) Marine Molase (Helvetian) 15 bis 25© nach Nordnordwest ab- 
fallend, stellenweise ais petrefaktenreicher Sandstein ausgebildet (Tivoli, an 
der Sitter, etc.) reich an polygenen Conglomeraten (Nagelfluh). Besonders 
besuchenswerth ist ein leicht zugânglicher Nagelflubanschnitt an der Strasse 
von der Stadt nach den « Muhlenen. » Dort zeigen die GerôUe die ausg&- 
zeichnetsten « Eindriicke », und zudem, was nicht auch in der horizon^alen, 
spndern nur in der dislocierten Nagelfluh vorkommt : eine Mange von 
Kutschstreifen, Verschiebungen an und durch die Gerôlle , geqaetschte 

«Gerôlle , Deformationen manigfaltiger Art ; die Rutschflâchai vorherr- 
schend in der Fallrichtung der Schichten. 

(Km. — 17.) Die Nagelfluh dieser Gebiete enthâlt nur junge (tertiâre und 
cretacische) vorderalpine Geschiebe, ausserdem Geschiebe aus den ôstlîcheren 
und iStidJichen Alpen, welche jetzt in ganz anderer Richtung drainirt wepden. 

Die /uragesteine, der Verrurano elc. àet xièû^ÇiTu Ki^c^ v)«£«cl xiÂsMai9^XL<y:]li 
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nicht entblôsst. (Dr. J. Frûh, Beitrâge zur Kenntniss der Nageljluh der 
Schweizy gekrônte Preisschrift> Denkschriften dw schweizerischen natur- 
forschenden Gesellschaft, 1888.) 

Die Nagelfluhen in den verschiedeneo Abtheilungen mehren sich und 
werden grobkôrniger mit Annâherung an die Alpen. Dieser miocâne Alpen- 
schutt, eînst am Fusse der Alpen deltafôrmig angelagert, ist nachher in 
mehreren Wellen mitgefaltet worden. An ihrem Sudrande ist hier die Mo- 
lasse ûber sich selbst nôrdlich zurûckgelegt (Km. 18), dort erscheint zu 
oberst ihr tiefstes Glied «rothe Molasse », (Aquitanien, Oligocœn), daruber 
Eocœn und Kreide, meistens ailes in vollkommener Konkordanz, ausnahms- 
weise discordant, und dann immer Eocœn steiler als Miocœn. Die Eocœnge- 
bilde sind in dieser Région hâufîg zwischen Nagelfluh und Kreideketten eng 
zusanunengequetscht. 

Unser Profil von St. Gallen bis an die Sântisketten weist uns 
circa 3 Molassezonen mit antiklinaler und dazwischen wenigstens 2 mit syn- 
klinaler Schichtstellung auf, die dritte Synclinalzone am Nordrand der ersten 
Kreideketten ist meistens isoklinal zusammengedrûckt. 

Das Sântisgebiet. 

/. Stratigraphie. 

(Km. 18 — 24.) In diesem Gebiete ist die Kreidebildung fast ausschliesslich 
entblôsst. Sie zeigt von oben nach unten hier folgende Gliederung, die 
ûbrigens mit auffallender Gleichartigkeit bis ûber den Vierw^aldstattersee 
hinaus anhâlt: 

Seewerkalk (C4) dichter,,hellgrauer, hie und da rôthlicher Kalkstein 
in knoUigen Platten, mit kohlig-thonigen , flasrig geordneten Zw^ischen- 
hâuten, gelblichweiss anwitternd, 10 bis 100 Meter, oft steile, belle, dûnn- 
plattige Wânde bildend, arm an Petrofakten : Holaster subglobosus, Anan- 
chytes ovaia, Turrilites costatus, Inoceramen, Foraminiferen — nach oben 
in See werschiefer , Foraminiferenschiefer ûbergehend, reprâsentiert die 
ganze obère Kreide (Cenoman + Turon + Senon). 

Gault (Cg), Grûnsand mit KalkknoUen, Mergel und, zwar seltener, mit 
Echinodermenbreccie, leicht verwitternd, beraste flache Bôschungen an den 
Bergprofilen gebend, 1 bis 3, sdten bis 20 Meter, oft sehr petrcfaktenreich. 
Inoceramus concentricus und sulcatus. Bel. minimus, Am, mammillatus 
und Milletianas, Turrilites Bergeri, Holaster lœvis, etc. 

Schrattenkalk (G,), spàthiger, selten oolithischer, corallogener, hell 
violettgrauer, weiss anwitternder, compakter Kalkstein , in den obern 
Theilen oft Echinodermenbreccien, bildet an den Bergprofilen steile kahle 
Wânde oft mit Hôhlen und auf Flachen bei ûber 2000 Meter Hôhe Karren- 
feldern. Reich an Petrefakten (im obern Theil : Reqnienia Lonsdalei JI eter- 
aster oblongas, Terebratula Moutoniana, Radioliten, etc., im mittleren, oft 
mergeligen Theil : Orbitolina lenticiilaris, Panopaeen , im unteren Theil : 
Radiolites neocomiensis, Requieniaammonea, Nerinaeen, PteroceraPelagi, 
etc.) entspricht dem Urgonien, Rhodanien und Aptien, « Urg-Aptien », etc. 

Neocomien (C^), rauhe kieselige Kalke (Altmannac\i\di\e?[v NOtL^-s^çJsvçx^ 
und massige adrige, braun anw^ilternde EchmodeTiïveti\iTacc\«û. tcl\\. Ç^»>\- 
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conîtkôrnern, oben dunkle Mergel, Kalksteine mit Kieselknollen (Schivâmme, 
Knollenkalk und Drusbergschichteii Eschers) dunkle Mergel im Dach. 
Petrefaktenreichthum gross, Bânke von Exogyra Couloniy Ostrcea rco- 
iangalarisy Toxaster complanatas , Rhynchonella Gîbbsianay Pirma 
Robinaldina, viele oft sehr grosse Gephalopoda wie Ammoniten, Ancylo- 
cerasy Crioceras Duvali, Naatilas, Bel, pistil li/ormis , etc. Gehânge 
weniger steil und weniger kahl, 100 bis 400 Meter. 

Valangien (C^), Kieselkalke, rauhe Kalke mit verkieselten Petrefakteii 
und hellgraue, spâthige Kalke, darin Flussspathhôhlen (in den Schrenncn 
unterhalb Wildkirchli). Petrefakten nicht zahlreich : Pygurus rostratus, 
Schwamme, Janira atava, Toxaster sentisianas. 10 bis 300 Meter oft 
von Neocomien nicht scharf abzugrenzen. 

//. Tektonik. 

Das Sântisgebirge besteht aus drei Ketten. Zunâchst am ôstlichen Anfang 
werden dieselben aus drei Gewôlben gebildet, welche dann aber allmâhlig 
sich immer starker komplizieren. Die Gewôlbe stehen meist schief nach 
Norden ûberlîegend und zeigen da am ûbergekippten Mittelschenkel oft 
starke Reduktion der Schichtkomplexe mit allen Spuren mechanischer 
Quetschung. (Km. 18) Die nôrdlichste der Kreidefalten steigt von Ost nach 
West in plôtzlichen Absâtzen stufenweise in die Hôhe. (Km. 19) Ein solcher 
Absatz findet sich zwischen der Bommenalp und der Ebenalp auf welch 
ersterer der Gewôlbescheitel im Seewerkalk bei 1200 Meter, auf der letzteren 
bei 1600 Meter liegt. Die nur wenig zurûckgewitterte Sprungwand im 
Schrattenkalk ist die Wildkirchli wand. Der Sprung erreicht den 
Nordschenkel dieser ersten Kreidefalte nicht, setzt aber in fast genau sûd- 
licher Richtung quer durch aile Sântisketten und erweist sich dort als 
ausgezeichnete horizontale Transversalverschiebung (Krinnenpass). 

Das «Wildkirchli )> liegt in einer Hôhle in der Schrattenkalkwand. 
Ursus spelœas fand sich in der Hôhle. 

(Km. 18 — 19.) Beim Gratûbergang ôstlich vom Oehr li und am Oehrli hat 
sich die nôrdlichste Kreidefalte nicht nur wesentlich hôher gestellt, sondern 
durch muldenfôrmige Einsenkungen zweiter Ordnung (Nadlerengrat und 
Oehrli-Thûrme) gegliedert. Auf dem Kammscheitel ragen die vertikalen 
Schrattenkalkplatten in die Hôhe (T h u r m e). Hinter dem Oehrli im Neocom- 
mergel zweispitzige kleine Quarzkrystalle und in den Grenzschichten gegen 
den Schrattenkalk und im untern Schrattenkalk an der « hohen Niedern » 
(Uebergang wieder auf die Sûdseite des Grates), zahlreiche Bachiopoden. 

(Km. 19 — 20 u. Fig. 1.) Zwischen Gyrenspi tz und S ântis prachteolle 
Fiichermulde des Seewerkalkes, der nachher, sudlich ûberbiegend, das 
klassische Gewôlbe des Sântisgipfel bildet. Die meteorologische Station steht 
im Seewerkalk. Unten an der Felstreppe petrefaktenreicher Gault. Das Gasl- 
haus steht auf Schrattenkalk. 

(Km. 20 — 21.) Sântisgipfel : Prachtvolle Rundsicht, (die Alpen und ihr Vor- 
land. Panorama vom Gipfel des Sântis^ nach der Natur gezeichnet und in 
Stein gestochen von Alb. Heim.) 

Beim Abstieg mehrfaches Durchqueren von Oberkreidemulden und Unter- 
kreidegewoïben, Bei GrosskeWen-Rossfc^^ (lle-be-v^ang; durch die sûd- 
lichen Sântiske(ten) sehr schones Queri^TofiV àLÇi^N^'A^^-aMaet ^ç.V^Wi^^^^'s» 
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^Km. 22) mît vertîkal aufgeschwungenem Schrattenkallc. *(JECin. 25.) Bel 
Wildhaas Nummulitenkalk uud Lithothamnieariffe zwîs^cH^ii eocâneu 
Mergelschief em . '**.••. 

Gegend von Amden. •.. .. 

Von Wildhaus durch das Obertoggenburg hinab bleibea*'wir 
2unâchst in der Eocœnmulde. Unterhalb Alt- St. Johann bis Stein'-aber 
wird das Thaï Querthal und durchschneidet die ganze zusammengedrûck^te " 
Faltenschàar des Sântisgebirges. Aber auch in der Lângsrichtung taucHçn ^. • 
die Falten unter Eocœn und neue steigen auf, so dass Goggeien, Gui-,-'/ . 
men, Mattstock nur die indirekte Fortsetzung des Sântis sind. Wir''\.*'. 
steigen zwischen Fliegenspitz und Leistkamm hinûber in die weîte 
Schichtmulde von Amden (Gault und Seewerkalk). 

Der Mattstock kann am leichtesten von Amden aus begangen werden. 
Im Schrattenkalk seines Sûdabhanges -finden wir ein kleines aber vor- 
zûglich typisches Karrenfeld. Oestlich um den Stock herum und seiner 
Nordseite entlang kônnen wir (an Hand der Spezialkarte 1 : 50 000 von 
C Burkhardt, Beitrâge..,, Lief. 32 leicht zu finden) sehr gut die Er- 
scheînungen am Nordrande der Kreideketten studieren. Die verkehrte 
Lagerung aller Bildungen mit reduzierter Schichtmâchtigkeit, die Ver- 
knetungen und Verzerrungen der Schichten in diesem verkehrten oder 
vertikalen reduzierten Mittelschenkel sind an manchen Punkten deutlich 
aufgeschlossen vom Neocom oben bis in die Miocaenconglomerate unten. 
Die Kreide liegt meistens concordant ûber Eocsen und Miocaen ; von einer 
âchten Verwerfung dazwischen ist nichts zu sehen. Mit den Beobachtungen 
an dieser Stelle haben wir geologisch freilich wieder etwas zurûckge- 
:gTifiFen, die 'gute Gelegenheit lag aber zu nahe. 

Beim Abstieg nach Weesen gute Petrefaktenfundstellen im Eocœn, 
Uebersicht ûber die 1811 durchgefûhrte Linthkorrektion. 

(Km. 25 — 28.) Sûdlich der eocaenen Mulde von Wildhaus-Ober- 
toggenburg erheben sich die Kreideschichten in einer (der Regel ent- 
gegen) gegen Sud ûbergelegten schiefen Faite mit theils zerrissenem, theils 
stark reduziertem Mittelschenkel, so dass am Sûdabhangder Churfirsten 
und des Leistkammes doppelte Uebereinanderfolge der Kreideschichten 
auftritt. Wir kônnen dieselbe sehr leicht beobachten, wenn wir von der 
Nordseite des Mattstockes uns ûber Durchschlâgiberg wieder nach Amden 
und von da nach Bâttlis hinunter wenden. In der Schlucht des Seren- 
baches unterhalb der gewaltigen periodischen Quelle «Rein» finden wir 
die Rutschflâche im verkehrten Mittelschenkel der nach Sud ûberschobenen 
Leistkammfalte, ûber welcher untere Kreide liegt und unter welcher flacher 
die Eocaenschiefer hineingehen, wàhrend aus der Fuge heraus eine Menge 
kleinerer Quellen hervortreten. Ueberfahrt von Bâttlis nach Mûhlehorn 
im Ruderschiff. 

Unter den Kreideschichten am Nordufer des Walensees, und auf die 
Sûdseite fortsetzend, taucht der Malm auf. Von Mûhlehorn bis Obst ai- 
de n steigen wir ûber denselben hinauf. Obstalden ist der gûnstigste 
Ausgangspunkt fur die Erforschung des Mûrtschenstockcs. 
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Der Mlirtschenstock. 

.- ' /. stratigraphie. 

(Kân^'30 — 33.) Vom mittleren (jripfel des Mûrtschenstockes, auf welchem 
ein Kâppchen Neocom aufsitzt, abwârts trefiFen wir hier fblgende Schkht* 
folgcr:' 
» 
iMalm, circa 600 Meter, mâchtige hellblaugrau anwitternde Wânde bil- 

'/dend, (Hochgebirgskalk), zerfâllt in: 

."'.' 1. Obérer Hochgebirgskalk: aXroskalk», von Escher so nach der 
*>'* Trosalp am Miirtschenstock benannt. (Thiton) lichtgrauer, salinîsch^ 
Korallenkalk mit Nerinaen und Diceras. 

2. Balfriesschiefer (von Escher nach der Alp Balfries im Seezthalge* 
biet benannt). Aptychenschichten, mergelige Fades des Thiton, liefot den 
Cernent von Walenstadt und Miihlehom, und zieht sich als as<^warze 
Sdinur » durch den obern Theil des Mûrtschenstockes. 

Dièse obern beiden Theile treten an andern Orten nicht immer in dîeser 
Weise ûbereinander auf wie hier am Mûrtschenstock, sondern erscheinen 
als stellvertretende Faciès bald beide, bald nur das eine von beiden in sehr 
wechselnder Mâchtigkeit ; besonders ist der Troskalk selten so mâchtig 
wie hier. 

3. Unterer Hochgebirgskalk. Quintenerkalk (Escher) circa 400 M. , 
inwendig dicht, dunkelblaugrau bis schwarz, splittrig, Aussenflâdbe ge- 
bleicht, in manchen Schichten Kieselknollen, tiefmeerisch, sehr arm an 
Petrefakten (planulate Ammoniten), gleichfôrmig. 

4. Schiltkal'k. (Escher, nach dem Gipfel des Schilt ôstUch Glarus)aaf- 
fallend gelb- und graugefleckter Kalkschiefer , reich an zerdrûckten 
Schwâmmen und Ammoniten der Aargovianstufe, und andere Petrefakten^ 
5 bis 20 Meter mâchtig, entspricht dem Aargovien, besonders den Birmens- 
dor f erschichten . 

Eigentliches Oxfordien, sowie oberster Dogger, die darunter folgen 
sollten, fehlen in den gesammten ôstlichen Schweizeralpen. Mit scharfer 
Grenze folgt unter dem Schiltkalk stets : 

Dogger. 1. Eisenoolith (Blegioolith , Escher, nach Alp Blegî am 
Glâmisch), kaum V^ Meter, sehr konstantes Glied durch die ganzen 
Schweizer Ostalpen, sehr reich an Petrefakten, welche fast den ganzen 
oberen Dogger reprâsentieren, frûher vielfach auf Eisen verarbeitet, an 
stark gequetschten Stellen oft in Magnetitgestein umgewandelt. 

2. Echinodermenbreccien, reich an Pentakriniten, Schichten des Am, So- 
werbyî und Humphriesianus, 3 bis 30 Meter. 

3. Eisensandstein, rostig von Schieferblàttcm fiasrîg knollig durchzogen, 
enthâlt. Am, Murchinsonœ, 3 bis 10 Meter. 

Lias, am Mûrtschenstock nur circa 10 Meter, an Magejreu etc. ûber 
200 Meter. Thonschiefer , ob im obersten Theil schon Am, opalinus ent- 
haltend = ? Weisser und grauer Quarzit, oft mit Rostflecken, oft psammi- 
tisch und conglomeralisch, enlh'àll BeVercvmlew, C^tdvoiea. 
Dunkle Mergelschiefer mit Am, raricostatus, TûeivsV. l^t\eûà.% 
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Rœthigruppe. l. Quartenschiefer (Escher, nach dem Dorfe Quarten 
am Walensee) intensiv rothe Mergel, 1 bis 10 Meter. 

2. Rôthidolomit, (Escher, nach der a Rôthi » am Tôdi benannt) dichtes- 
hellgraues, aussen staubigg'elb anwittemder Dolomit in Bânken, wenige 
bis 30 Meter mâchtig. 

3. Zellendolomit bis ûber 100 Meter, den dichten Rôthlidolomit vielfach 
vertretend. 

4. Weisse Quarzitsandsteinbânke (Sockelschichten). 

Die ganze Rôthigruppe ist hier petrefaktenleer, Gegen Osten erweist sie 
sich als der Trias angehôrig, deren helvetische Faciès sie ist. 

Verrucano, quarzreiches Conglomérat in groben Bânken, enthâlt in 
Trûmmern Quarz , Jaspis, Melaphyr, Porphyr, Thonschiefer ; Melaphyr 
und Porphyr oft in gequetschten Stûcken. Der Verrucano kommt vor in . 
allen Uebergangen von Thonschiefer bis zum groben Conglomérat oder zur 
Melaphyrbreccie. Er ist meist roth, oft grûn, weiss, bunt, 100 bis 1600 M. 
— letzteres vielleicht in Folge doppelter Lagerung durch liegende Faite. 

Die rothen conglomeratischen Varietâten nennt man nach Heers Vor- 
gange, da sie im Sernfthalgebiet am verbreitetsten sind, vielfach Sernifit. 
Darin Melaphyriagergange (besonders im Kârpfgebiet). Hie und da Ein- 
lagerungen schwarzer Thonschiefer, die gequetschten und lineargestreckten 
Abânderungen oft reich an Sericit. Petrefaktenleer, nach Lagerungen und 
Analogie Obercarbon (Perm). 

//. Tektonik. 

(Km. 29 — 33.) Der Mûrtschenstock ist ein zwischen zwei Querthâl- 
chen als Querkamm gebliebehes mauerfôrmiges Relict. Westlich ist die Fort- 
setzung erhalten, ôstlich ganz verloren gegangen. Er besteht aus zwei 
nôrdlich ûberliegenden Falten. Im Gewôlbekern (Km. 30 — 31)dernôrdlichen 
Faite (Rôthidolomit , Lias und Dogger), wie im Muldenkern zwischen 
beiden Gewôlben (Km. 32) ist ûberdies Fàltelung zweiten Grades vor- 
handen. Von der sûdlichen Faite ist die Gewôlbeumbiegung eben noch zu 
sehen (Km. 32*/^). Die Sûdseite des Mûrtschenstockes wird von den Schicht- 
platten des Mittelschenkels (Km. 33) in verkehrter Schichtfolge gebildet, im 
Verrucano-Gewôlbekern ist das Becken der Mûrtschenalp eingesenkt. 
Die Wànde des Mûrtschenstockes bieten von den grossartigsten Bildern 
alpiner Faltung, die man so deuflich entblôsst sehen kann. Die Schicht- 
folge ist am leichtesten" westlich neben der Passhohe zwischen der 
Meerenalp und Mûrtschenalp zu studieren. Der beste Ueberblick ergiht 
sich bei Morgenbeleuchtung vom Barenboden ôstlich ûber der Meerenalp 
oder bei Abendbeleuchtung vom Frohnalpstock im West en. Bei allen 
Falten des Mûrtschenstockes ist in ausgezeichneter Weise der vollstân- 
dige Parallelismus der ganzen Schichtreihe zu beobachten. Aile Schicht- 
gruppen sind harmonisch gefaltet, keine setzt an der andern ab oder wird 
von einer jûngem transgressiv bedeckt. Die gleiche Erscheinung ist von 
der Molasse bis hinab in den Verrucano in den ôstlichen Schweizeralpen 
ausgesprochen : Verrucano bis Eocœn, meistens sogar bis 
Miocœn, sind gleichzeitig gefaltet wordetv olrne. bç.dç.\SL\.^\5Ld^ 
zwischenzeitliche Dislocation. 
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Nordflûgel der Glarner Doppelfalte. 

(Km. 34 — 50.) Auf der ungeheuern Verrucanomasse , welche vom 
Walenseeufer sûdlich anstei^, finden wir ausser dem Mûrtschenstocke 
(Km. 33—43) noch viele, zum Theil zusammenhân|çende Platten, zum Theil 
îsolierte Kappen von Rôthig^esteinen und Lias in stets normaler Lagerimg 
mit kleinen Falten aufgesetzt. Wir befînden uns in stets normaler Schicht- 
folge. Beim Murgsee (Km. 36—38) vorbei wenden wir uns sûdlich und 
steigen ûber 1500 Meter tief hinab ûber Verrucanogehânge mit stets ganz 
flach (10— 12*) nôrdlich einfallenden Platten. Wir kommen so in das 
Sernftthal hinab und trefFen hier die untere Grenze des Verrucano. Wir 
wollen die Verhâltnisse dieser Untergrenze an einer der am leichtesten 
Aufzufîndenden und am besten zugânglichen Stellen prufen, es îst das die 

Lochseite bel Sch^^anden. (Km. 38 und Fig. 2.) Kaum eine Vier- 
telstunde hinter Schwanden an der Strasse in's Sernftthal, etwa 20 M. 
nôrdlich ûber der Strasse kônnen wir entlang der Unterflàche des Verrucano, 
der hier ein schûtzendes Vordach bildet, einige 100 Meter weit beobachten. 
Der Verrucano wird hier nach unten begrenzt von einer 10 — 1 !<> nôrdlich 
einfallenden und in der Fallrichtung gestreiften Rutschflache. Theils ûber 
der Rutschflache, eingebacken in der Unterflàche des Verrucano, theils 
aber unter derselben, findet sich ein hellgrauer salinischer, dichter Kalk- 
stein, in welchem belle und dunkle Fasern in wirrer Art durcheinander- 
^eknetet sind. Auf geschliffener Flâche zeigt sich die typischste Knetstruktur 
und im Mikroskop ist die totale innere Verschiebung der Theilchen zu er- 
kennen. Der Kalk schwankt von wenigen Cenlimetern bis zu w^enig ûber 
einen halben Meter Mâchtigkeit und greift in unregelmâssigen Ausbuch- 
tungen in den unterliegenden Mergelschiefer hinab, der hie und da einzelne 
Brocken des Kalksteines einschliesst. Escher nannte diesen Kalkstein nach 
dieser Lokalitât Lochseitenkalk. Unter dem Kalk folgt Mergelschiefer 
und Thonschiefer, trotz verworrener und verkneteter Grenze doch scharf 
vom Lochseitenkalk abgetrennt, ohne jeden petrographischen Uebergang. 
Die Mergelschiefer schmiegen sich stellenweise dem Kalk an, fallen dann 
aber bald sûdôstlich, also entgegengesetzt wie der Verrucano, und links- 
ufrig am Sernft sehen wir sie mit durchweg ausgeprâgtem Sûdostfallen 
anstehen. 

(Km. 38 — 50.) In dem ganzen weiten Gebiete der « Glarner Doppelfalte » 
treffen wir nun mehr oder weniger âhnliche Verhâltnisse : Rutschflache an 
der Unterseile des Verrucano, dessen Schichten parallel, Kalkstein mit 
Knetstruktur oben meist ebcnflàchig, unten sehr unregelmâssig knollig, 
zackig begrenzt, in der Mâchtigkeit von (er kann auch ganz ausbleiben) 
bis 10 oder 20 M., seltener bis 100 und mehr Meter schwankend, darunter 
Schiefer, einstechend in den Lochseitenkalk , erst mit verworrener, ver- 
kneteter, dann mit steil SE abfallender Lagerung. Wir werden noch Stellen 
besuchen, die beweisen, dass der Lochseitenkalk der geknetete und ausge- 
walzte Jurakalk ist, und der ganze grosse Komplex der unterliegenden 
Schiefer ergibt sich uns bald durch Einlagerungen von Fischschiefern und 
durch zahllose Nummulitenkalk- und Nummulitensandsteinbânke als 
durchweg Eocaen. Die Berûhrungen der Gesteine sind also hier mecha- 
nische Contakic bei verkehrler SdùcVvVÇoV^ft. \>cî Çiywsv^ ^çs» ^^T&sStei^'eA 
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und des Linththales sÎDd in Eocœn eingebettet, der Lochseitenkalk und alte 
Verrucano bilden die Decken und Gipfel. 

Bûtzistœckli (westlicher Auslâufer des Kârpfstock.) (Km. 46.) Von 
Linthal aus gehen wir in das Durnachthal und steigen hinauf nach Heu- 
stafiPel. Rings um uns sehen wir eocssne Schiefer, eocaene Sandsteine, dabei 
auch Taveyanazsandstein , jenen grûnlichen weissgefleckten , âusserlich 
sandsteinâhnlichen Diabas und Diabastuff" und einige Bânke von Nummu- 
litenkalk. In ungeheuren Faltungen, aber stets wieder zu vorherrschendem 
SO fallen kehrend, stehen sie beiderseits im Hintergrunde des Durnach- 
thales und besonders an den Wânden von Mâtilestock und Hausstock an. 

Vom Heustaffel steigen wir erst gerade ôstlich hinauf bis zu einem dun- 
keln Felsriff von Nummulitensandstein, ûber welchem Lochseitenkalk folgt. 
Den letzteren westlich verfolgend, beobachten wir bald, dass seine Mâchtig- 
keit zunimmt und er gegen den Saasberg hin (Km. 45) eine Wand von fast 
200 Meter Hôhe bildef . Es gelingt, ûber einen schmalen Ziegenpfad auf 
den Saasbergkalk hinauf an die westliche Ecke des ûberragenden Bûtzi- 
stôckli zu steigen, und hier, am Westfusse dièses kleinen Bergkopfes, der 
selbst aus Verrucano besleht, kônnen wir an ungefàhrlicher Stelle die 
Schichtfolge unter dem Verrucano studieren. Wir finden von 
oben nach unten (Km. 46) : 

1. Verrucano, grûnlich, sericitreich, zum Theil mit Streckrisschen im 
Streichen. 

2. Rôthidolomit einige Meter. 

3. Rother Quartenschiefer. 

4. Weisse Quarzitbank, begleitet von dunkeln Thonschiefern (Lias). 

5. Rostig-sandiger Schiefer (unterster Dogger, Zone des Am, opalimis 
und Marchisonœ)» 

6. Dûnnplattige Pentakrinitenbreccie , mit Streckstreifen in der Fall- 
richtung 10— lî* NW. 

7. Eisenoolith 1 Decimeter, gequetschte Oolithkôrner lângsgestreckt in 
der Fallrichtung, deformierte Belemniten und Ammoniten, marmorisierte 
Kalk-Streifen, (Ober-Dogger). 

8. Grau und gelb in der Fallrichtung gestreifte und zu langen Stengein 
gestreckte Kalkschiefer mit verzerrten Ammoniten uad Belemniten (ge- 
streckter Schiltkalk). 

9. Salinisch in der Fallrichtung stark gestreckter Kalkstein des Saasberg 
mit zerrissenen Belemniten und mit kurzen Streckrissen in der Streich- 
richtung. (Gestreckter Hochgebirgskalk [Malm.]) 

Dièse Schichtreihe entspricht der voUstândigen Reihe aller Gesteins- 
stufen vom Verrucano bis Malm, allein in verkehrter Lagerung, 
durchschnittlich auf den zehnten Theil ihrer normalen 
Mâchtigkeit reduciert und mit mechanisch verànderten Strukturen. 
(Nr. 4 ist Lias, 5, 6 und 7 sind der Dogger.) Am auffallendsten zeigt sich 
die Streckiing in dem fleckigen Schiltkalk (Nr. 8). Nr. 9 ist aus dem Loch- 
seitenkalk hervorgegangen, er hat dessen intensive Knetstruktur mit zu- 
nehmender Mâchtigkeit allmâlig verloren und zeigt sich hier als ty- 
pischer, nur gestreckter Malmkalk, gelagert unter Schiltkalk und ûber 
Nummulitenschichten, was also ûber seine stratigraphische Stellung keinen. 
Zwelfel làsst 
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Die reduzierte verkehrte Schichtfol§^ unter dem Verrucano lâsst sich 
rin^s um das Bûtzistôckli verfolgen. Am Sûdabhange treten noch mebr 
Complicationen hinzu, wahrscheinlich auch an der Nordwand. Gegen 
Norden hait der Rôthidolomit noch aus, nachdem Lias und Dogger 
allmâlig verschwunden sind. Aehnlich gegen Osten. Wir haben es also 
hier zu thun mit ciner Région, wo der verkehrte Mittelschenkel einer 
gTOSsen liegenden Faite nicht ganz zerrissen ist, und wo nicht nur das ur- 
sprûnglich mâchtigste Glied, der Malmkalk, noch allein geblieben ist, 
sondern wo noch reduzierte linsenfôrmige Schichtpakete der ganzen 
Sohichtfolge zwischen Verrucano und Malmkalk — stets in verkehrter 
Lagerung oft ùbereinander geschleppt und gehâuft (Sûdabhang) — erhalten 
geblieben sind. Die Ueberlagerung des Verrucano iiber Eocsen von der 
Lochseitc bis durch das Kârpfgebiet gibt sich dadurch als liegende Faite 
mit stark reduziertem, stellenweise ganz zerrissenem Mittelschenkel, also 
aïs Ueberschiebung kund. Die Erscheinungen kônnen nur als grossartige 
mechanische Dislokation gedeutet werden. 

Kalkstœckli. (Km. 47—48. Fig. 3.) Wir sind um das Bûtzistôckli 
herum auf der Verrucanodecke ôstlich gegen Hahnenstock und endlich 
sûdlich gegen das Kalkstôckli gegangen. Hier entsprechen die Verhâltnisse 
durchaus denen der andern Punkte. Die gegenseitige Verknetung der 
Schiefer mit dem Lochseitenkalk geht hier so weit, dass der Kalk stellen- 
weise vom Schiefer fast durchstochen wird und der Schiefer wie ein Injec- 
tionsgang in die Briiche des Kalksteins eintritt. Der Rôthidolomit ist als 
Rinde von wenigen Centimetern noch ûber dem Lochseitenkalk vorhanden. 
Der unterliegende Schiefer enthâlt kalkige Theile mit zerdrûckten oder 
elliptischgezerrten Nummuliten. 

Ganz besonders beachtenswerth ist bei guter Witterung der Ausblick 
vom Kalkstôckli. Man sieht in staunenswerther Regelmâssigkeit den 
hcllen, in seiner Mâchtigkeit durch die Verknetung von Schritt zu Schritlso 
schr sich andernden Lochseitenkalk mit seiner stets ebenen, wie ein flacher 
Schnitt durchgehenden Oberflâche durch das Kârpfgebiet ziehen, man er- 
kennt dessen Verliàngerung im Mâttlestock und Hausstock, man ûberblickt 
am Stirnrand der Sûdfalte vom Vorab bis Sardona die entssprechenden 
Erscheinungen der ge'waltigen Lagerungsumkehr und erkennt den Gegen- 
satz zwischen dem sûdfallenden und gequâlten gefàltelten Eocœn in der 
Tiefe und der steifen Verrucanoûberlagerung an den Gipfeln. Das Bild 
lasst an Klarheit und Grossartigkeît nichts zu wûnschen ûbrig. Beim Ab- 
stieg vom Kalkstôckli nach Elm (Km. 48 — 50) lâsst sich diess Bild noch 
durch manche in den schon beschriebenen Rahmen passende Einzelheilen 
.ergânzen. ' Besonders zeigt z. B. die Ostwand des Hausstockes das 
Spiegelbild jener S-fôrmigen Falten von Nummulitenkalk , welche wir 
frûher an der Westseite schon beobachten konnten; die Eocœnfalten 
streichen also ungestôrt unter der Bedeckung mit Lochseitenkalk und 
Verrucano durch. Schône Morânen sind hier wie ûberall hâufig. 

Elm. (Km. 50 — 51.) Am Tschingelberge oberhalb Elm wurde ein vor- 
ziiglicher eocaîner Clivage-Schiefer fur Schreibtafeln ausgebeutet. Der 
steiîe Bcrg wurde dadurch zu seVvr utvlerççrsSùetv. Ktû. VV. ^^'^^«adiev 1881 
fand dann ein Bergsturz slaU. Dve abWedvÇiM^i^ d^c^ \^^^^^iftS^ ^>^^- 
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meter Material mit bis zu 600 Meter Fallhôhe stûrzten erst fast senkrecht 
hinaby machten sodann von einer Felsterrasse weg einen Sprung durch die 
Luft, brandeten dann, als Triimmerstrom dem Boden entlang fahrend, an 
den g^eg^aûberlie^nden Dûniberg hinauf und fuhren, . davon nach links 
ab^elenkt, ûber den flachen Thalboden hinaus. Die mittlere Geschwindigkeit 
belrug" 120 M. per Sekunde. Selbst Gegenstânde aus den Kellern der ver- 
schûtteten Hâuser wurden dadurch 1 */j Kilometer weit auf flachem Boden 
hinausgeschûrft. 115 Menschen wurden verschûttet. Man vergleiche hier- 
ûber die Gedenktafel an der Wand der Kirche in Elm. Der grôsste 
Theil des flachen Tnimmerstromes ist seither urbarisiert worden. Nur 
noch im obem Theil findet man einen Rest desselben unverândert zu sehen. 

Sûdflûgel der Glarner-Doppelfalte. 

(Km. 52—69.) 

(Km. 51 — 53.) Von Elm durch die Tschingelschlucht aursteig-end, bewegt 
man sich in dem oft wirre g-efalteten, vorherrschend steil SO einfallenden 
eocaenen Thonschiefer und Mergelschiefer , der aile môglichen Bezie- 
hungen von Druckschieferung zu ursprûnglicher Schieferung und Schich- 
tung aufweist und eine ganze Anzahl von Nummulitcnkalkbânken einge- 
lagert enthâlt, die von der Hôhe der Wânde quer durch den Grund der 
Schlucht auf die andere Seite verfolgt werden kônnen. Am Segnespass, 
nachdem man stets ûber eocœne Schiefer und Nummulitenkalke aufge- 
stiegen ist, (Km. 53,5) gelangt man an die Ueberlagerûng der Sûdfalte. 
Der Verrucano bildet die wilden Zacken der Tschingelspitz'en (Mannen) ; 
seine Unterflâche ist wiederum eine scharfe Linie. Der Lochseitenkalk ist 
westlich des Passes ziemlich mâchtig, ôstlich stellenweise ganz ausgerissen. 
In einem keilfôrmigen Stich des eocaenen Schiefers in den Lochseitenkalk 
hinein ist ein durch die dûnne Bergwand durchstechendes grosses Loch, 
das Martinsloch, ausgewittert. Die eocœnen Schiefer am Passe mit ihrem 
steilen SE-Fall stossen nach oben scharf ab an dem flach ûberlagernden 
Lochseitenkalk. 

(Km. 54 — 57.) Absteigend im nummulitenreichen Eocaen des Segnesthales 
beobachtet man ringsum die Erscheinungen des Lochseitenkalkes genau 
entsprechend wie im Kârpfgebiet etc. Als neue Erscheinung kann hier 
wahrgenommen werden, dass nur wenig weiter sûdlich sich der Dogger 
als konstantes Glied im liegenden Mittelschenkel in die Fuge zwischen 
Verrucano und Lochseitenkalk einstellt und in grossen Flachen auf dem 
Flimserstein und in Alp Nagiehs etc. den Malm bedeckt und ferner^ dass 
der Lochseitenkalk sûdlieh nach unten anwâchst und da in fleckîg mar- 
morisierten (Km. 56—60) und schliesslich in normalen Malmkalk (Hochge- 
birgskalk) ûbergeht, wie dies in unserem Profile dargestellt ist. Die 
untere Umbiegung am Sûdfuss der Ringelspitze ist aus der Ferne nur bei 
ausnehmend gunstiger Beleuchtung zu sehen. Am hôchsten Theile des 
Flimsersteines sind die Gesteine des Mittelschenkels, Nummulitenkalke, 
Lochseitenkalk, Dogger und - Rôthidolomit zur Unkenntlichkeit marmori- 
siert. Auf dem Crang durch das Segnesthal, oder ûber den Flimserstein, oder 
durch di» TrinswqJpen ist also zu erkennen die Lagerungsumkehr und 
zugieich daa mecbaniscbe Sichauskeilen der ScYncYiteîi vo^ ^et ^xsXàeoxxccvr 
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biegung sûdlich in der Tiefe nach der Ueberschiebungsflâche nôrdlich in 
der Hôhe, wo schliesslich stellenweise Eocœn und Verrucano in dirdLte 
Berûhrung gelangen. 

(Km. 62 — 67.) Zu unseren Fûssen im Thaïe liegt der gewaltîge Schutt- 
haufe des glacialen oder interglacialen Bergsturzes von Flims, des 
grôssten, den man kennt. Malmkalk ist in den Trûmmem -weit vorherr- 
schend. Schwarmweise kommt Dogger, Rôthidolomît und Verrucano darin 
vor. Der westiche Absturz des Flimsersteines ist der eine Abrissrand. 
Der Schutthaufe ist von den Bâchen und dem Rhein durchsagt, doch noch 
ohne dass der alte Grund entblôsst wâre. Die Dicke des Schuttes betrâgt 
in der Mitte voile 700 M., der Inhalt gegen 50 Km.^, die Boschung vom 
Abrissrand bis an das Ende des thalauswârts ergossenen Schuttstromes 
bei Reichenau circa 8o. 

Von der Ueberlagerung ara Vorab (Km. 56 — 69) bis in den Rhein hinab 
ist die auf liegende Verrucanodecke zwischen einzelnen Erosionslôchern 
durch (Alp Ruschein, Alp Ranasca etc.) zusammenhângend bis an den 
Rhein zu verfolgen. Bei Ilanz (der « hôchsten StadtamRheine») (Km. 68) 
fînden wir Steinbrûche in dem hier typisch conglomeratischen oder aus gè- 
quetschten Quarzporphyren gebildeten Verrucano. Da wo der Glenner aus 
seiner Schlucht hervorbricht, folgt in regelmâssiger Auflagerung (Km. 89) 
mit stetigem SE Einfallen obérer Verrucano in seinen verschiedenen Ab- 
anderungen, Rôthidolomit und darûber schwarzer Bûndner Thonschiefer 
(Lias), der nun in bedeutender Entwicklung und mannigfaltiger Dynamo- 
métamorphose d^s sûdliche Gebirge aufbaut. Das Profil am Ausgang der 
Glennerschlucht bei Ilanz lâsst sich durch ganz Obersaxen verfolgen und 
wiederholt sich auch noch weiter westlich am Ausgang des Somvixerthales. 
Das Rheinthal selbst, von Ilanz bis Trons, ist in die successive tieferen 
Schichten des flach SE fallenden Verrucano eingeschnitten. 

Eine herrliche geologische Tour geht von Trons durch Val Puntaiglas 
hinauf, ûber den Puntaiglasgletscher hinûber nach Val Gliems und von 
dort durch das Ruseinthal hinaus. Indessen sie fûhrt uns zu weit ab von 
unserem Querprofil. Wir wenden uns gegen das Val Somvix. 



Som vlxer thaï gebiet. 

(Km. 69 — 71.) Wenn wir von Trons in das Val Somvix gehen, durch- 
queren wir erst Sericitschiefer und Talkschiefer und darûber folgt Sericit^ 
und Feldspath-haltiger unterer Verrucano, dann schwarze Carbonschiefer 
zum Theil mit Ottrelith, conglomeratischer obérer Verrucano, Rôthidolomit 
und schwarzer Liasbûndnerschiefer. Dièse durchaus normale SSE fallende 
Schichtreihe ist weithin zu verfolgen. Der Bûndnerschiefer erscheint hier als 
der Kern einer Mulde, welche das Aarmassiv trennt vom ôsîlichen Theil des 
Gotthardmassives, und welche in der Hauptsache die Fortsetzung der Ur- 
sernthalmulde bedeutet. Das Tenigerbad (Km. 70) steht am Rôthidolomit^ 
Der innere Theil des Somvixerthales ist in den ôstlichen Theil des Gotthard- 
massives eingeschnitten. Im Val Somvix hinauf bis zum Greinapasse beob- 
achten wir : (Km. 70—77) Steile Stellung der gneissartigen Gesteine în der 
Tiefe des Thaïes, flache Lagerung und flache, wellige Ueberdeckung durch 
eine Huile krystalliner Schiefer in det B.o\ie. \>ct "^t^V»^ >àW<6\. ^i&ssc^ 
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scharf ausgesprochenen Zug (Km. 75 — 76), der hier ira Hintergrunde von 
Val Som^ix sein Ostende findet. Seine Clivage-Platten stehen steil. Oben 
endigt er scharf abgegrenzt, stumpf rundlîch und wird flach ûberdeckt von 
Glimmerschiefern, Amphibolschiefem und Gneissen. In dîesen oben ûber- 
deckenden Schiefern trefiFen wir ausserdem ara Abhang des Piz Cavel ein- 
gelagert (Km. 75,5) herrliche weisse, sericitisch-felsitische Porphyrschiefer, 
die gequetschte Quarzporphyre sind, dann folgen bald die typischen Streifen- 
gneisse aus dem sûdlichen Zuge des Gotthardmassives. Sie stehen unten 
steil, auf der Greina senkrecht, biegen aber in die Hôhe unter Piz Tgiet- 
schen und am Piz Vîal flach um und liegen gegen den Piz Grond 
hin sogar horizontal. 

Yal Camadra-Adula. 

Beim Abstieg von der Greina durch Val Camadra (Km. 78 — 82) zeigt 
sich uns deutlich die Gabelung des Gotthardmassives an seinem Ostende» 
Die Rôthidolomitp- und Bûndnerschiefermulde auf der Sûdseite des Greina- 
|iassthales senkt sich auf der Ostseite des Camadrathales tief in den Gneiss 
ein, auf der Westseite ist davon noch nichts zu sehen. Dann erhebt sich 
weiter sûdlich nochmals ein Gneissrûcken, der aber an der Ostseite des 
Thaïes schon ganz von Bûndnerschiefern ûberwôlbt ist. Nun folgt der 
mâchtigefàcherfôrmigeBûndnerschiefermuldenzug (Km. 81 — 87), der 
das Gotthardmassiv durch steil SSE fallende Liasgesteine vom Adulamas- 
s i V theilt. Wenn wir Gluck haben, finden wir hier ira Bûndnerschiefer mar- 
morisierte oder gestreckte Belemniten. Es kommen allerlei metamorphe Ab- 
ânderungen besonders in der Thaltiefe zum Vorschein, und zwar Bûndner- 
Glimmerschiefer, Zoisitknotenschiefer, Hornblende-, Granat-, Albit-fûhrende 
Thonglimmerschiefer und Aktinolit-haltiger Quarzit. Die kalkigen Schich- 
teri sind aile marmorisiert, cipollinisiert, etc. Die Zerknitterung der Gestein& 
greift hier in's kleinste Détail, und unerraesslich verworrene Falten und 
Clivage-Erscheinungen springen in bëster Entblôssung in die Augen bis 
hinab nach Olivone. 

(Km. 82 — 90.) Die Thalformen sind hier besonderer Aufmerksamkeit 
werth : Herrliche Ausbildung der Thalstufen und Terrassenformen, ûberall 
die Spuren der Arbeit des fliessenden Wassers. Das Val Carassina, 
gegen Norden gerîchtet, ist jetzt gegen Sûden abgelenkt. Der Monte 
Sosto ist noch durch ein todtes Thalstûck, ursprûnglich Fortsetzung von 
Val Carassina, vom Hintergrunde getrennt. Das jetzt nach Sûden drainierte 
Gebirge gehôrte dereinst dem Gebiete des Somvixerrheines an, wie der Ver- 
lauf der hôhern Thalstufen und Terrassen zeigt. 

Im Val Blegno, dem Thaï des Brenno, ândert die Streichrichtung der 
Alpenfalten. Wir treten hier in eine N-S gerichtete Muldenzone, welche 
einen westlichen Lappen des Tessinermassives (Monte Sobriofalte) von dem 
ôstlichen, dem Adulamassive trennt. Unser Profil, um Querprotil zu 
bleiben (Km. 88— HO), wendet sich hier gegen Osten und bringt den er- 
staunlich regelmâssigen Gewôlbebau des Adulamassives zur Anschauung. 
In der Basis von Malvaglia bis unter Osogna, wo grosse Steinbrûche sich 
finden, stehen wir im zweiglimmerigen konstanten Grundgneiss. Darûber 
folgen unschôn ausgebildete Glimmerschiefer, dann det \iett\\Otvei ^«K^^j^'^'fe^ 
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Komplex der Adulagneisse mît ihren zahlreîchen dûnaen Einlagemngen 
von Granatinuscovitschiefer, Amphibolgpranatschiefem, etc. Am Bemina- 
passe folgt abermals ein N-S streichender Muldenzug; ans Rôthidolomît und 
liasischem Bûndnerschiefer. 

Gleich vor dem Ausgange von Val Blegno in's Tessinthal gelangen 
wir auf den Felssturzschutt von 1512, der damais das Blegnothal fur zwei 
Jahre zu einem See staute. Die Ausbruchsnische ôstlich oben ist noch leicht 
zu erkennen. 

Das Tessinthal hinab treCFen wir Gneiss, selten Glimmerschiefer und 
andere Einlagemngen. Das ungeheure Gneissgebiet kann vorlâufîg nicht 
nàher gegliedert werden. Es ist wohl die Wurzel einer Schaar central- 
massivischer Falten, die erst in grôsserer Hôbe sich trennten, und deren 
gliedernde Muldentiefen, einst ûber demjetzigen Boden gelegen, durch die 
Verwitterung schon lângst abgetragen worden sind. 

Wir bewundern in den Steinbrûchen von Osogna bei Biasca die vop- 
trefflichen Eigenschaften des dort gebrochenen Gneisses, der seit dem Bau 
'der Gotthardbahn weit nôrdlich der Alpen reichliche Verwendung bei 
Bauten findet. 

Am Ende unserer diesmaligen Exkursion schliessen wir uns noch einer 
andern Exkursionsgruppe an, um unter deren Fûhrung noch vom Gipfel 
des Monte San Salvatore einen Blick auf den aus mebreren ur- 
sprûnglich selbstilndigen Tbâlcrn zusammengesetzten Luganersee zu ge- 
niessen. 



Der Eindruck, dass Faltung der Erdrinde durch Horîzontalschub, nicht 
aber Eruption, die Alpen zu einem so gewaltigen Gebirge geschaffen bat, 
und dass Verwitterung und Erosion die ganze âussere Gestalt modelliert 
baben, dûrfte jedem der Theilnehmer zur festen Ueberzeugung gewor- 
den sein. 
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the geol. Soc. of London, Session 1885-1886. 

1887. J. FRiiH. Beitrâge zur Kenntniss der Nagelfluh in der Schweiz. Neue Denk- 
schrift der schwei%. naturf. GeseUschaft. Bd. XXX. 

1888. U. Grubenmann. Ueber die Gesteine der sedimentâren Mulde von Airolo. 
MiltheU. der Thurg. naturf. Gesdlschaft. Heft VIII. 

1888. A. Baltzer. Das Aarmassiv (miltlener Theil) nebst einem Abschnitt des Gott- 
hardmassives, enthalten auf Blatt XUI. Beitr. %ur geologischen Karte derSchwei%. 
Lief. XXIV. 

1889. G. ScHMiDT. Zur Géologie der Schweizeralpen (mit einer Tafel). Basel, Benno 
Schwabe. 

1890. U. Stutz. Das Keuperbecken am Vierwaldstatter See. Neues Jahrb. f. Min, etc. 
Band II. 

1890. U. Grubennarn. Zur Kenntniss der Gotthard-Granite. Verhandl. der thurg. 
naturf. Gesdlschaft, Heft IX. 

1890. ScBMiDT u. Steinhann. Geologische Mittheilungen aus der Umgebung von 
Lugano. Edog. géot, hdv. Vol. II, Nr. 1. 

1891. A. Heim. Géologie der Hochalpen zwischen Reuss und Rhein, mit 

C. ScHMiDT. Anhang von petrographischen Beitrâgen. Beitr. %ur geol. Karte der 
8chwei%, Lief. XXV. 

1892. F. M. Stapff. Remarks on Prof. Bonney*s Paper: «On the Crystalline Schists 
and their Relation to the Mesozoic Rocks in the Leopontine Alps. » Geological 
Magaùne Décade III. Vol. IX. 

1893. C. Burkhardt. Die Kontaktzone von Kreide und Tertiir am Nordrande der 
Schweizeralpen Vom Bodensee bis zum Thunersee. Beitr. %ur qeoloq. Karte der 
Sehiffeùt, Uet XXXIL 
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1893. Ed. C. Quereau. Die Klippenregion von Iberg. Beitr. %ur géolog. Karte der 

Schwei%, Lief. XXXIII. 
1893. T. G. Bonnet. On the Nufenenstock. Quart. Journ. of the Geol. Soc. Vol. 

XLIX, N«» 193. 

b) Karten. 

Geologische Karte derSchwci% 1 : 100 000. Blatt VIII, IX, XIII, XIV, XVIII, XiX, XXIV. 
1873. K. V. Fritsch. Geognostische Karte des St.Gotthard 1 : 50000. Beitr. %. geol. 

Karte der Schwei%, Lief. XV. 
1877. F. Kaufmann. Geologische Karte der Myihen. ^^etfr. %. geolog, Karte der 

Schwei%y Lief. XIV, ii. 
1880. A. Baltzer. Geologische Karténskizze der mechanischen Kontaktzone von 

Krystall- und Kalkgebirge zwischen Lauterbrunnen und Beussthal. Beitr. %. geol. 

Karte der Schwei%, Lief. XX. 
1882. T. Harada. Karte des Luganer Eruptivgebietes. Neues Jahrh. f. Min. Beilage 

Badd II. 

1885. F. M. Stapff. Geologische Uebersichtskarte der Gotthardstrecke. 10 Blâtter, 
1:25000. ' 

1886. C. ScHMiDT. Geologische Karte der Windgâllenketie 1:50000. Neues Jahrh. 
fur Min, Beil. Bd. IV. 

Topographische Karte der Schweii. BlâUer : 190, 192, 206, 260, 399, 403, 407, 
394, 398, 491, 490, 503, 507, 508, 538. 540 bis, 541, 543^ 542. 



AUgemeine Sarstellung eines geologischen Surclischnîttes 
durch die Alpen von Bothkreuz bis Como. 

Vor hundert Jahren beschrieb Hans Conrad Escher in « Briefen aus Hel- 
vetien» aine Profiireise von «Zurich bis ins Urselerthal». Der Gedanke, ein 
geolog'isches Profil im Meridian des Gotthardes parallel den tief einge- 
schnittenen Thàlern der Reuss und des Tessin zusammenzustellen, um daran 
die Hauptziige des Baues des mittlern Theiles der Schweizeralpen zu 
demonstrieren, ist schon sehr ait, so ait wie die Alpengeologie ûberhaupt. 
Der Ànregung Eschers folg-end-verôffentlichte im Jahre 1826 der Altdorfer 
Arzt Dr Lusser zwei « Profil-Durchschnitte vom Gotthard bis Arth am 
Zugersee » parallel der linken und der rechten Seite des Reussthales. Als 
dann spâter auf Grund genauerer Karten im Maassstab 1 : 100,000, zum Tfieil 
1 : 50,000 unser ganzes Gebiet vorzugsweise auf Veranlassung der geo- 
logischen Kommission der Schweiz bearbeitet wurde, entstand ûber aile 
Theile der Alpen zwischen Zug und Como die Reihe werthvoller Spezial- 
arbeiten von F. J. Kaufmann, A. Heim, A. Baltzer, K. v. Fritsch, Fr. 
RoLLE und T. Taramelli. Der Bau der Gotthardbahn war fur die geologische 
Erkenntniss unseres Gobietes in hohem Masse fôrdernd. Die manigfachen 
geologischen Arbeiten von F. M. Stapff haben in der VerôfiFentlichung der 
geologischen Karte der Gotthard bahnstrecke von Erstfeld bis Castione im 
Maassstab 1 : 25,000 und eines summarischen Profiles von Flûelen bis Lugano 
ihren Abschluss gefunden. Bis heute ist nur einmal, nâmlich von Giordano 
im Jahre 1873, der Versuch gemacht w^orden, ein durch den Gotthard 
gehendes Gesammtprofil der Alpen darzustellen. Seit jener Zeit haben sich 
die Mâterialien zur Bearbeitung eines derartigen geologischen Durchschnittes 
von der schweizerischen Hochebene b\s m d\ft V»otr^ûat^<fc\ ^«svsX ^«âcâs^^ 
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dass eîne einigermassen befriedigendeLôsung der Auf^abe môglîch erscheint. 

Die Hauptzûg'e der geologischen Struktur des mittleren Theiles der 
Schweizeralpen sind au s dem Profil 1 der Tafel VIII zu ersehen. Wir 
erkennen in den dislocierten Molasseschichten den miocsenen Schuttwall eines 
âlteren Gebirges, stârker entwickelt auf der Nord- als auf der Sûdseite. Die 
nôrdiichen, stark gefalteten Kalkalpen bestehen aus zwei Hâlften. Von der 
Rigi-Hochfluh bis nach Flûelen bauen sich die Ketten vorzugsweise aus 
Eocsen und Kreide auf ; in einer breiten Mulde am nôrdlichen Rande dieser 
Ketten liegt die Klippenmasse der Mythen (VIII, fig. 2). Sudlich des 
Schâchenthales bildet das Sedimentargebirge, aus Jura und Eocœn beste- 
hend, eine gegen Sûden ansteigende, in sich mannigfach gefaltete Platte, die 
discordant auf steil sûdfallenden krystallinen Schiefern aufruht. Der kry- 
stalline Kern des Gebirges tritt im Aar-, Gotthard- und Tessinermassiv, 
sowie im Seegebirge zu Tage. Das Aarmassiv ist zu deuten aïs ein System 
nach Sûden fallender Isoclinalfalten, im Gotthardmassiv beobachten wir 
Fâcherstruktur, die gewaltigeTessinermasse stellt ein flaches Kuppengewôlbe 
dar, dessen Sûdrand fiexurartig abbiegt, das Seegebirge endlich besteht aus 
steilstehenden krystallinen Schiefern. Reste mesozoischer Sedimente, welche 
einst als zusammenhângende Decke die krystallinen Gesteine des Aar- und 
Gotthardmassives sowie des Seegebirges discordant, diejenigen der Tessiner- 
masse concordant ûberlagert hatten, finden sich in Form meist spitzer Mul- 
den in und zwischen die Gentralmassive eingefaltet, so im Maien-, Urseler- 
und Bedrettothal , ferner am Gampo lungo. Ueber den saiger stehenden 
Schiefern des Seegebirges liegt eine Flatte von permischen Porphyren und 
Porphyriten, welche von sûdwârts geneigten, schwach gefalteten, meso- 
zoischen Sedimenten ostalpiner Faciès ûberlagert wird. 

Im Allgemeinen mag noch hervorgehoben werden, dass innerhalb unseres 
Profiles sich nur zwei grôssere Discordanzen bemerkbar machen und 
zwar zwischen permischen und carbonischen Ablagerungen im Gebiete des 
Aarmassives und des Seegebirges, ferner zwischen subalpiner Molasse und 
Ëocaen. Durch nachmiocœne Gebirgsbildung wurde dièse letztere Discordanz 
an manchen Steilen am Nordrand der Alpen wieder verwischt. Bemerkens- 
werth ist im Gebiet des Tessinermassivs die vollstândige Concordanz der 
mesozoischen Sedimente mit den alten Gneissen. Gebirgsbildende Bewe- 
gungen fanden in unserm Theile der Alpen hauptsâchlich statt am Schlusse 
der palseozoischen Zeit, ferner vor und nach der Miocaen-Zeit. Als bedeut- 
same Transgressionen sind folgende hervorzuheben : Trias ûber ge- 
faltetes oder horizontales Grundgebirge im ganzen Gebiet des Profiles, dann 
Dogger und Malm ûber Trias und Grundgebirge, ferner Mittel-Eocaen ûber 
Malm , sowie ûber untere und obère Kreide am Nordrand des Aar- 
massives. Die stârkste Aufpressung der Erdkruste finden wir im Gebirgs- 
knoten des St. Gotthard, die intensivste Stauung in den Kreideketten der 
nôrdlichen Kalkalpen; am tiefsten abgesunken sind das Seegebirge und 
die dasselbe bedeckenden Gesteine auf der Sûdseite; am wenigsten durch 
Gebirgsbildung gestort, erscheint die Masse der Tessinergneisse. Ein un- 
symmetrischer Bau des ganzen Gebirges ist deutlich ausgeprâgt. 

Die oben aufgezâhlten Theilstûcke des Gebirgsdurchschnittes sollen im 
Folgenden z. Th. unter Hinweis auf die stratigraphische Uebersichtstabelle 
kurz geschildert werden. 
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Â. Sie rabalpine Volasse. 

Die in der Mittelschweiz verbreiteten, annâhernd horizontal liegenden 
Sandsteine der sogenannten Molasse werden am Kande der Alpen iininer 
mehr durch Nagelfluhbânke ersetzt, die ganze Formation nimmt an Mâchtig- 
keit zu und zugleich bilden sich mefarere Gewôlbe, die erst nur flach sind, 
dann sich steîler stellen und am Alpenrande selbst nach Norden ûberkippt 
sind. Dièse Molassegewôlbe lassen sich auf weite Erstredcung lângs des 
ganzen Nordrandes der Alpen verfolgen, besonders auffallig ist die kaum 
unterbrochene «anticlinale Linie», welche in der mittiern Ëntfemung von 
10 km. von den Kalkalpen sich hinzieht. Das eingebrochene Gewôlbe des 
Salève liegt in der sûdwestlichen Fortsetzung dieser Linie. Zu beiden Seiten 
des Zugersees bildet die gefaltete Molasse zwei nach Norden ûberliegende 
Gewôlbe (VIII, fig. 1 und 2).' Die Gewôlbebiegungen sind nicht mehr 
erhalten, die tiefsten Molasseschichten treten ab Gewôlbekeme zu Tage. 

Die Molasseformationen am Nordrand der Alpen entsprechen dem obern 
Oligocœn und dem Miocœn der ersten und zweiten mediterranen und der 
sarmatischen Stufe. Nach den âltern Anschauungen sollen als Unier^, Mittel- 
und Obermiocœn aufeianderfolgen, zeitlich verschiedene Gebilde darstdlend: 
i. Untere Sûsswassermolasse, 2. Meeresmolasse, 3. Obère Sûsswasser- 
molassa. Nach den Untersuchungen von J. Fr. Kaufmann wâren jedodi aile 
Unterabtheilungen der Molasse sowohl in limnischer als auch in mariner 
Faciès neben einander entwickelt, so dass also Sûsswassermolasse und 
Meeresmolasse an vielen Punkten sich ab gleichalterig erweisen. Die Profile 
VIII, fig. 1 und 2, sowie die stratigraphische Tabelle erlâutern die Ver- 
hâltnisse in unserm Excursionsgebiet. Die als Gewôlbekerne aufgeschlos- 
senen Schichten des Aquitans sind vorherrschend rothe Mergel (Rothe Mo- 
lasse), seltener Nagelfluh limnischen Ursprunges ; in der sûdlichen Zone 
finden sich jedoch auch gleichalterige marine Bildungen (Horwer Schichten), 
so namentlich bei Ennethorw, sûdlich von Luzern und ob St.Adrian am 
Zugersee. Marine Ablagerungen der ersten und zweiten Mediterranstufe 
(Luzemer- und St. Gallerschichten) finden sich im Hangenden des Aquitans 
als Nordschenkel des Nordgewôlbes, wâhrend wir den Sûdschenkel des- 
selben Gewôlbes, sowie beide Schenkel des Sûdgewôlbes aus limnischer 
Nagelfluh von gleichem Alter (Hohe Rhône- und Rothseeschichten) zusam- 
mengesetzt finden. Die obersten Schichten des Miocœns , entsprechen 
der sarmatischen Stufe, und finden sich nur in limnischer Entwicklung 
(Albisschichten). Sie bilden schwach nach Norden fallend und horizontal 
liegend das Hangende des Nordschenkels des Nordgewôlbes. 

Charakteristisch fur die subalpine Nagelfluh ist das Auftreten mâchtiger 
Nagelfluhbildungen. Man unterscheidet «kalkige Nagelfluh» und bunte 
«Nagelfluh», je nachdem GerôUe krystalliner Felsarten in grôsserer Menge 
fehlen oder vorhanden sind. Dièse Nagelfluhmassen lassen sich nicht 
innerhalb gewisser Stufen der Molasse continuirlich lângs des ganzen 
Alpenrandes verfolgen, sie treten vielmehr an einzelnen Stellen stockartig 
als Faciesbildungen auf. So treffen wir am rechten Ufer des Genfersces 
zwischen Cully und Vevey eine gewaltige Masse oligocœner unÉ^unter- 
mîocœneT Kalknagelfluh ; im QueWgebVeV det be-vdeïv Emmen. sind sâmmt- 
Hche Stufen der Molasse in der î^age\î\.u\\Çacivfes wiV«\<:^^\, i\^ ^««û. ^îorsc^ 
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Miocœn angehôrige bunte Nagelfluh des Napfes erreicht eine Mâchtigkeit 
von ûber iOOO m. Nach kurzer Unterbrechung' erscheint die Nagelfluh- 
Fades wieder in der Gebirgsgfruppe des Higi, des Rossberges und der 
Hohen Rhône, sie begînnt hier im Oligocœn, verdrâng^ fast vollstândig die 
Mergel und Sandsteine des untern und mittlern Miocœn. Kalkige und bunte 
Nagelfiuh wechseln mit einander. Eine gewaltige Entwicklung erlangt 
dann die Nagelfluh wieder in der Ostschweiz. zwischen dem obern Zurich^ 
see und dem untern st. gallischen Rheinthal, die sûdlichen Gebiete (Speer, 
Kronberg, Gâbris) bestehen aus unter- und mittelmiocœner kalkiger und 
bunter Nagelfluh, die Hôrnligruppe im Norden entspricht der obermio- 
cœnen Nagelfluh des Napf und ist wie dièse ausschliesslich bunte Nagel- 
fluh. Im Allgemeinen ist hervorzuheben, dass kalkige Nagelfluh sich in 
der âlteren aquitanen Molasse findet, bunte Nagelfluh und Kalknagel- 
fluh treffen wir im untern und mittlern Miocœn und wo die Nagelfluh 
im obern Miocœn grôssere Ausdehnung erlangt, wie am Napf und in der 
Hôrnligruppe ist sie ausschliesslich bunte Nagelfluh. Es entspricht dièses 
Verhâltniss voUstândig der Abrasionsfolge in e in em Gebirge, das 
aus krystallinem Kern mit Sedimentdecke bestand. 

Die Natur der GerôUe in der subalpinen Nagelfluh hat seit alter Zeit die 
Aufmerksamkeit der Geologen auf sich gelenkt. Die Nagelfluh der Rigi- 
Rossberg-Gruppe enthâlt folgende Gesteine : 

a) Sedimente. 

1. Eocœn : Sandsteine, Breccien, Oelquarzite, Mergel mit Fucoiden. 

2. Kreide : Seewenkalke und Mergel, Schrattenkalk, Kieselkalke des • 
Neocom. 

3. Jura : Gelbliche, homogène Malmkalke mit Ammoniten und Korallen, 
rothe Aptychenkalke und Radiolarienhornsteine , Crinoidenkalke , 
kieselige Fleckenkalke (Lias) mit Amm. cf, capricorna (oder plan i~ 
Costa), 

4. Trias : Dichte und zuckerkôrnige Dolomite. 

5. Perm und Carbon : Gonglomerate und Sandsteine. 

b) Krystalline Felsarten. 

i . Glimmerquarzite und zweiglimmerige, dûnnschiéfrige Gneisse. 

2. Rothe glimmerarme Granité und Mikrogranite, sowohl feinkôrnige 
als auçh porphyrartige mit grossen Orthoklaskrystallen , ferner 
glimmerreichere graue Granité, ebenfalls fein- und grobkôrnig, sowie 
porphyrartig. 

3. Rothe und braune Quarzporphyre und Porphyrite. 

4. Gabbro und Serpentin. 

In seinem Gesammtcharakter erweist sich das Material der bunten Nagel- 
fluh als « e X o t i s c h », d. h. nur zum geringern Theil ûbereinstimmend mit 
den Gesteinen der sûdlich davon sich erhebenden Alpen. Was die krystallinen 
Gesteine anbetrifft, so ist in erster Linie hervorzuheben, dass dieselben durch 
Fehlen dynamometamorpher Umbildung sich von den Gesteinen der heuti- 
gen Gentralmassive unterscheiden. Wenn die ûberall zu constatierende 
Dynamometamorphose der alpinen Silicatgesteine hauptsâchlich als ein Pro- 
dukt der energischen nachmiocœnen Alpenfaltung angesehen werden kann, 
so ist die angefûhrte Differenz theilweise wohl zu erklâren durch die An- 
nahme^ dass die zur Miocaenzeit den inneren Tl\eîVe\i de;^ kV^ti ^\iVc\%is>«^^x^ 
und derNagelffab einverleibien Gerôlle naturgemàss mci\iV.\xi ^«vOwotv^^^^ 
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dynamometamorph umgewandelt werden konnten, wie die Gesteine des 
Stammlandes. Sowohl sedimentare als auch krystalline GesteÎDe der 
Nagelfluh stimmen genau ûberein mit Gesteinen der Ost^ und Sûdalpen, 
es sei nur einerseits an die rothen Radiolarienhornsteine, andrerseits an die 
Granité , Quarzporphyre und Quarzporphyrite erinnert ; die nâmliche 
Uebereinstimmung zeigt auch das Gesteinmaterial der Klippen und exoti- 
schen Blôcke des Flysches am Nordrand der Alpen. Dem entsprechend hat 
man auch einerseits Ost^ und ISûdalpen als die Heimat der Nagelfluhgerôlie 
angesprochen, andrerseits das Phaenomen der Klippen mit der Entstehun|E|^ 
der Nagelfluh in Verbindung gebracht. Durchaus unbefriedigend und in 
manchen Punkten direct zu widerlegen ist die Annahme, dass das Material 
der subalpinen Nagelfluh als Deltabildung langer, miocœner Strôme aus 
Nordtyrol, Vorarlberg, Westtyrol, £ngadin, Veltlin, Lombardei und Pie- 
mont stamme. Die subalpine Nagelfluh ist eine Gerôllbildung, 
entstanden am Nordfuss der oligocsenen und miocsenen Al- 
pen zu einer Zeit, als dort die Bildungen, deren Reste wir 
heute als Klippen und exotische Blôcke finden die Haupt- 
mass.e des Gebirges bildeten. 

Von grosser Bedeutung zur Beurtheilung der Frage nach Entstehung der 
subalpinen Nagelfluh sind die Lagerungsverhâltnisse am Contact derselben 
mit Kreide und Ëocsen. Nirgends greifen die Molassebildungen in alpines 
Gebiet ûber^ am ganzen Alpenrande von den Voirons, bis zu|n Sântis fallen 
dieselben mit 10 — 70^ gegen Sûden oder Sûdosten ein, sie tauchen entweder 

' concordant unter den sûdfallenden hâufig ausgequetschten Nordschenkel der 
nach Norden ûbergelegten ersten alpinen Kette oder stossen discordant ab 
an steil stehenden Kreide- oder Eocœnschichten. Auffâllig ist die an 
vielen Stellen abnorm grosse Mâchtigkeit des sûdfallenden « Sûdflûgels der 
Sûdgewôlbes », so dass die Vermuthung erweckt wird, es liège hier die 
Molasse nicht einfach, sondern doppelt auf sich selbst zurûckgelegt, aïs 
Isoclinalmulde den Muldenkern der nôrdlichsten Kreide-Eocœnfalte dar- 
stellend. Bei normalem Faltenbau mûssten wir also am Nordrand der Alpen 
finden : Kreide, Eocœn, Aquitan, Miocœn-Miocœn» Aquitan-Aquitan, Mio- 
cœn. Derartige Profile sind in der Ostschweiz (Schindelberg-Stockberg z. B.) 
entwickelt. Im Rigi-Rossberg-Gebiet liegen die Verhâltnisse nicht so ein- 
fach. Circa 20o. sûdfallende Kalknagelfluh stôsst hier an 80^ sûdfallendes 
Eocœn, die Discordanz ist augenfâllig. Die grosse Mâchtigkeit der sûd- 
fallenden Nagelfluh, das Auftreten bunter Nagelfluh im Hangenden und im 
Liegenden von Kalknagelfluh und schliessiich die Ërscheinung, dass die 
miocœne Nagelfluh bei Vitznau steiler Sud fâllt als weiter nôrdlich auf der 
Hôhe des Rigi, sprechen vielleicht zu Gunsten der Annahme einer liegenden 
nach Norden offenen Mulde. 

Prûfen wir die Frage nach dem Verhâltniss der Molasse zu den Kalk- 
alpen allseitig, so kommen wir zu dem Schluss, dass das Verbreitungs- 
gebiet der Molasse gegen Sûden durch den Nordabfall eines vielleicht schon 
sehr compliziert gebauten Gebirges begrenzt war, welches gegen Ende der 
Eocœnzeit entstanden ist ; die miocœne Nagelfluh ist eine Uferbildung am 
Rande dièses Gebirges und hat sich discordantan dasselbe angelagert. 
Die Denudation in den Alpen war zur Miocœnzeit ganz gewaltig. Die nach- 
miocœne Gebirgsbildung war so bedeuVead , daiss d\fc uT&^rûnglichen 

Xâ^rung-s verhâltnisse ara Rande der \OTTavoeœ,ii«ii KX^xi. VaNsiS. '^«t«sA«\. 



VIII CENTRALE SGHWEIZER-ALPEN 119 

\^urdeif, es entstanden die Molassefalten ; am Alpenrande wurde die Molasse 
— auf sich selbst ûbergelegt — zum Muldenkerne der nôrdiichsten alpinen 
Faite, die Mittelschenkel derarti^er nach Norden sich neigenden Falten sind 
meist stark reduziert, ausgequçtscht. In Folge einer Senkung des Molasse- 
landes wâhrend der . Faltung selbst entstanden Faltenûberschiebungen 
(Ueberdeckungsfalten) ; Verwerfungsklûfte von dem Horizontalschub ûbef- 
wâltigt, wurden zu Ueberschiebungsjflâchen. 



B. Die nSvdliehen Zalkalpen. 
1. Die Krèide - Eocsenketten. 

• 

Der aus Kreide und Eocœn bestehende Gebirgszug, welcher sich vom 
Bûrgenstock ûber die beiden Nasen, den Vitznauerstock uiéfd'die 
Rigihochfluhkette bis zur Zinggelenegg hinzieht, markiert den Nord- 
rand der . Kalkalpen. Der Bûrgenstock besteht aus einem Doppelgewôlbe ; 
gegen Osten drângen sich die beiden Gewôlbe zusammen (VIII, ûg, 1) und 
werden nach Norden ûbergelegt. An der Zinggelenegg ist nur noch eine Faite 
vorhanden, in deren sûdfallendem Nordschenkel die oberen Kreideschichten 
ausgequetscht sind. Nordôstlich von Seewen bleibt die Kreide unter Ëocsen 
verdeckt, um erst wieder bei Euthal an der Sihl und in den Aubrigen her- 
vorzutauchen (VIII fig. 2). Lângs des Nordrandes der Thallinie Buochs- 
Brunnen-Ibach fallen die Schichten von Kreide und Eocœn nach Sûden, 
am Sûdrand derselben steigen sie wieder mit nôrdlichem Einfallen empor : 
Der Vierwaldstâttersee und das Deltagebiet der Muotta liegen in einer 
breiten normal gestellten Mulde. Mit der gleichen Regelmâssigkeit, wie ûber 
den Kreideschichten die Nummulitenkalke und eocœnen Schiefer bei Wylen 
nôrdlich gegen Zinggelen ansteigen, treffen wir dieselben bei Ingenbohl und 
Schônenbuch gegen Sûden aufsteigend. 

Wâhrend das Stûck Vierwaldstâttersee von Buochs bis Brunnen ein 
typisches Muldenthal ist, muss der Urnersee mit seinen Steilufern und 
flachem Boden ebenso wie das sûdliche Reussthal als ein Quer thaï, eine 
Erosionsfurche bezeichnet werden. Zu beiden Seiten des Sees sind hier die 
Berge von ihren 2000 bis 3000 m. hohen Gipfeln bis auf 437 m. dem Niveau 
des Sees hinab in natûrlichem Querschnitt annâhernd senkrecht zum Strei- 
chen der Schichten angeschnitfen. Bezugnehmend auf Taf. VIII, fig. 1 und 2 
sowie auf die schônen Darstellungen von A. Heim in Beitrage zur geo- 
logischen Karte der Schweiz, Lief. XXV kann ich mich bei der allgemeinen 
Darstellung dièses Gebietes kurz fassen. Die Kreide-Eocœnketten sûdlich 
der besprochenen breiten Seemulde bestehen in unserm Gebiet aus zwei 
Zonen. Eine nummulîtenkalkhaltige nôrdlich einfallende Muldenzone, die 
auf 35 km. Lange von der Deyenalp am Wiggis ûber Richisau, Pragel- 
pass, Dorf Muottathal, Katzenzagel, Riemenstalden, Sisikon sich verfolgen 
lâsst, bildet die Grenze der nôrdlichen und der sûdlichen Zone. Den Verlauf 
des Urgons und somit den ganzen Faltenbau im Profil lângs der Axenstrasse, 
soll beistehende Skizze erlâufern. (Cl. 32.) 

a) Nordzone. Die bei Ingenbohl und Brunnen aufsteigenden Schichten 
bUden ein scbônes, sanftes Gewôlbe, das AxensleiTi^e>N*6\\i^^>^'^?»^«o- 
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Kern an beiden Seeufern bis zum Neocom entblôsst isL Seine Seewerkalk- 
schale ist bel Schônegg und Ëmmetten noch voUstândîg erhalten, bei 



Cl. 82. -^ Schéma der Àxenfalten. 
1 : 200000. - (Urgonlinie.) 



Sonnenberg-Seelisberg bildet der Scbrattenkalk die Hôhe, das Plateau von 
Axenstein-Morschach weist vielfach noch die petrefaktenreiche Gaultdecke 
auf. Seelisberg-Sonnenberg einerseits des Sees und Morschach andrerseits 
entsprechen sich vollstândig. Im Gibel , sûdlich von Schwyz, treffen wir 
dasselbe Gewôlbe wieder, weiter gegen Osten vcrschwindct es unter der 
Flyschdecke, taucht aber nach einer Unterbrechung von 5,5 km. in der 
Oegend von Iberg wiedcr auf ; das prachtvoUe Schrattenkalkgcwôlbc von 
Waag nôrdlich Unter-Iberg entspricht genau demjenigen von Morschach. 

An das Axensteingewôlbe schliesst sich die scharfe sûdw&rts fallende 
Mulde Seelisberg-Morschach-Hinter-Iberg (II), deren Biegung 
in Scbrattenkalk und Neocom beiderseits des Urnersees prachtvoll aufge- 
schlossen ist. Der Sûdschenkel dieser Mulde ist der Nordschenkel des 
grossen nach Norden ûbergelegten Frohnalpstock-Gewôlbcs (III). 
Beiderseits des Urnersees am Niederbauenstock und an der Frobnalp ist die 
Gewôlbebiegung nicht erhaltcn, wohl aber weiter ôstlich^ w6 das Grewôlbc 
tiefer sinkt, an der « Fallenfluh ». Auch dièses Gewôlbe versinkt unter Flysch 
und tritt ebenfalls im Waagthal (zwischen Weglosen und Twinge) wiedcr 
hervor. Zwischen Frobnalp und Hauserstock einerseits, zwischen Nieder- 
und Oberbauen andrerseits findet sich wieder .eine kleine SSE-fallende 
Mulde, die Furkelipassmulde (IV) ; darauf foigt wieder ein nôrdlich 
iiberliegendes Gewôlbe (Hauserstockgewôlbe V), dessen Sûdschenkel 
in den Nordschenkel des nach Sûden ûberstûrzten Klingenstockgc- 
wôlbes (VI) ûbergeht. Der Sûdschenkel dièses Gewôlbcs ist als verkehrtcr 
Mittelschenkel an der Axenstrasse selbst vollstândig ausgequetscht, so dass 
die in der Tiefe mit einander verbundenen aus Neocom und Thiton bestehen- 
den Kerne der Gewôlbe III, V und VI an das Eocœn der Kiemenstalder- 
mulde (VII) angrenzen resp. darûber geschoben sind. 

Im Muottathal ist der erwâhnte Mittelschenkel noch erhalten. 

b) Sàdzonen Die Axenkette, zwischen Riemenstalder-Thal und 
Flûelen, ist die Fortsetzung des kompliziert gebauten Glârnisch und der 
Silbern, die Berge des Isenthales zeigen analogen Bau. In der ganzen Zone 
finden wir ein System ûbereinander liegender und zum Theil ineinander 
eingewickelter, flachliegender Falten, von Eocœn und Kreide, deren Untcr- 
lage, weniger intensiv gefalteter Jura, im ganzen ein sûdlich ûberliegendes 
Gewôlbe bildend, gegen Sûden ûber Eocœn ûberschoben ist. In der Axen- 
kette am Urnersee finden wir dièse allgemeinen Zûge der besprodienen 
Zone, sie zeigen sich in der nach Sûden ausgezogenen, aufgebogenen Rie- 
menstalder-Mulde, deren tiefster Kern am Axenmâtteli zum Gewôlbe 
gekehrt ist ; ferner in dem unter Kreide und ûber Eocœn lagernden Jura 
des oberen Gruonthales. MerkwûTdVg \sV ^^'£»Tft<ài<ÀTwixi!ç^^^w» dwîaftr Jura 
beiderseits des Sees, am Axenberg, sowoVA a\s \v\i<^ «ïEL\iTW3{QùsXftâi.,iàâB&. 
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in die Tiefe sîch fortsetzt, sondern plôtzlich abreisst, so dass im Niveau des 
Sees Eocfl^ und Neocom sich direkt berûhren. Der Flysch der Eg-^berge 
und der Giebelstôcke ist als die Fortsetzung der eocœnen Muldenzone der 
Glarnerdoppelfalte aufzufassen. 



2. Die Klippen. 

Im Gebîete der Dormal gebauten Kalkalpen kônnen wir die einzelnen 
Faltenzûge oft auf weite Erstreckung verfolgen, wir sehen, wie die einzel- 
nen Falten aufsteigen und niedersinken, sich zertheilen, kurz, auf mannig- 
fachste Weise sich modifizieren. Mancherorts werden nun aber die nord- 
alpinen Faltenzûge plôtzlich unterbrochen durch unvermittelt auftretende, 
grôssere oder kleinere Gebirgsgruppen, innerhalb welcher eine durchaus 
andere Art der Lagerung, eine ganz verschiedene Faciès der Sedimente sich 
findet. Meist bestehen dièse Massen aus âlteren Schichten, die umgeben 
iverden von weit jûngeren Formationen des normal gebauten Gebirges. 
Derartige Gebirgsgruppen werden als K 1 i p p e n bezeichnet. 

In den nôrdlichen Kalkalpen zwischen Thunersee und Rheînthal ist das 
Klîppenphânomen in charakteristischer Weise entwickelt. Jene breite 
Eocœnmulde, die wir in unserm Gebirgsdurchschnitt zwischen der Pilatus- 
Kigihochfluhkette und dem Axenstein-Seelisberg-Gewôlbe finden, lâsst sich 
zugleich mit den Kreideketten vom Thunersee bis nach Werdenberg im 
st. gallischen Rheinthal, ja noch weîter durch Vorarlberg bis Oberstdorf 
verfolgen. Im oder am sûdlichen Rande dieser Mulde liegen die Klippen. 
Von West nach Ost trefiFen wir folgende Gruppen : Giswiler-Stôcke, 
Buochserhorn- und Stanzerhorn-Gruppe, Mythen, Rothefluh 
und Zweckenstock, Gruppe von Iberg (kleiner und grosser Schien, 
Môrdergrube, Koggenstock) und schliesslich den sog. Berglittenstein 
bei Grabs am Khein. Es hait nicht schwer eine Reihe von Ëigenthûmlich- 
keiten zu prâzisieren, welche allen diesen Klippen zukommen. 

1. Die Klippen sind aufliegende wurzellose Massen. Die jûng- 
sten Schichten, auf welchen sie liegen, gehôren dem chondritenfûhrenden 
oligocœnen Flysch an. Niemals wirken sie storend, ablenkend auf den 
Verlauf der Kreideketten ein. Sie finden sich regelmâssîg da, wo letztere 
niedergetaucht sind. Entweder senken sich Kreide und Eocœn von Norden 
und Sûden unter die Klippenmassen ein, so dass dieselben einfach in einer 
Mulde liegen (z. B. Gîswilerstôcke, Stanzerhorn, Mythen) oder es trefiFen von 
SW her mehrere Ketten auf eine Klippenmasse, dann sehen wir die Mulden 
und Gewôlbe dieser Ketten in ihrer Streichrichtung gegen die Klippen all- 
mâlig sich senken, um im Nordosten derselben wieder hervorzutauchen ; 
so liegen die Ibergerklippen auf den niedergetauchten Kreideketten, die 
wir am Vierwaldstâttersee und ganz entsprechend wieder ôstlich der stillen 
Waag aïs Axensteingewôlbe (I), Morschachermulde (II) und Frohnalpstock- 
gewôlbe (III) kennen gelernt haben. (Cl. 32.) 

2. Die herrschenden Formationen sind in allen Klippen 
dieselben, die Horizonte sind nicht in helVetischer, sondern 
in ostalpiner Faciès entwickelt. Fast aile KUppexi smd >mAa^- xixvdxwsv- 
lagert von triadischem Gyps und Rauchwacke, we\cVv^ tdl\X ^c«v ^ftç«.\^«û. 
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Flysch, auf dem die Klippe als Ganzes ruht, oft eng^ verbunden sind. Die 
Sedimente der Klippen sind hauptsâchlich folgende r 

Malm : Aptycbenkalk, Radiolarienhornstein und sogenannter ChSAA- 

kalk (Âcantbicus- und Thiton-Stufe). 
Dogger : Einbeitliche Masse von schwarzen oder grauen Kalken mit 

Leitfossilien aus allen Stufen. Bczeichnend sind eisenschussige 
Jura ^ fossilreiche Kalke^ welche den Grenzschichten zwischen Lias 

und Dogger im Rhonebecken entsprechen. 
Lias : Bràune Mergel, schwarze Kalke und giraue Sandkalke (Lias 

a-Oi ausserdem brecciôse Crinoidenkalke (Hierlatz-Facies)und 

Fleckenkalke (AUgauer-Facies). 
RhaBt : Normale Kossenerschichten mit Avicula eontorta. 
Hauptdolomit (ohne Versteinerungen). 
Trias / ^^^^^^ Schichten, Mergel mit Pflanzenresten. 
Gyps und Ranchwacke. 

Diploporenkalk (Wetlersteinkalk) mit Diplopora annulata, etc. 
Muschelkalk mit Retiia trigoneUa, etc.' 

Von den angefûbrlen Formationen sind in den norînalen Kalkalpen nur 
vorhanden Gyps, Rauchwacke und Rôthidolomit, dage^en fehlen denselben 
vollstandig' Muschelkalk, Diploporenkalk, Hauptdolomit (als Aequivalent des 
Hauptdolomites ist wohl der so^. Rôthidolomit aufzufassen) und Rhât. Die 
Hierlatz- und Allg^âuer-Facies des Lias ist ebenfalls auf die Klippen bc- 
schrânkt. Das typische Glied des nordaipinen Do^^ers, der Ëisenoolith des 
Callovien, <( dem an constantem Aushalten nur etwa der Keuperdoioniit zu 
vergleichen ist )>, fehlt den Klippen vollstandig; wie eigenthûmlich der 
Dogger ûberhaupt in den Klippen auftritt, beweist am bestcn die Thatsache, 
dass der Dogger an den Zwischenmythen von A. Escher immer als Neocom- 
kieselkalk bezèichnet worden ist. Die grosse Differenz zwischen dem Malm 
der Klippen und dem Hochgebirgskalk der innern, alpinen Ketten ist augen- 
fâllig, erschien doch B. Studer noch 1874 der Gedanke « schreckbar », die 
Kaikmasse der Mythen aus der Kreideformation zu eliminieren und als Jura 
zu erklâren. Die Faciès der besprochenen Klippengesteine stîmmt ûberein 
mit den charakteristischen Gesteinarten der Ostalpen (Allgâu, Vorarlberg), 
der Freiburger- und Chablais-Alpen und der lombardischen 
Kalkalpen. 

Es mag noch erwâhnt werden, dass in den Klippen nicht nur Sedimente, 
sondern auch krystalline Gesteine auftreten. Ich erinnere an dSe Granité und 
Protogine im Flysch des Chablais. Ferner finden sich in den Klippengebieten 
vom Arvethal bis nach Oberstdorf mehrfach basische Eruptivgesteine (Dia- 
basporphyrite, Gabbro und Serpentin), so namentlich in der Iberger- 
Gruppe. Die Frage, ob dieselben mit den Klippengesteinen dem Flysch 
aufliegen oder ob sie als eocœne Eruptivgesteine den Flysch durchbrechen, 
scheint mir noch nicht entschieden zu sein. Das ausgedehnte Vorkommen 
von Diabas, Diabastuffen und deren Abwitterungsprodukten im nordaipinen 
Flysch in der Form des Taveyanazsandsteines scheint mir zu Gunsten letz- 
terer Annahme zu sprechen. 

3. Die Struktur der Klippen kônnen vs^ir als SchoLlenstruk- 
tur bezeichnen, Regelm'âssig veT\avxÇexvàfe¥aVVeûw>wfe^v?ie die Kreid^ 
ketten sie zeigen, fehlen den KW^^eu vo\\«.Vècïi^\^. N»^\s Çov^^sl x^û^sc \«S!l 
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Eocœn der normalen Ketlen fast immer Gyps und Rauchwacke der Trias 
als unterste und meist âlteste Schicht der Klippe. Darûber lie^'z. B. in dér 
Gruppe des Stanzer- und Buochserhorns Malm, Dogger, Lias und Râth, in 
verkehrter Schichtfolge eine sûdfallende Tafel bildend. In den beiden gprossen 
Ibergklippen, Roggenstock und Môrdergrube, wohl fi*ûhér ebeiifalls eine 
Tafel bildend, lagert Hauptdolomit auf Aptychenkalk. Am schônsten auf- 
geschlossen ist der Schichtverband in der Mythen-Gruppe. DieRôthifluh 
zeigt annâhemd normale Schichtfolge. In der Einsattelung der Hoizegg 
sind die tiefsten Schichten der Klippe in verworrener Lagerung aufge- 
presst und mit Flysch vermengt. Die "Grosse Mythe ist eine normale, sehr 
flache, nach Sûden gesenkte Mulde, welche ûber den steîler nach Sûden 
fallenden Dogger und Malm der Kleinen Mythe ûberschoben ist* Dièse ver- 
kehrt liegenden Schichten der Kleinen Mythe stossen an noch steiler sûd- 
wârts geneigte Trias-, Dogger- und Malmschichten dès Spitz, unter die 
dann das Ëocœn des Hackens einfâllt (VIII, fig. 2). In manchen Klippen- 
massen findet sich ein derartiges wirres Durcheinander der Gesteinsarten, 
dass eine irgendwie regelmâssige Aufeinanderfolge von Schichten in nor- 
maler oder in verkehrter Reihenfolge sich nicht mehr konstatieren lâsst. 

4. Sâmmtliches Gesteinsmaterial der Klippen zeigt die deut- 
lichen Spuren gewaltiger m.echanischer Verânderungen, wie 
sie bei stark dîslocierten Gestcinsmassen auftreten ; dièse Verânderungen sind 
aber nicht etwa wie bei den stark gefalteten Gèsteinen der normalen alpinen 
Ketten im grossen Ganzen auf Linearstreckung, Walzung zurûckzufûhren, 
sondern vielmehr auf allseitig wirkenden Druck. Die Gesteine sind oft durcU 
und durch brecciôs (cf. Hornfluhbreccie) zerquetscht, zermalmt, in- und 
durcheinander gepresst und geknetet, auch wohl im Einzelnen gefâltelt und 
ausge>valzt. Oft zerfâllt die ganze Masse lângs Rutschharnîschen in 
polyëdrische Stûcke; Adern sekundârer Ausscheidungsprodukte durch- 
ziehen dieselbe. 

Die unter 1, 2, 3 und 4 aufgezâhlten thatsâchlichen Eigeiischaften der 
Klippen — betreffend Beziehungen zu den alpinen Falten, Faciès der Sedi- 
mente, Lagerungsverhâltnisse und mechanische Verânderung der Gesteine 
— fûhren direkt zu dem Schlusse, dass die Klippen zwischen Thunersee 
und Rhein Reste einer Ueberschiebungsdecke sind, die sich hauptsâchiich 
auf relativ tiefer liegenden Theilen des ûberschobenen Gebirges erhalten 
haben. Die Ueberschiebung muss zu Ende der Eocaen- resp. Oiigocœnzeit 
stattgefunden haben. 

Eng verbunden mit dem Phaenomen der « Klippen » ist dasjcnige der 
« exôtischen Blôcke». Die Gesteine jener Blôcke stimmen durchaus mit 
den Klippengesteinen ûberein. Die Blôcke finden sich ausschiiessiich im 
oberen, im Ganzen nummulitenfreien Flysch, und zwar vorzugsweise in der 
erwâhnten Mulde Thunersee-Toggenburg. Sie sind entweder die Begleiter 
der Klippen (Iberg), treten aber auch ohne solche auf (Habkernthal). Man 
kann aile Uebergânge von Conglomeratanhiiufungen zu « exôtischen » 
Blôcken und eigentlichen Klippen verfolgen. 

Die Stammmasse der Ueberreste jener Ueberschiebungsdecke, die uns in 
den Klippen noch erhalten sind, ist nicht mehr vorhanden, und da die 
Kichtung der Ueberschiebung annahernd senkrecht zur Streichrichtun^ der 
Alpen verlâuft, so kann besagie Stammmasse uur enlNvedet vnv^vvàevx ^^^%^w 
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haben und mûsste dann mit den gleichartig' ausgebildeten Sedîmenten am 
Sûdfuss dft^ 4^ipen zusaminengehangen haben, oder sie wâre im Norden la 
suchen. Bei lebiterer Annahme kônnen wir uns ungefâhr folgende Vorstel- 
lung von dem Gang der Ereignîsse machen : Wâhrend der ganzen meso- 
zoischen und alUertiftren 21eit erstreckte sîch vom heutigen Illerthal bis 
gegen Ghambery ein Auslâufer der Ostalpen lângs des Nordrandes des 
helvetisch alpinen Gebietes. Die Meere der Ostalpen standen auf dièse Weise 
in Verbindung mit denjenigen des Rhonebeckens. Wie dieselben wâhrend 
dièses langen Zeitraumes von den helvetischen Meeren im Sûden einerseits, 
von denen des Juragebietes im Norden andrerseits getrennt oder mit ihnen 
verbunden waren, haben weitere palœontologische Untersuchungen zu er- 
weisen. Zur Oligocœnzeit ragte ein grosser Theil dieser Massen als 
Gebirge (vindelicisches Gebirge) empor, an manchen Stellen war dasselbe 
sogar bis auf den krystallinen Kern aufgebrochen. Das oligocœne Flysch- 
resp. Septarienthon-Meer dehnte sich weit aus, es umflutete und ûberdeckte 
Theile des Jura, des vindelicischen Gebirges und des Gebietes helvetischer 
Faciès. Die Gerôlle im Flysch stammen aus den beiden letztem Gebirgs- 
theiien. Wâhrend der Oligocœnzeit selbst wurde das vindelicische Gebirge 
. zerstûckelt, und dabei fand eine Bewegung der ganzen Masse nach Sûden 
statt. Annâhernd gleichzeitig machte sich wohl jene vulkanische Thâtigkeit 
geltend, als deren Zeugen wir die im Flysch eingeschlossenen Produkte 
basischer Eruptionen (Diabasporphyrit , Gabbro, Taveyannazsandsteine) 
zu betrachten haben. 

Die Ueberschiebung des « vindelicischen Gebirges » nach Sûden ûber 
den Nordrand des helvetischen Gebirges lâsst sich besonders schôn lângs 
des Nordrandes der Wildhom-Dent-du-Midi-Kette beobachten. Die exoti- 
schen Blôcke wurden als mechanisch von der sich bewegenden Masse los- 
getrennte Stûcke in den liegenden Flysch eingebettet. 

Zur Zeit des âlterenMiocœn sanken die nôrdlichen Theile des vindeli- 
cischen Gebirges zur Tiefe und wurden von den Sedimenten der mittel- 
schweizerischen miocœnen Meere eingedeckt. In der sog. Chablaiszone bis 
zum Thunersee, als kompakte Masse, — in den besprochenen Klippen 
zwischen Thunersee und Rhein, aïs Reste einer Ueberschiebungsdecke, — 
sind die sûdlichen Theile des vindelicischen Gçbirges erhalten geblieben. 
Die miocœnen Meere brandeten an diesen nicht gesunkenen Theilen des 
alten Auslâufers der Ostalpen, welchem sie auch ihre UfergerôUe entnahmen. 

Die endgûltige nachmiocsene Alpenerhebung bestand wesentlich in 
einem Tangentialschub nach Norden, die Ketten der helvetischen Kalkalpen 
verdanken demselben ihre heutige Struktur, die vor- und aofgeiagerten 
Reste des vindelicischen Gebirges, ebenso wie der miocœne Schuttwall der 
Alpen wurden ebcAfalls von ihm ûberwâltigt. 

Dass in der langen Zeit der tertiâren Alpenbildung nicht nur nordwârts 
sondern auch sûdwârts gerichtete Bewegungen sich geltend gemacht, 
haben, beweist die immer noch zu Recht bestehende « Glamer Doppelfalte». 

Wir sehen, die Frage nach der Entstehung der Klippen, der ezotischen 
Blôcke im Flysch und der fremdartig zusammengesetzten subalpinen Nagel-^ 
fluh ist eine sehr komplizierte. Ihre endgûltige Losung wurde eine vollstâo- 
dige Aekonstruktion der Geschichie der Alçenerhebung bedeaten. 
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8. Jura-Eocœn-KeUen. 

Die Eociemnasse von Flûelen-Altorf, welche von Osten her aus dcm 
Muldeokem der Glarner Doppelfalte sich entwickelt und gegen Westen bis 
nach Grindelwald sich verfolgen lâsst, trennt die âussern Kreide-Eocœn- 
keiten von den innern Jura-Eocsnketten. In diesen letzteren lagert mit Aus> 
nahme der ostlichen Gebiete (Griesstock, Selbsanftgruppe) Eocœn, meist mit 
Nummulitenkalk beginnend, konkordant auf Hochgebirgskalk, Unter den 
Faltenzûgen der inneren Kalkaipen, welche im Ganzen eine nach Sûden an- 
steigende Platte biiden, treten die krystallinen Schiefer des Aarmassives 
hervor. In Folge der postoligocœnen Faltung gestalten sich die Ver- 
bandverhâltnisse der alten krystallinen Schiefer, die einst das postcarbonische 
variscische Gebirge zusammensetzten, mit den mesozoischen Sedimenten 
sebr mannigfaltig. Letztere hatten wohl die denudierten variscischen Falten- 
zûge einst ganz eingedeckt, heute sind sie als zusammenhângende Masse 
nur noch da erhalten, wo das Aarmassiv tief liegt; da wo es hôher ansteigt, 
lagem entweder einzelne Erosionsrelikte discordant auf den Gneissen (Spann- 
.ôrter), oder mesozoische Sedimente finden sich mitten im Gebiet der kry- 
stallinen Schiefer als spitze Muiden (Fernigen) ; hâufig biidet der Kalk an 
der Grenze gegen den Gneiss liegende Falten, ûber deren nach Sûden ge- 
kehrte Mittelschenkel krystalline Gesteine sich hinûberschieben, so dass 
Centralmassiv und Kalkaipen ineinandergekeilt erscheinen (Berner Oberland, 
Windgàlle). 

In den Gebîrgen beiderseits des tief eingeschnittenen Reussthales sind die 
Struktureigenthûmlichkeiten der innern Kalkaipen, sowie die Lagerungs- 
verhâltnisse in der sog. Contaktzone von Gneiss und Kalk prachtvoll auf- 
geschlossen. Bei Schattdorf einerseits, bei Attinghausen andrerseits 
taucht der Hochgebirgskalk unter den Eocœngebilden hervor und steigt an 
den Thalwânden in manigfachen, meist nordwârts ûbergelegten Fâltelungen 
empor, und unter dem Schichtkomplex von Malm, Dogger, Rôthidolomit und 
Verrucano liegen die steil nach SE fallenden krystallinen Schiefer. 

Das Gebirge sinkt von Westen nach Osten, desshalb gelangt westlich der 
Reuss das Centralmassiv frûher zur Herrschaft als ôstlich. Am Nordabhang 
des Erstfelderthales endigen die mesozoischen Sedimente in steilen 
Denudationsprofilen, nur auf der Hôhe der Schlossberglûcke greifen sie in 
schmaler Zunge etwas weiter nach Sûden, bis zur Pyramide des kleinen 
Spannortes. Die sûdliche Fortsetzung ist uns erhalten in dem Muldenzug 
Kalchthal-Fernigen-intschi, wo Malm und Dogger zwischen sericitischen 
und hornblendefûhrenden Gneissen eingeklemmt die mannîgfaltigen Er- 
scheinungen der Dynamometamorphose zeigen. Westlich der Reuss steigt 
die Platte der mesozoischen Sedimente immer hôher bis zu dem Gebirgs- 
kamm, welcher das Maderanerthal im Norden begrenzt, auch hier ist 
die Fortsetzung des Juragebildes gegen Sûden durch Erosion unterbrpchen. 
Wahrscheinlich hingen die Jurabildungen derRandkette einst mit denjenigen 
der Urserenmulde zusammen. Die Randzone derselben aber ist ausge- 
zeichnet durch die prachtvoll aufgeschlossene liegende Faite der Windgâllen- 
kette. Die Jurabildungen sind hier auf 3 — 4 Kilometer weit nôrdlich ûber sich 
selbst zurûckgeschlagen und hernach wieder sûdlich fortsetzend ûbergelegt. 
Taf. Vin, fig. i, 3 und 4, sowie die schematischen Darstellungen auf 
Cl. 33-38, erlâutern die Verhâltnisse. BemerkensweTlK v^l, das& d^T M.\&\.- 
denschenkel, bevor er in die grosse WindgiiUen£a\le evQ\.T\\.V.^ Vàt «tfS^iVoajL- 
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plizierte Faltung' zeigi, nôrdlich der Windgâllen auf Seewlialp beobachlen 
wir nàmlich eine Doppelfalte im Muldenschenkel (VUI, fig. i). Auch bier 
sinkt die Sedimentdecke gegen Osten und zwar von der kldnen ^Vindgâlle 
bis zum Hufigletscher, d. h. auf die Lange von 8 km. um drca 700 m. 
(Cl. 33-38), in Folge dessen treffen wir bei annâhernd gleicher Hôhe der 
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CI. 33. 
Schéma der Faite. 





Cl. U. 
Kleine Windg^âlle. 



Cl. 35. 
Rolh- und Schwarzhorn. 






Cl. 36. 
Crosse Windgpâlle. 



Cl. 37. 
Grosser Ruchen. 



Cl. 38. 
Kl. Ruchen-Hufigletscher. 



5 QucrproHIc durch die von West nach Ost sinkende Windgâllenfalte. 

1: 150000. 

E = Eocœn ; On = Krystalline Schiefer ; M = Jura ; P = Porphyr. 

Kamme (3000 bis 3300 m.), welche dem Schichtstreichen E 25® N un- 
gefâhr parallel hinziehen, von Wesl nach Ost fortscbreîtend in gleicher 
Meereshôhe verschiedene Theile der liegenden Faite aufgeschlossen. Ira 
westlichen Theile sind die Gipfel aus den tieferni Faltentheilen, dem 
Gewôlbekern oder der Gewôlbebiegung , herausgeschnitten , im 
ôstlichen, mehr aus den hôheren, dem Gewôlbeschenkel. 

In die nach Sûden offene Mulde des Gewôlbekernes sind bei der nach- 
oligocaenen Faltung der Alpen Theile des Centralmassivs eingefaltet worden, 
und zwar sind es weniger die verbreiteten, sericitischen Gneisse, sondern 
Quarzporphyr und carbonische Arkosen, welche hier aufliegen auf 
Dogger-Malm, Eocaen, Malm-Dogger und Gneiss. 

Der Porphyr derWindgâlleist der Rest eîner Quarzporphyrmasse, 
welche in typischer Weise in den centralen Partien aus Mikrogranit, in 
den peripherischen Theilen aus Granophyr bestand. Die granophyrische 
HûUe um den Mikrogranit, der sich hauptsâchlich pôrdlich der kleinen 
Windgalle findet, ist nur noch gegen Osten und gegen Sûden erhalten. Der 
Kieselsauregehalt von Mikrogranit einerseits und Granophyr andrerseits 
schwankt zwischen 64,88 ^o^^cl 76,93 ^q. Die Granopbyre sind in hohem 
Maasse dynamometamorph verândert, indem sie gegen Osten und Sûden 
in Gesteine ûberçehen (Alpgnoferplatten), die man als fdsitische Sericit- 
scbiefer mit unter dem Mikroskop erkennbaren Resten yen Granophyr- 
struktur hezcichncn kann. 
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Es giebt wohl kaum eine Gegcend in den Alpen, in der wir in grôsserer 
Klarheit die Dokumente zur Rekonstruirung* ihrer geologischen Geschichle 
von den âltesten Perioden bis zu Ende der Eocœnzeit auffinden kônnen, als 
in der Windgàllengruppe. 

Zu Anfang der Garbonzeit bildelen die âlleren Sedimente, als kryslalline 
Schiefer entwickelt, zugleich mit granitischen Intrusivmassen wenig stark 
ausgeprâgte Falten (kaledonisches Gebirgsystem). Darûber ergiesst sich die 
Lavamasse des Porphyrs, welcher bald von den Arkosen des mittleren Car- 
bon eingedeckt wird. Vor derpermischen Zeit tritt eine zweite Période 
der Faltung ein (variscisches Gebirgsystem), die Falten werden in ihren obern 
Theilen denudiert, ein Theil der gefalteten, carbonischen Lavadecke, eingela- 
gert zwdschen steilstehendem Carbon und àlteren Schiefern, bleibt erhalten. 
Bis zur Doggerzeit war die Sédimentation in unserm Gebiet eine geringe, 
nur wenig mâchtige limnische Bildùngen des Perm und der Trias (Verru- 
canosandstein und Rôthidolomit) lassen sich nachweisen. Dann rûcktç von 
Norden her das Jurameer heran, ein Fluss, an dem alten Porphyrfelsen 
vorbeistrômend, fûhrte Gerôlle gegen Norden in das nahegelegene seichte 
Meer des mittleren Dogger. Das jurassischeMeer rûckt weiter nach Sûden 
und in seinem Grunde schlâgt sich in ungemessenem Zeitraum eine 500 m. 
mâchtige Kalkmasse nieder. Ohne dass nennenswerthe Bewegungen im Fels- 
§"erûste stattfinden, zieht das Jurameer sich zurûck und erst das mittel- 
miocœne Nummulitenmeer ûberdeckt nach einer langen Festlandperiode 
wieder unsere Gegend. Nach der Oligocsenzeit zog sich das Meer 
bleibend zuruck ; damais lag der Porphyr, welcher heute auf der Spitze 
der kleinen Windgâlle 3000 m. uber Meer Wind und Wetter Trotz bietet, 
600 m. tief begraben unter dem Schichtkomplex von Jura und Eocaen. Durch 
die nacholigocsene Faltung wurden die in der Tiefe liegenden Gebirgs- 
theile von neuem emporgepresst, es entstanden jene liegenden Falten, 
w^elche so oft das Unterste zu oberst kehren. 



C. Die krystallinen Oentralmassen. 

Das krystalline Grundgebirge, die sogenannten Centralmassive bil- 
dend, tritt im Gebirgsdurchschnitt von Rothkreuz bis Gomo auf eine 
Lange von 120 Km. zu Tage, allerdings theilweise von jûngern Sedimenten 
bedeckt oder durch eingeklemmte Sedimentmulden unterbrochen. Solche 
Sedimentmulden werden oft als die Grenzen zwischen den Centralmas- 
sive n angenommen, aber im Allgemeinen nur dann, wenn letztere auch 
orographisch mehr oder weniger seibstandige Gebirgsgruppen bilden. Es 
ist nicht leicht, den BegrifiP Gentralmassiv klar zu prâzisieren, er beruht 
auf einer Combination geologischer und geographischer Vorstellungen, ist 
infolge dessen, ebenso wie der neuere BegrifF einer « Gebirgszone, als einer 
tektonischen Einheit hôherer Ordnung » durchaus unklar. Es braucht nur 
daran erinnert zu werden, dass die Zahl und Abgrenzung der Centralmas- 
sive von den verschiedenen Autoren ganz verschieden angenommen wird. 

Sâmmtliche krystallinen Schiefer der Schweizeralpen sind durch jûngere 
Sedimente eingedeckt worden, naturgemâss nicht ûberall in gleicher Weise. 
Als die âltesten Bestandtheile des Alpengebâudes zeigen sie die Spuren aller 
àer Dîslocationen, welche im ganzen Gebiete slc\\ \t geU^ti^ ^ctcis.OD\.\Na^^\!k., 
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Wo dîe krysfallinen Gesteine die hôchsten Erhebungen der Alpenkette bîl- 
den, ist das Gebir^^e relativ am starksten gehoben und zugleich bis auf die 
âltesten Bildungen bloss géie^i. 

In erster Linie haben wir das Alter der die sogenannten CentralmassiFe 
zusammensetzenden Gesteine zu bestimmen. Als zum Centralmassiv gehô^ 
rend môgen ledig'Iich Bildungen der archseischen und palaeazoischen 
Zeit betrachtet werden. Es sind dies normale Gneisse und Glimmerschiefer, 
sericitische Schiefer mannigfachster Art, Hornblende- und Talkschiefer, 
Phyllite, Marmore, etc., schliesslich carbonische Schiefer und Conglomerate 
einerseits, kôrnige Tiefengesteine aus der Reihe Granit bis Gabbro und 
Quarzporphyre andrerseits. Dass dièse Gesteine als âlteste Bestandtheile des 
so kompliziert gefalteten Alpengebirges fast durchweg in hohem Masse 
durch Dynamometamorphose verândert sein mûssen , ist einleuchtend. 

In allen Theilen der Alpen lassen sich die Wirkungen der jungtertiâreo 
Faltung nachweisen, ausgedehnte Gebiete zeigen Spuren vorpermischer 
(variscischer) Gebirgsbildung, und endlich finden wir Anzeichen von noch 
âlteren, vorcarbonischen Dislocationen. 

In den Schweizeralpen erscheinen sammtliche Bildungender âlteren Forma- 
tionen bis zum Schlusse des Paleaozoicums, soweit solche ûberhaupt ent- 
standen sind, grôsstentheils in der Faciès des Grundgebirges. Dièse selbe 
Faciès greift ausserdem noch sehr oft auch in permische und mesozoische 
Bildungen ûber, es maç schon hier an gneissartigen Verrucano und an 
jurassische Glimmerschiefer (Biindnerschiefer) erinnert werden. Diesem 
letzteren Umstande ist es zuzuschreiben, dass da, wo konkordante Auf- 
und Anlag-erung mesozoischer Sedimente- an die Centralmassivgesteine 
stattfindet, die Abgrenzung letzterer nach oben bei ungenûgender Erkennt^ 
niss der Gesteine schwierig erscheinen musste. 

Nach altem Brauche teilen wir das krystalline Gebirge unseres Profiles 
von Nord nach Sud ab, nach Aarmassiv, Gotthardmassiv, Tes- 
siner masse und Seeg-ebirge. Die Berechtigxing einer solchen Ab- 
grenzung zeigt folgende Uebersichtstabelle auf Seite 129. 

1. Aar- und Gotthardmassiv. 

Aar- und Gotthardmassiv sind einander âquivalent, sie gehôren 
beide zu jenen elliptisch umgrenzten Centralmassiven, welche an der Aussen- 
seite des westalpinen Bogens ûber Seealpen, Pelvoux, Montblanc, 
bis zur Tôdigruppe, dem Ostende des Aarmassives, sich hinziehen. 
Mechanisch sind dièse Centralmassive aufzufassen als die tiefsten Theile auf- 
gebrochener Gewôlbe. In den nôrdlichen Theilen derselben ist die Discor- 
danz zwischen Perm und Carbon immer deutlich ausgeprâgt, diejenige 
zwischen Carbon und âlteren krystallinen Schiefern mancherorts gut er- 
kennbar. Mehr oder weniger deutliche Fâcherstellung, jedenfalls aber immer 
steile Stellung der Schiefer lâsst sich ûberall nachweisen. Dièse âusseren 
Massive sind rings von mesozoischen Sedimenten umgeben, am Nordrande 
mcist, seltener auch am Sûdrande sind die krystallinen Schiefer ûber meso- 
zoische Sedimente hinûbergefaltet. In ihrer Streichrichtung beiderseits sich 
verschmâlernd sinken die Massive und tauchen unter die Sedimente, welche 
von Nordcn und Sûden alsDecke desMassVvt^ sivdv N^tVÂwdftw. Dieerodierte 
Sedimentdecke der Centra\mass\ve mag mwidvçxoTV&^^^^^VKï^^R^^Sofic^^ 
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besessen haben. Die alte Bezeichnung ((Centralmassiv » ist in erster 
Linie fur dièse nôrdlichen, allseitig* von mesozoischen Sedimenten um- 
gebenen Massen krystalliner Gesteine in Anwendung* gekommen, und er- 
weist sich hier auch durchaus zutrefFend ; innerhalb der Hauptzone der 
krystallinen Schiefer hing^egen, die durch die ganzen Alpen vom 
Golf von Genua bis Wien-Neustadt hinzieht, lassen sich derartig 
natûrlich abgegrenzte « Centralmassive » nicht ausscheiden. 

Abgesehen von den deutlich erkennbaren, carbonischen Sedimenten kônnen 
wir heute unter der Hauptmasse der krystallinen Gesteine von Aar- und 
Gotthardmassiv nur wenig Gruppen von allgemeiner Gûltigkeit unterschei- 
den, es sind dies : 1. Sericitische Schiefer und Gneisse; 2. Ara- 
phibolite; 3. Protogin oder Alpengranit ; 4. Normale Biotit- 
granite und Diorite. AUerdings sind auf den verschiedenen Karten 
und in Texten viel weitergehende Klassificationen durchgefûhrt worden, 
wir fînden eine Menge von Lokalnamen und daneben recht bunte Karten, 
allein in den meisten Fâllen hat man Dinge ausgeschieden und benaont, 
die noch gar nicht genûgend erkannt sind. 

1. Sericitische Schiefer und Gneisse. Fur die gneiss- und 
glimmerschieferâhnlichen Gesteine von Aar- und Gotthardmassiv ist 
das reichliche Vorkommen von Sericit, verbunden mit verworren flaseri- 
ger Struktur der Gesteine in hôchstem Masse charakteristisch. Typische 
Biotit- oder Muscovit-Biotit-Gneisse fehlen zwar nicht voUstândig, sind 
sogar namentlich im Gotthardmassiv recht hâufig, immer aber sind dieselben 
mit sericitischen Gesteinen enge verbunden. In Beziehung auf miDoralo- 
gischen Bestand und Struktur erweisen sich aile Gesteine dieser Gruppe 
als metamorphosiert , sow^ohl durch mechanische Einwirkung aïs auch 
durch chemische Umbildung. Dièse Métamorphose kann so tiefgreifend sein, 
dass die ursprûngliche Natur des Gesteines kaum mehr zu erkennen ist ; 
âhnliche Erscheinungsformen entstehen infolge gleichartig wirkender 
Krâfte aus prinzipiell verschiedenen Dingen. Die Môglichkeit der Entstehung 
schiefriger sericitreicher Quarz-Feldspath-Gesteine : a) aus echten Gneissen ; 
b) aus Grauwacken und Thonschiefern und auch c) aus quarzporphyr- 
artigen Gesteinen ist sicher nachgewiesen. 

a) Bei der Métamorphose von Gneissen beobachtet man folgende Er- 
scheinungen: Quarz wird in Lôsung gebracht und scheidet sich wieder 
aus; an Stelle des Biotites tritt Chorit, Muscovit und Epidot ; die Feldspath- 
substanz w^ird in feinfaserige Aggregate von Sericit, Epidot, Zoisit, Calcit 
und Quarz umgewandelt ; hâufig beobachtet man neugebildete, krystallo- 
graphisch begrenzte Individuen von Albit. Je starker dièse Umwandlungs- 
phànomene in ihrer Gesammtheit sich entwickeln, um so schiefriger und 
feinkôrniger w^erden die Gesteine, so dass in der That normaler flaseriger 
Biotitgneiss das Anfangsglied, Sericitschiefer das Endglied einer geschlos- 
senen Reihe darstellt. 

b) Es lâsst sich die Umwandlung feldspathaltiger , arkosenartiger 
Sandsteine in « krummflaserige Gneisse » in Folge Gebirgsdruckes 
Schritt fur Schritt verfolgen. Die grôsseren allothigenen Quarz- und Feld- 
spathindividuen werden zertrûmmert oder erleiden eine Art plastischer 

jDe/ormation. Entsprechend der cYverû\sc\ieti^a\.\tt difôs^Y bcLvden Mineralien 
kânn einerseits die .Quarzsubslanz geYôsl v^fetàftn, wxa. TCkSsvsN.N5i ^ssasjecN^t- 
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theiluog sehr bald wieder als Quarz auszukrystallisieren, andrerseits ent- 
stehen aus den Feldspâthen mit winzigen Quarzkôrnern gemengte seri- 
cîtische und saussûritische Pseudomorphosen , die spindelfôrmig ausge- 
walzt werden ; ferner lâsst sich eine Wanderung der Zersetzungsprodukte 
des Feldspathes konstatieren, infolge derer das ganze Gestein von Sericit- 
flaser durcfadrung-en erscheint. Auch das ursprûngliche feinkôrnige Cément 
des Conglomérâtes wird umkrystallisiert , auch hier enlstehen Sericit- 
schnûre, vermengt mit feinvertheiltem Quarz und chloritischer Substanz. 
In einem weiteren Stadium der Métamorphose kann die Sericitflaser selbst 
Avieder aufgezehrt werden durch neu entstehende idiomorphe Feldspâthe, 
welche als wasserhelle, absolut frische Krystalldurchschnitte in dem trûben 
Gemenge von Zersetzungsprodukten aufiPâlIig genug hervortreten. Wir be- 
obachten einen vollstandigen Kreislauf der Feldspathsubstanz ! 

c) Die Bedingungen fur dynamometamorphe Umbildung von Gesteinen 
der Quarzporphyrreihe in sericitische Schiefer sind nach der stofF- 
lichen Natur derselben von vornherein gegeben. Reste der ursprûnglichen 
Sfruktur pflegen hier auch bei hochgradiger Verânderung noch erhalten 
zu bleiben. 

2. In der vielgestaltigen Gruppe der Amphibolite lassen sich nach 
geologischem Verbande und nach Struktur unverkennbar zwei Typen 
unterscheiden. Meist grobkôrnige, flaserige, feldspathreiche Amphibolite 
treffen wir in Form lenticulàrer Massen^ hauptsachlich im Gebiete der seri- 
citischen Phyllite; feinkôrnige, feldspatharme Amphibolite hicgegen ver- 
binden sich in Form wenig mâchtiger Lager und Schichten mit mehr 
gneissartigen Gesteinen. Erstere sind im Aarmassiv, letztere im Gotthard- 
massiv hàufiger, die Hornblende der erstern zeigt meist die Eigenschaften 
der gemeinen, grûnen Hornblende, diejenige der letzteren ist hàufiger 
strahlsteinartig. Wâhrend die schichtfôrmig auftretenden Amphibolite mit 
den Gneissen selbst wohl gleichartiger Entstehung sind, erscheinen die 
mâchtigen linsenfôrmigen Einlagerungen als fremdartig in den sericitischen 
Schiefern. Wir finden hier Gesteine, die als dynamometamorph verânderte, 
quarzfreie und quarzhaltige Diorite, Augitfûhrende Diorite, 
Hornblende-Gabbro und Amphibol-Pikrite bezeichnet werden 
kônnen. Begleitet und umhûllt werden dieselben uberall von schiefrigen 
Abarten, die in den mannigfaltigen Umwandlungsstufen von Strahl- 
stei nschiefer zu Topfstein sich finden. 

3. Protogin oder Alpen granit. Die granitischen Gesteine treten 
mit wenigen Ausnahmen im Gotthard- und Aarmassiv in eigenthûmlicher 
Faciès auf, sie sind in ungefâhr metermâchtige Bànke abgetheilt und besitzen 
mehr oder weniger deutlich ausgepriigte Parallelstruktur im Grossen, im 
Kleinen zeigen sie durchweg Kataklase und zugleich eine Reihe eigen- 
thûmlicher Mineralneubildungen. 

Weitaus vorherrschend sind ursprûngliche Biotitgranite mit porphyr- 
artig hervortretenden weissen Feldspâthen, die theils Mikrokhn, theils 
Orthoklas, theils Albit sind ; saussûritisch getrûbter Plagioklas ist in Form 
kleiner Kôrner vorhanden. Der dunkel schwarzlichgrûne Biotît hâuft sich 
fleckenartig an und bildet Aggregate von wirr durcheinanderliegenden 
Blâttchen und Schûppchen. Der Quarz ist meist zuckerkôrnig und zu 
LinscD und SchnûreD angehâuft. ZusammenVi'àngetidçi ^ewxm^'w^^ "^wcs^^ 
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von graulich-grûnem Sericit, sowie feinschuppige Aggregate eines licht- 
grûnen Muscovites durchziehen das g'anze Gestein. Als Wirkung" der Dy- 
namometamorphose erkennen wir : Zertrûmmerung der Feldspathe und 
Auflôsung derselben zu linsenfôrmigen Ag'gregaten, bestehend aus Sericit- 
fasern, grôssern Muscovitblâttchen, Epidot und Zoisitsâulchen , Quarz- 
kôrncrn und Sillimanitfasern ; ferner Zerstûckelung von normalen Granit* 
quarzkôrnern bis zu vollstândiger Auflôsung derselben in ein Mosaik op- 
tisch verschieden orientierter, wrinziger, meist zackig begrenzter Kômer, 
und schliesslich Zersetzung des Biotites bis zu vollstândiger Umwandluns^ 
dcsselben in Chlorit, Muscovit und Epidot. Neben den herrschenden Biotit- 
protoginen finden sich auch Hornblendeprotogine. Mit dem kômigen 
Protogin eng verbunden, freten an verschiedenen Stellen auch Granitpor- 
phyre in Protoginfacies auf. 

Die vorhandenen chemischen Analysen von Protoginen geben uns fol- 
gende Mittelwerthé : 

SiOS A1203 CaO K»0 Na«0 

Aarmassiv 73 Vo 14 Vo *>3 % 4,5 Vo 3,5 V^ 

Gotthard 72 Vo i6,5 Vo 1,2 Vo 3,4 Vo 4,2 V, 

Mont Blanc 71 Vo IS Vo *»^ Vo 4»^ Vo 4 V^ 

Charakteristisch fur die Protogine ist neben einem hohen Gehalt an 
SiO^ und einem niedrigen an CaO das gegenseitige Verhâltniss der Alka- 
lien; K^O und Na^O treten in ungefâhr gleichen Mengen auf, hâufig ûber- 
wiegt sogar Na^O. Die Protogine gehôren grôsstentheils zur Grappe der 
sogenannten Natron-Granite. 

Die Protogine sind als granitische Massen innerhalb des Komplexes der 
krystallinen Schiefer erstarrt, wir haben theils archœische, theils palœo- 
zoische, stockfôrmig auftretende Eruptivmassen vor uns, die mit den sie 
umhûllenden Gesteinen mannigfach gefaltet, in ihrer âussern Gestalt und 
innern Struktur modifiziert worden sind. 

Es mag schwierig sein, bestimmt zu entscheiden, inwieweit die charak- 
teristischen Eigenthûmlichkeiten des Protogins, vsrie Wechsellagerung mit 
Schiefern, Bankung, Gehalt an zuckerkôrnigem Quarz, etc., lediglich sekun- 
dâr sind. Bankung kann bis zu gewissem Grade in granitischen Lager- 
massen auch primâr innerhalb des erkaltenden.Eruptivmagmas sich heraus- 
bilden, zuckerkôrniger Quarz findet sich auch als ursprûngUcher Bestand- 
theil in feinkôrnigem, granophyrischen Muscovitgranit (Granulit der Fran- 
zosen). 

4. Normale Biotitgranite und Diorite finden sich nicht in der 
Richtung unseres Profiles, welches Aar- und Gotthardmassiv in ihi:en am 
meisten emporgestauten Partien schneidet. Wohl aber treffen wir solche 
an den End en der Massive, wo die Erhebung am geringsten war. 

Die Granitmassen von Beaufort und Val or ci ne begleiten auf dièse 
Art das Mont-Blanc-Massiv , diejenigen von Gasteren und der 
Sûdseite des Tôdi das Aarmassiv, in analoger Weise tritt der 
Cristallinagranit im Ostfiûgel des Gotthardmassives auf. Dièse 
Granité sind meist basischer als die Protogine, ihre Durchschnittszu- 
sammensetzuns; ist un^efahr foltçeude: SiO^ = 65 Vo> A1*0^ = 16 Vo> 
CaO = 3,o%; K^O = 3Vi*, ^a^O = ^,^^/q. 



VIII CENTRALE SGHWEIZER-ALPEN 133 

Die krystallinen Schiefer sind im Aar- und Gotthardmassiv zonenfôrmig 
angeordnet, naturgemâss sind die eiozelnen Zonen in Beziehung auf 
Mâchtigkeit grossen Schwankungen unterworfen. Der Aufbau von Aar- 
und Gotthardmassiv soll in Folgendem kurz geschildert werden : 

Das Aarmassiv taucht westlich des Lôtschenthales unter meso- 
zoischen Sedimenten empor und lâsst sich gegen Osten als kompakte Masse 
NôO^E streichend, bis in die Tôdigruppe, d. h. auf eine Lange von 
410 Km. verfolgen, noch vsreiter ôstlich taucht es bei Vâttis noch einmal 
empor. Auf die Lange von circa 70 Km., d. h. vom Hintergrunde des 
Lôtschenthales bis nach Amsteg, besitzt das Massiv die mitflere Breite 
von 20 Km. 

Am Nordrand des Aarmassives vom Lauterbrunnenthal bis zum Reuss- 
thal treten in einer circa 5 Km. breiten Zone graue, kôrnig flaserige Gneisse 
auf, die grosse Aehnlichkeit zeigen mit Gesteinen, die man in deutschen 
Mittelgebirgen als « Ko rnel gneisse» zu bezeichnen pflegt. Gneisse mit 
frischem Feldspath und Biotit treten gelegentlich auf (Umgebung von 
Erstfeld, nôrdiich des Sustenpasses), meist aber ist der Feldspath sericiti- 
siert, der Biotit ausgefasert, gebleicht oder chloritisiert. Wir kônnen leicht 
fiâmmtliche Uebergànge von typischen biotithaltigen Kôrneigneissen zu 
echten Sericitschiefern verfolgen. 

Weiter gegen Sûden nehmen die sericitischen Schiefer immer mehr 
ûberhand, mancherorts herrschen feinglimmerige Phyllite ; gneissartige 
Gesteine treten immer mehr zurûck. Bemerkenswerth ist es, dass an den 
Enden des Massives, da wo dasselbe unter die Sedimentbrùcke untertaucht, 
dièse Schieferzone sich verbreitet, so im Maderanerthal gegen Osten, 
im Lôtschenthal gegen Westen. Die Schiefer grenzen gegen Sûden an 
die Zone der Protogine, d. h. sie bildeten einst eine kontinuierliche 
Hûlle um denselben. Amphibolgesteine finden sich innerhalb der seri- 
citischen Gesteine in grosser Menge, vorzugsweise an der Grenze gegen 
Protogin im Lôtschenthal und Haslithal, zwischen Sericitschiefern und 
nôrdlichen Gneissen im Erstfelderthal, w^âhrend sie im ôstlichen Theil des 
Centralmassives mehr zerstreut in der ganzen sericitischen Zone sich 
finden. 

Einige centralmassivisch gestellte Sedimentmulden von Carbon und 
Jura treten ebenfalls in der Zone dieser sericitischen Phyllite auf. (Carbon : 
Nordabhang des Bristen; Jura : Fernigen im Maienthal.) 

Der Protogin wird durch Reussthal und Haslithal in seiner 
grôssten Breite, circa 10 Km., durchschnitten. Im Querschnitt der Grimsel 
wechseln mehrfach schiefrige und grobbankige Protogine ; in der Schôl- 
linen sind in den Protogin sericitische Gneisse circa 200 Meter mâchtig 
eingefaltet. Sowohl gegen Westen als auch gegen Osten nimmt die Proto- 
ginzone an Mâchtigkeit ab, zwischen Oberaar- und Aletsxîhgletscher 
liegen die mittleren Theile der Protoginmasse unter den grûnen Schiefern 
des Oberaarhorns und der Walliser Viescherhôrner verborgen, so dass der 
Protogin scheinbar in zwei Zonen getrennt erscheint ; vom Faulberg und 
der Grùnegg weg tritt er aber dann wieder in einheitlichem circa 26 Km. 
langem Zuge auf, nur auf kurze Strecke eingedeckt von den Schiefern des 
4182 Meter hohen Aletschhornes. Der Protogin des Aarmassives ver- 
echwindet im Hintergrunde des IjoUithales, wcnige hundert Meter 
màchtig, unter sericitischen Schiefern. — OesllicYv àet K<i\\^^\sX ^\^>?\Q\si^YCL- 
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zone im Profil des F e 11 i thaï es noch 8 Km. breit, îm Profil des Ru sein- 
thaïes misst sie noch 3, in demjenig'en des Puntaiglasthales kamn 
mehr 2 Km. Breite, im Frisai thaï ist sie nur noch auf wenige hundert 
Meter Breite entblôsst. Die hier als « Granit in Bânken, Proto^B^ und Augeo- 
gneiss » unterschiedenen Varietaten (vgl. Bl. XIV der geologischen Carte 
der Schweiz) bilden ein einheitliches Ganzes, hâufig trefiFen wir Hornblende 
protogine und auch Hornblendegranite. 

Die sericitischen Schiefer nôrdlich des Protogines ûberbrûcken den- 
selben im Westflûgel des Massivs und treten also hier sûdlich der centralen 
Zone des Protogines wieder auf. Dièse Schieferzone, welche lângs des Sùd- 
randes des Protoginzuges vom Ijollithal bis zum Aletschgletscher 
hinzieht, tritt in der Gletscherregion des Finsteraarhorns und Oberaarhorns 
als Decke ûber demselben auf. Sehr eigenthûmlich sind ebenflâchige Sericit- 
augengneisse und Sericitschiefer, welche in einer 5000 M. breiten Zone auf 
dem rechten RJioneufer vom Eggenberg gegenûber Visp bis zur Furka sich 
erstrecken. Dièse Gesteine gleichen durchaus den bekannten Sericitschiefern 
des Taunus. Von der Furka bis ûber die Obéra Ip grenzen an den Proto- 
gin des Aarmassivs chloritische und sericitische Schiefer und Gneisse, selten 
ûber 500 m. mâchtig. Oestlich der Oberalp hingegen imTavetsch treten 
die sericitischen Schiefer wieder mâchtig entwickelt auf, eine Muldenzone 
bis zu 6 Km. Breite bildend. Gegen das Gotthardmassiv wird das Aar- 
massiv begrenzt durch die theilweis verquetschte Mulde mesozoischer Ge- 
steine, die von Ulrichen bis Dissentis sich verfolgen lâsst. 

Das Gotthardmassiv erstreckt sich, parallel dem Aarmassiv verlaufend, 
auf eine Lange von circa 80 Km. von Viesch im Rhonethal bis Val Cave 1 
und Val Gronda in Graubûnden. Im Westen erhebt es sich als schmales 
Gneissgewôlbe aus den inneralpinen, mesozoischen Sedimenten, und im 
Osten immer tiefer sinkend, verfaltet es sich in konkordanter Lagerung in 
und unter die Sedimente hinein. Trotz der vielen Arbeiten ûber das Gott^ 
hardmassiv hait es schwer, in wenig Worten die charakteristischen Zûge 
des ganzen Massivs zu schildern ^ Neben Analogien mit dem Aarmassiv 
zeigen sich mannigfache DifiPerenzen. Die Fâcherstellung der Schiefer ist 
deutlich ; die Protogine treten nicht wie im Aarmassiv in zusammenhângen- 
dem Zuge auf, sonder n sind, an Batholithe erinnemd, in einzelne Massen 
aufgelôst, oft auch sind sie echt granitisch ; die krystallinen Schiefer ent- 
halten viel weniger Sericit als im Aarmassiv, echte glimmerreiche Lagen- 
gneisse treten hâufig auf. 

Lângs des ganzen Nordrandes des Massivs verfolgen wir eine Zone 
sericitischer Schiefer und Gneisse; dieselben bilden den Sûdschenkel der 
Schietermulde zwischen Aar- und Gotthardmassiv, sie enthalten Einlage- 
rungen carbonîscher Schiefer, die wir z.B. ob Andermatt an der Oberalp- 
strasse und bei Curaglia am Lukmanier trefiFen. Auch Amphibolitlinsen 
treten auf, genau so wie im Aarmassiv (z. B. bei Gletsch, an der Lukmanier- 

1 In den letzten 30 Jahren haben ungefahr zehn Autoren einzelne Stucke des Gott- 

hardmassives bearbeitet, petrographische Untersuchungen fehlten bis in die neueste 

Zeit vollstândig; ein und dasselbe Gestein wurde mit verschiedenen Namen belegt 

und umgekehrt durchaus verschiedeive Gesleme evUlelten. çleiche Bezeichnungen. An 

weitgehenden Theorien fehlt es naluTWcYi axxcYv iv\Oq\.. 
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strasse, etc.) Von West nach Ost erscheinen die Schiefer in folgenden 
Mâchtigkeiten : 1. E^nenthal 3,5 Km. ; 2. Gotthardstrasse ob Hospenthal 
1 Km. ; 3. Gotthardtunnel 1,25 Km. (inclusive 150 M. carbonische Schiefer); 
4. Sûdlich von Dissentis 5 Km. In der Gipfelzone des Piz Medel-Gallina- 
rio im Osten des Massives reichen die Sericitg-neisse und Phyllite noch 
weiter gegen Sûden und ûberbrûcken in flachwelligem Zuge Gneiss und 
Granit. Auf der Sûdseite des Gotthardmassivs fehlen sericitische Phyllite fast 
vollstândig. 

Soviel mir bekannt geworden, finden sich im westlichsten Theile des Golt- 
hardmassives nur sericitische Gneisse und biotitfûhrende Augengneisse. An 
den Galmi borner n ôstlich des Eginenthales tritt zuerst Protogin auf, 
derselbe wird rasch mâchtiger und erreicht in der Gruppe des PizRotundo 
und der Saashôrner eine Breite von circa 5 Km. Von hier ab gabelt sich 
die Protoginmasse in zwei WE verlaufende Zûge, wobei auch der Gesteins- 
charakter sich ândert. Der sûdliche Zugerstreckt sich ûber Piz Lucendro 
und die Fibbia, setzt das Hochplateau des Gotthardpasses zusammen 
und endigt am Monte Prosa. DieGesteine dièses sùdlichen Zuges w^urden, 
wie die mikroskopische und chemische Untersuchung zeigt, mit Unrecht 
zum Theil als « Fibbiagneiss » von Protogin getrennt. Auch der sûdliche 
Protoginzug enthâlt vorzugsweise schiefrige Varietâten (Gamsboden- 
gneiss, Fiutsgh), ausserdem aber noch eigenthûmliche feinkôrnige Mus- 
covitgranite (Granulitischer Gneissgranit, Stapff) ; ôstlich der Gott- 
hardstrasse vertheilt sich der Protogin in mehrere schmale Streifen, indem 
der Glimmergneiss von St. Anna und Guspisthal sich einschiebt. 

Die Gneisse, welche im westlichen Theile des Gotthardmassives die 
Protogine begleiten, sind meist dûnnbankige Biotitgneisse und zweiglim- 
merige Gneisse mit Lagen von Hornblendeschiefern. In den Querschnitten 
durch das Gottharmassiv parallel Unteralpthal, Val Maigels und Val 
Nalps fehlen Protogine vollstândig, typische Lagengneisse herrschen vor. 
Ein schônes Profil durch dièse Gneisse làsst sich nach den offiziellen Ge- 
steinsproben des Gotthardtunnels rekonstruieren. Von den mesozoischen 
Gesteinen der Ursenermulde bis zu denjenigen der Bedrettomulde 
finden wir hier : 

800 Meter sericitische Gneisse ; 
carbonische Schiefer; 
sericitische Gneisse; 
braune feinschuppige Biotitgneisse ; 
Serpentin mit Quarzporphyrgângen ; 
braune feinschuppige Biotitgneisse mit Lagen von 

Hornblendeschiefern; 
Hornblendeschiefer ; 

grobflaserige Biotitgneisse, zum Theil Augengneisse; 
feinschuppige Biotitgneisse. 

Im Medelser Thaïe setzt innerhalb dieser Gneisse plôtzlich auf fast 
5 Km. Breite von Neuem eine Protoginmasse ein, die in Val Somvix 
unter sericitischen und amphibolitischen Gesteinen verschwindet. 

Am Sûdrand des ganzen Gotthardmassives trefiFen wir fast ûber ail glim- 
jnerreicbe feinschuppige Gneisse. 
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2. Tessinermasse und Seegebirge. 

Tessinermasse und Scegebirgce gehôren zur krystallinen Haupl- 
zone der Alpen. Wâhrend wir im Seeg'ebirg'e wiederum krystalline Schiefer 
finden, welche mit denjenigen des Aarmassivs in vielen Punkten genau ûber- 
«instimmen, finden wir in den Alpen des mittleren Tessin und der angren- 
zenden Theile von Graubûnden und Wallis in gewaltiger Ausdehnung 
«echte Gneisse und Glimmerschiefer, wie sie auch schon im Gotthardmassiv 
auftreten. 

1. In der Hauptmasse der hôchst einfôrmig ausgebildeten Tes si ne r- 
gneisse kônnen wir mancherorts zwei Horizonte unterscheiden : Zwei- 
glimmerige Gneisse unten, Granat- und Staurolithgneisse oben. 
Die zweigiimmerigen Gneisse sind meist feinkôrnig und enthalten Feldspath- 
kôrner (Mikroklin, Oligoklas und Orthoklas), feinkôrnigen Quarz, grûnen 
oder braunen Biotit und Muscovit. In tiefern Lagen erscheinen auch Augen- 
gneisse, die wohl an manche Granitgneisse erinnern môgen (Antigorio- 
Gneiss). Gneisse mit grûnem Kaliglimmer sind fur das Adulagebirge 
charakteristisch. In hôhern Horizonten normaler Tessinergneisse finden sich 
Einlagerungen von Conglomeraten, so auf der Alpe di Sassello im obern 
Maggiathal, ferner am Ende des Cavagnoligletschers zuoberst in Val Bavona. 
Ueber den zweigiimmerigen Gneissen liegen stellenweise mâchtig entwickelt 
Granat und Staurolithgneisse, so namenthch in der Gruppe des Piz Forno 
sûdlich vom Campolungo. Die in allen Sammlungen verbreiteten 
Disthèn-Staurolithschiefer von AlpeSponda in Val di Ghironico gehôren 
diesem Horizont an. Bei Stalvedro sûdlich von Airolo, ferner am S i m p 1 o n 
trefiFen wir analoge Gesteine. Ebenfalls einem obern Horizont der sûdalpinen 
Gneisse gehôren die schiefrigen Granitporphyre der Rofnaschluchtin 
Graubûnden an. 

Lângs einer ungefâhr EW laufenden Linie von Vais-Plat z ûber Oli- 
vone, Piora, Passo Naret, Tosafàlle, Binnenthal bis Berisal 
a m S impion erheben sich die sûdlichen Gneisse mit steilem Nordfallkon- 
kordant unter den inneralpinen mesozoischen Sedimenten empor (vergleiche 
VIII, fig. 1, 6, 7). Dièse mesozoischen Sedimente grenzen das Gotthatd- 
massiv gegen die sûdlichen Gneisse ab ; in einheitlicher M ulde , der 
Bedrettomulde, ziehen dieselben vom Scopi zumNufenen. 

Wâhrend im Sûden die von den Thâlern der M aggîa, der Verz asca, des 
Tessin, der Moësa und des Liro durchschnittenen Gneisse eine einheit^ 
liche zusammenhângende Masse bilden und lângs einer WE laufenden Linie 
unter die Schiefer des Seegebirges abbiegen, gestalten sich an der Nordgrenze 
die Verhâltnisse viel komplizierter. Ajich sûdlich der angegebenen Linie 
Vals-Platz-Berisal treffen wir mesozoische Sedimente in Form Ost- 
West und Nord-Sûd verlaufender Mulden innerhalb der Gneisse, welche aile 
von der grossen Grenzmulde gegen das Gotthardmassiv abzweigen. Zwischen 
Averserthal im Osten, wo die Gneisse unter der Graubûndnertrias und den 
Bûndnerschiefern auftauchen, und Binnenthal im Westen, wo sie an 
die Grenzmulde gegen das Gotthardmassiv anstossen, treffen wir, wie 
Cliché 39 zeigt, sieben solcher annâhernd nordsûdlaufender Mulden, durch 
welche die im Sûden einheitliche Gneissmasse in entsprechend viele 
« Massivlappen )) (Heim) auC^elosl wivd. Wir unterscheiden so von 
Ost nach \Vest Suretta-, l^iro-, kv^^vA^-, ^qtlV^ ^\ '^^XiVv^-^ 
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Tessiner-, Antigorio-, Lebedun- und Monte Leone-Masse. Oft 
laufen dièse Mulden in langen Querthàlern, so im Val S. Giacomo, Val 
Misocco, Val Blenio und Tessinthal, wâhrend die Mulde, welche die Tes- 
siner und Antigcoriogneisse trennt hoch oben , auf dem Grenzkamm zwi- 
schen Valle d* Antigorio einerseits, Val di Campo und Val Bavona anderseits, 




Cl. 39. — Profil durch die Gneissmassen, zwischen Rhône bel Viesch und Aversthal. 

1: 1 000000. 



I. Aarmassiv. VI. Tessiner Masse. 

II. Golthardmassiv. VII. Monte^di-Sobrio-Masse. 

III. Montc-Leone-Masse. VIII. Adiîla-Masse. 

IV. Lebedun-Masse. IX. Liro-Masse. 

V. Antigorio- Masse. ' X. Suretta-Masse. 



1. Rhonelhal. 

2. Binncnthal. 

3. Val Antigorio. 

4. Val Bavona. 



6. Tessinthal. 

7. Val Blenio. 

8. Val Misocco. 

9. Val S. Giacomo. 



5. Val Mag-gia. 40. Averserthal. 



verlâuft. Aile dièse M assivlappen sind von Ost nach West ûberfaltet : W o 
zwei Massive von West in Ost aneinandergrenzen, ist das 
ostliche ûber das westliche geschoben, das Einfallen in Osten 
{Rolle). Von diesen Quermulden zweigen sich mehrfach ostweststreichende 
Langsmulden ab, so dass am Nordrande der grossen Gneissmasse einzelne 
kleinere W — E oder SW — NE streichende Massive losgelôst erscheinen. 

a. Sûdlich A qui la zweigt einerseits von der Bleniomulde einZugvon 
Rauchvsracke und Dolomit gegen Westen ab, der sich unter Pizza di Molare 
bis ob Faido verfolgen lâsst, anderseits entw^ickelt sich aus der Bedretto- 
mulde bei Airolo ein NW-SE streichender Schieferzug, der bis Piumogno 
sûdwestlich ob Faido verlâuft. Dièse beiden Mulden zugleich mit der Blenio- 
mulde im Osten und der Pioramulde im Norden umschliessen die Gneiss- 
masse des PizLucomagno-M. di Sobrio, welche bei Stalvedro auskeilt 
und bei Faido in ofiFener Verbindung mit der Hauptmasse der Tessinergneisse 
steht. Die Gneisse des Piz Lucomagno sind lângs des Tessinthales von Stal- 
vedro bis Prato an den Kalkph^lliten am rechten Thalgehânge nicht verwor- 
fen, sondern nach der oben ausgefùhrten Regel ûber dieselben ûberschoben. 

6. Eine zweite NE-SW laufende Mulde geht von der Tessincrmulde 
-ab und streicht ûber Campolungo gegen Fusio; durch das Maggiathal 
bei Fusio ist sie auf kurze Zeit unterbrochen, erscheint jedoch wieder im 
Peziathal, ferner zuoberst im Val Bavona und bei Pommât im Val Formazzo 
und noch weiter westlich bei Goglio im Thaï der Devero. Dièse Mulde wird 
von Ost nach West immer tiefer, legt sich aber in der Tiefe flach nach 
Sûden, und dabei schieben sich von Sûdosten immer mehr Gneissmassen ûber 
ihren Mittelschenkel. Im Val Formazzo-Antigorio betrâgt die Lange dieser 
flachliegenden Mulde circa 20 Km. und auf dieselbe Lange ist der archâische 
Antigoriogneiss als Gewôlbekern ûber mesozoische Schiefer ûberschoben. 
Durch den tiefen Thaleinschnitt der Toce zwischen Crodo und Pulelata ist 
die ganze Mulde bis auf den liegenden Gneiss durchschnitten, die Cherasca 
entblôsst in ihrem Unterlauf bei Varzo ebenfalls das Dach der Mulde 
(VIII, fig. 1, 6; Cl. 39; X, fîg. 5). Die auf die geschilderte Weise flaqh 
gelegte und nach Sûden ausgezogene GampoWn^ouwA^^ ^.yvmvkçV ^Vv;^^ 
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an die der Axenkette eing-efaltete Riemenstalder Eocœnmulde, nur sind 
die Dimensionen hier verzehnfacht. 

Der Nordrand dieser Campolungo-Mulde und die Bedrettomulde um- 
grenzen eine Gneissmasse, die ûber Ponc. Sambuco, Cristallina und 
Basodine sich hinzieht und ôstlich des Formazzothales als Lebedun- 
gneiss (Gerlach) sich auskeilt (VIII, fig. 1, 6). 

c. In der Gebirgsgruppe des Griesstockes theilt sich die Bedretto- 
mulde noch einmal, in sudwestlicher Richtung verfolgt man die meso- 
zoischen Schiefer vom Kessel der Fruth ûber Alpe Devero und Alpe 
Diveglia bis an die Simplonstrasse zwischen Gondo und Algaby. Zwischen 
dieser Mulde und der ôstlichen Fortsetzung der Bedrettomulde im Binnen- 
thal liegt die Gneissmasse Ofenhorn-Monte Leone, welche am Geiss- 
pfadpass einen Stock von Lherzolith-Serpentin enthâlt. Eine hôchst eigen- 
thûmliche Erscheinung beobachten wir nun, wennwir von der Simplonstrasse 
aus dem w^eitern Verlauf der Dovero-Diveglia-Mulde nachgehen. Dieselbe 
biegt hier im Streichen scharf um und wendet sich von NE-SW nachW-E, 
wird dann bei Crevola von Doveria und Toce durchschnitten und von hier 
nach Norden sich wendend, bildet sie jene besprochene Lângsmulde zwi- 
schen Tessiner- und Antigoriogneiss. Der Gneiss von Antigorio und Val di 
Vedro vsrar einst vollstândig von den inneralpinen, mesozoischen Sedimenten 
umhûllt (vergleiche VIII, fig. 6). 

In den centralen Theilen der Tessinermasse, d. h. in der 10 
Km. breiten Zone Riveo Bignasco (Val Maggia) , Laverteizo- 
Sonogno (Val Verzasca), Gironico-Osogna (Tessinthal) liegen die 
Gneisse flach wellig, an den vegetationslosen Wânden sind die regelmâssig^ 
ûbereinander liegenden Gneissbânke bis zu 2000 M. Mâchtigkeit wunderbar 
entblôsst. 

2. Die Schiefer des.Seegebirges lagern sich konkordant steil sûdfallend 
an die flexurartig abbîegenden Gneisse. Dièse Flexurlinie lâsst sich im 
Tessin sehr schôn verfolgen ûber Maggia (Maggiathal), Gorippo (Val 
Verzasca) und Claro (Tessinthal). In ihrer Gesammtheit entsprechen die 
Gesteine des Seegebirges durchaus der nôrdlichen Schieferhûlle des Aar- 
massivs. Wir begegnen hier wie dort steilstehenden flaserigen Kôrnel- 
gneissen, série itischen Gneissen und Phylliten. Dem Gasteren- 
granit im Norden entspricht die jungcarbonische Granitmasse von Baveno 
mit ihren porphyrischen Apophysen. Ebenso finden wir im Seegebirge wie- 
der durch das ganze Massiv hinziehende Amphibolite. Letztere sind hier 
ganz besonders mannigfaltig entwickelt und erscheinen in nur selten unter- 
brochenem Zuge von Ivrea in Piémont bis an das Nordende des Comer- 
sees. Im Weslen bis in die Gegend vonVarallo besitzen dièse sericitischea 
Gneissen eingelagerten Massen den Charakter normaler basischer Tiefen- 
gesteine (Syenit bis Norit). Zw^ischen Val Intelvi und Langensee finden sich 
Lherzolithe neben Feldspathamphiboliten. Mancherorts treten in Begleit der 
Amphibolite" Marmorlager auf . 

Auch Einlagerungen von Sedimenten fehlen dem Seegebirge nicht, 
bei Man no nôrdiich von Lugano sind carbonische Conglomerate , bei 
Dubbino an der Adda Triasgesteine eingefaltet. Sûdwârts senken sich 

die Schiefer des Seegebirges \mmcT nveViT und laxiclieu unter die Porphyre 

und Sedimenie der sûdalpinen Randzotv^. 
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D. Inneralpine mesozoisclie Sedimente. 

(Zone des Briançonnais, Bun^nerschiefer.) 

Die nôrdlichen Gentralmassive sind von den sûdlichen Gneissgewôlben 
durch eine Muldenzone g-etrennt, in welcher wir vorzag-sweise mesozoische 
Sedimente in eigenartig-er Entwickelung finden. Dièse Zone lâsst sich ohne 
Unterbruch in halbkreisfôrmigem Bogen von den Seealpen bis an den 
Rhâticon verfolgen. In den franzôsisch-italienischen Alpen der Mau- 
ri enne und Tarentaise erreicht dieselbe zwischen dem Massiv der Belle- 
donne und des Grand Paradiso eine Breite von circa 50 Km. Die Schicht- 
folge innerhalb der Zone des «Briançonnais» ist die folgende : 1. Nummu- 
litenbildung, welche im Sûden mâchtig" entwickelt ist und nôrdlich des 
Pelvoux in schmalem Zuge sich bis gegen Moutier erstreckt, 2. Dogger, 
3. Lias (meist Phyllite), 4. Keuper und Rhât (Gyps und Rauchvsracken), 
5. Muschelkalk (Diploporenkalke, Gyps und Rauchwacke, sowie Kalk- 
phyllite), 6. Buntsandstein und Perm (Quarzite und schieferige Quarz- 
porphyre), 7. Carbon (Schiefer, Konglomerate und Grauwacke^eisse). 
Gegen Nordosten verschmàlert sich die Zone zw^ischen Mont Blanc und 
Monte Rosa. Ausser in der kontinuierlichen Muldenzone finden w^ir 
aber nun bis in den Kanton Graubûnden die mesozoischen Schiefer 
(Schistes lustrés, Bûndnerschiefer) weiter nach Sûden sich ausdehnend, 
als Mulden zwischen den sûdlichen Gneissen, so wird z. B. die Gneiss- 
masse der Dent Blanche vom Thaï der Dora Baltea bis zum Thaï von 
St. Nicolaus allseitig von Phylliten und Kalken umschlossen ; gegen Sûd- 
osten sind die Gneisse ûber die Schiefer ûberschoben, was namentlich in 
der Geg-end von Zermatt schôn zu sehen ist. Wie Bûndnerschiefer und 
Gneisse zwischen Si m pi on und Splûg-en ineinandergreifen, wurde oben 
(S. 137,138) ausfûhrlich dargele^. In Graubûnden verbreitert sich die Zone 
des Briançonnais wieder. Sûdlich von Chur bis in's Oberengadin wird 
sie g'egen Osten durch die Bûndnertrias und das Granitmassiv des Julier be- 
grenzt. Von Chur aus g'eg'en Nordosten erfûllen die Bûndnerschiefer die 
Senke des Prâttigaus bis zum Rhâticon. Mancherorts sind die Kalke der 
ostalpinen Trias in Graubûnden in nordwestlicher Richtung ûber die jûn- 
geren Bûndnerschiefer ûberschoben. Von Oberhalbstein aus ûber den 
Julier verbinden sich letztere mit den Liasschiefern des Untcrengadin. 

Es mag noch erwâhnt werden, dass die mesozoischen Sedimente der 
Zone des Briançonnais ûberall in g-rosser Menge basisches Eruptivmaterial 
enthalten (Gabbro, Diabas und grûne Schiefer). 

In den franzôsisch-italienischen Alpengebieten enthâlt die Zone des 
Briançonnais quarzitische Sandsteine, Diploporenkalke, Marmore, Phyllite, 
etc., die als Aequivalent von Perm, Buntsandstein, Muschelkalk, Keuper, 
Rhât und Lias erkannt werden kônnen ; Gyps und Rauchwacke treten hier 
schon ûberall als facielle Vertreter von Muschelkalk und Keuper auf. Im 
Wallis sind Quarzite und Kalke (Buntsandstein und Muschelkalk ?) noch 
mâchtig entwickelt, weiter westlich hingegen macht sich eine Trans- 
gression der Liasphyliite geltend, Perm, Buntsandstein und ebenso wohl 
auch Muschelkalkâquivalente fehien, die obertriadischen Gypse, Rauch- 
wacke und Dolomite liegen direkt auf Gneiss und dariibeY ^ol^ das» ^^^Vrxû. 
der Bûndnerschiefer, welche der obersten Trias, deiîv VXas» wsÂ \««v 
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Dog'g-er ang-ehôren. Die Gesammtmâchtifi^keit der Bûndnerschiefer in deo 
centralen Theilen der Schweizeralpen mag* 1500 — 2000 Metcr betra^en. 

Die ZusammeDsetzung der Zone des Briançonnais lâsst uns deutlich er- 
kennen, dass zur Zeit, als die triadischen und jurassischen Hochseesedi- 
mente der Lombardei einerseits, der jurassische Hochgebirgskalk der 
nôrdlichen Schweizeralpen andrerseits, sich bildeten, die Mittelzone der 
heutis^^en Alpen nur von seichten Meeren ûberfluthet war, 
in welchen Sandsteine, G^-ps und' Dolomit, sandîge und kalkige Thone sich 
ablafi^erten. Nur an einzelnen Stellen wurde auch hier das Meer gelegentlich 
tiefer und Bewohner der im Xorden und Sûden sich ausdehnenden Meere 
konnten einwandern , so erklârt sich das Vorkommen von Diploporen- 
kalken in Savoyen, dasjenig'e von Posidonienschiefem am Nufenen and 
Scopi. Die g'anze Masse der Bûndnerschiefer und Schistes lustrés ist als 
eine Bildung* aufzufassen, welche nach Zusammensetzung und Entstehung 
die gTôsste Aehniichkeit mil dem eogenen Flysch besitzt, jene Belem- 
nitenschiefer vom Nufenen und Scopi verhalten sich zur Hauptmasse des 
Bûndnerschiefers , wie die Fischschiefer von Matt zum normalen, ver* 
steinerungsarmen Flysch. Durchaus unzutrefiPend ist es aber, die Bûndner- 
schiefer als « tiefmeerische Faciès dieser Zeitabschnitte der Erdgeschichte » 
(d. h. Trias bis Oxford) bezeichnen zu wollen. 

Im Jahre 1894 saçt M. Bertrand: Les schistes lustrés sont anjlysch 
triasique, (t et liasique » fûg«n wir hinzu)^ im Jahre 1844 hatte B. Studer 
dieselben Gesleine zwischen Simplon und Gotthard kartographisch als ein- 
heitliches Gebilde dargestellt und als « Flysch, Schistes argileaœ et cal- 
caires avec Belemnites » bezeichnet. 

Sicherlich ist «die Klârung der Frage des Bûndnerschiefers und der 
Schistes lustrés » d. h. die Erkenntniss ihrer Einheitlichkeît als einer der 
grossen Fortschritte der Alpengeologie zu bezeichnen, diesen Fortschritt 
verdanken wir seit 50 Jahren Arnold Escher und Bernhard Studer. 

Auf Taf. VIII, 1, 6 u. 7 sind die Lagerungsverhâltnisse der a inneralpinen 
mesozoischen Sedimente » in der Mulde von Urseren zwischen Aar- und 
Gotthardmassiv, ferner in der Bedretto- und Campolungo-Mulde und 
in Val Formazzo und Antigorio dargestellt. Die Gesteinsfolge und 
der primâre Gesteinscharakter sind in allen diesen Gebieten annâhemd 
gleich, meist auch lâsst sich eine direkte Verbindung der einzelnen Mulden 
untereinander nachweisen ; die altkryslallinen Gesteine dièses centralen 
Theiles der Alpen war en einst voUslândig von Bûndnerschiefem ùber- 
deckt. 

Die Erkenntniss der wahren Natur der Bûndnerschiefer mag in 
manchen Fâllen schwierig sein, da dièse thonigen, kalkigen und quarzit- 
reichen Sedimente mit allen ihren Zwischengliedern durchweg metamor- 
phosiert sind, oft so durchgreifend, dass vollkrystalline Gesteine vom Typus 
der Glimmerschiefer und Hornfelse entstanden sind. 

Als Produkte der Métamorphose treten hauptsâchlich folgende Mineralien 
auf: Biotit, Muscovit, Margarit, Paragonit, Clintonit, Chloritoid, 
Aktinolith, Zoisit^ Epidot, Granat (Almandin), Disthen, Staarolithy 
OrthoklaSy Plagioklas, ferner Rutil, Turmalin und Magnetit» Bemer- 
keuswerth ist das Fehlen von Andalasit. 

Die wesentlichslen GeslemslyipeTi smà. ^ç)ûweî tmX. \5xa'L'W5L ^^sofin. m 
cÀarakterisieren, es môgen genaniil v/etàeti '. V. GUmmerlge Ka\\tpK\j\X\Vfcv 
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zum Thheil Echinodermenbreccien ; 2. Zoisit^, Clinton il- und Feldspath^ 
fûhrende Kalkphyllite mit Echinodermen , Belemniten und Cardinien ; 
3. schwarze Clinionitphyllite mit Belemniten ; 4. Zoisit und Granat 
phyllite mit Belemniten ; 5. Granat- und Zoisit-Hornfelse ; 6. Quarz- 
freie zweiglimmeriye Schiefer mit Disthen, Zoisit, Epidot und Stau- 
rolith; 7. Qaarzreiche Glimmerschiefer mit Granat, Strahlstein, 
Staurolithy Disthen, Epidot, Zoisit, Biotit, Plagioklas, Turmalin, etc. ; 
8. S trahis feinquarzite. In den Typen 5 — 8 wurden keine Petrefakten 
gefunden *. 

Die ersten Anfange der Métamorphose bestehen stets darin, dass inner- 
halb der feinkômigen Masse der normalen Sedimente Rutilmikroolithe, so- 
wie vereinzelte skelettartig ausgebildete Kry stalle auftreten, die je nach der 
chemischen Zusammensetzung des Gesteines verschiedenartiger Natur sind^ 
Die Einsprenglinge mehren sich, sie werden grôsser ; immer sind sie er- 
fûUt von Einschlûssen von Grundmassepartikeln , welche ihre schichtfôr- 
mige Anordnung auch innerhalb der Einsprenglingè nicht verloren haben. 
Schliesslich verwandelt sich auch der Rest der Gesteinsmasse in ein fein- 
kôrniges Gemenge krystallisierter Mineralien. Bei den am meisten umge- 
wandelten Gesteinen tritt am wenigsten deutlich ein Unterschied zwischen 
Grundmasse und Einsprenglingen zu Tage. 

Der ganze Vorgang der Métamorphose besteht darin, dass das feinkôrnige 
vorzugsweise klastische Material der ursprûnglichen Sedimente allmâhlig 
aufgezehrt und zur Bildung grôsserer, krystalliner Individuen verwendet 
wird. Auf dièse Weise konnten vollstândige Uebergangsreihen von Schiefer- 
thonen zu Glimmerschiefern, von kalkig-thonigen Schiefern zu Granat und 
Zoisit fûhrenden, hornfelsartigen Gesteinen verfolgt werden. 

Die dolomitischen Kalke der Trias, welche mit Gyps die Basis des ganzen . 
Systems bilden, sind in unserem ganzen Gebiet theils in Folge von Aus- 
laugung in zellige Rauchwacken, theils durch Umkrystallisation in zucker- 
kôrnige Dolomite umgewandelt. Die beriihmten Dolomite des Binnen- 
t ha les und von Campolungo enthalten neben einer Anzahl geschwefelter 
Erze, vorzugsweise Tremolit, ferner Mascovit, Vesuoian, Korund und 
Turmalin. Der mit Dolomit und Rauchwacke verbundene Gyps ist reich 
an phlogopitartigem Gl immer und Zirkonkrystàllchen. 

Innerhalb der Bûndnerschiefer selbst ist, wie bereits erwàhnt, die 
Mannigfâltigkeit der Gesteinstypen eine ungeheure, theils in Folge der fur 
Litoralbildungen charakterîstischen, fortwàhrend wechselnden primàren 
Zusammensetzung, theils in Folge eines verschiedenen Grades der Méta- 
morphose. 

Es kann als allgemeine Thatsache hervorgehoben werden, dass in dem 
Gebiete zwischen Si m pion und Lukmanier die Bûndnerschiefer stàrker 
metamorphosiert sind, als in den westlichen und ôstlichen Gebirgen. Die 
Métamorphose ist am stârksten da, wo die Falten am engsten sich drângen, 
dieselben Schichten, die auf den Hôhen, welche den offeneren Theilen der 
Mulden entsprechen, verhàltnissmâssig wenig verandert sind, finden wir 
unten in den Thalgrunden, wo die enger geklemmten Muldentheile ent- 
blôsst sind, vollstândig krystallin umgewandelt. 

^ Da eingehende petrographische Beschreibungen hier nicht ^e^eben werdea 
kôanea, verweise ich auf meine Arbeit : Ànhang zu Lieî, WN ^«t Bexlràv^e. t«uy ^tç»- 
logûchen Karte der Schwei%. 
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Die Stratigraphie der Bûndnerschiefer ist noch so gut wie anbei 
Nach vielen Excursionen in Graubûnden, Tessin und Wallis glaube i 
einige Anhaltspunkte in dieser RichtuDg gefunden zu haben. In der Urs 
ren-Mulde von der Oberalp bis Ulrichen findet sich folgende ziemlii 
klare Schichtfolge : 1. Rauchwacke, 2. grûne Glimmerphyllite mit Disth 
Ëpidot und Zoisit, 3. blauschwarze, kieselige Mergelschiefer und schwar; 
Clintonitphyllite, 4. schwarze glimmerige Kalkphyllite, 5. Cipolin. Mao 
versucht, 3. mit Lias, 4. mit Dogger und 5. mit Malmzu verg^leichen, Belei 
niten und Echinodermen finden sich in alien drei Gesteinsarten, im Cipoli 
auch Corallenreste. In der Bedretto-Muide zwischen Scopî und Binnei 
thaï, ebenso wie in den von derselben sich abzweigenden Mulden folîre 
ebenfalls ûber der Rauchwacke Glimmerphyllite, verbunden mit quar; 
haltigen Glimmerschiefem, die ausserordentlich reich an Granat und Hon^ 
blende sind. In Val Canaria und Val Tremola besonders sind dièse Gesteiilt 
màchtig entwickelt. Darûber folgen im Allgemeinen schwarze Schiefer, d ' 
als ebenflâchige Clintonitphyllite z. B. am Scopigipfel, am Nufenen, i\ 
Binnenthal und bei Pont Napoléon sûdlich Brieg, etc. auftreten, an anderj 
Orten aber (Ganna nera am Scopi, Nufenen, etc.), sind sic durch Zolâl: 
phyllite vertreten, die ihrerseits in Granat- und Zoisithornfelse ûbergeher 
Ueber den kalkreichen Granathornfelsen (Lukmanierstrasse, Piora, Narel 
pass, Campolungo, Griespass, Simplongebiet, etc.) liegt ein mâchtist 
System von Kalkphylliten, in welchem jedoch sehr oft wieder Bânke vo 
Hornfelsen auftreten. Ferner erscheinen in den Kalkphylliten hâufig Sanc 
steine, wohl auch Conglomeratbânke, und in den obern Horizonten tret€ 
glimmerreiche kôrnige Kalke auf. 

Aile dièse Umwandlungsstufen normaler, meist klastischer Sedimen 
sind als Produkte der Bynamometamorphose zu bezeichnen. Einei 
mechanischen Gebirgsdrucke bei intensiver Faltung waren aile dièse Gi 
steine ausgesetzt. Die Umwandlung derselben ist aber weniger eine m 
chanische, sondern vielmehr eine chemische, d. h. die ursprûnglichen Gl 
mengtheile wurden in Lôsung gebracht und krystallisierten in di 
Oesteinsmasse wieder aus. Erhôhte Temperatur und Druck bei gleichze 
tiger Einwirkung von Lôsungsmitteln, d. h. Wasser, welches Kohlensâur 
Kieselsâure, Borsâure und Titansâure gelôst enthâlt, genûgen allein vo 
■stândig zur Erklârung der weitgehendsten Umkrystallisation der Gestein- 
massen. 

£. Die stLdliclie Eandzone^ 

Am Sûdfuss der Alpen bilden in den Bergamasker Alpen mesozoisc 
Sedimente eine circa 30 Kilometer breite Zone, die gegen Westen allmii 
schmàler und niedriger wird. Dièse Sedimente gehôren.in den Gebirsj 
zwischen Comer s ee und Lago maggiore zu Trias, Jura, Kreide u 
Eocœn in typischer ostalpiner resp. mediterraner Faciès; dyadische Qu 

^ Da die oflizielle Excursion das Sedimenlargebirge auf der Sudseite der Alpen 
berûhrt und da ich schon frûher Ëxcursionsprogramme und eine allgemeine Dai 
lung der geologischen Yerhâltnisse der Umgebung von Lugano veroffentlicht 
(Eclogœ geol. Helv. Vol. I, Nr. 5 und Vol. II, Nr. 1, 1890), so kann ich mich 
mit einer ganz kurzen Debersvchl beçtmçew. 
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porphyre und Porphyrite bilden die Basis des ganzen Systems. Am Lago 
maggiore treten nur noch vereinzelte Kalkmassen auf, die von quartâren 
Ablagerungen ganz umhûlit sind; schon vor Bielia ist das Kalkgebirge 
verschwunden und die alpinen, krystallinen Gesteine treten direct an die 
Po-Ebene heran. 

Die mesozoischen Sedimente mit ihrer Porphyrbasis bilden am Rande der 
lombardischen Ëbene eine von Nord nach Sud geneigte Tafel. Schwache 
Faiten, Verwerfungen, Blattverschiebungen und namentlich sûdwàrts ge- 
richtele Ueberschiebungen komplicieren den Bau des Gebirges. Wie Profil 
Fig. 1 , PI. VIII zeigt, liegen die Sedimente diskordant auf den steil aufge- 
richteten, immer mehr zur Tiefe sinkenden Schiefern des Séegebirges; 
ihre heutige Grenze gegen Norden ist eine Erosionsgrenze (vergleiche 
Erosionsrelict von Porphyr und Verrucano oberhalb Manno). An andern 
Stellen, so zwischen Lugano und San Abbondio am Comersee, ferner am 
Ostufer des Lago maggiore (VIII, Fig. 8) sind die Sedimente an der Grenze 
gegen die krystallinen Schiefer steil aufgerichtet, sie erscheinen konkordant 
denselben anliegend, d. h. von einer nach Sûden abbiegenden Flexur sind 
nur noch die gesunkenen Theile und der Verbindungsschenkel erhalten. 

Der ganze Sûdrand der Westalpen wurde wâhrend der letzten Phasen 
der alpinen Gebirgsbildung in bedeutendem Grade versenkt. Infolge dieser 
gewaltigen Absenkung erfûllte das Pliocaenmeer die lombardische Tiefebene 
zur Zeit als nordwârts der Alpen im schvs^eizerischen Mittellande die àltesten 
diluvialen Gerôlle sich ablagerten. 

Beschreibung der Ezcursionei^. 
1 . Tag. 

Itinerar. — Rothkreuz, Immensee, Ober-Arth, Lowerz, See- 
wen, Urmiberg, Schwyz. 

Die Zone der gefalteten subalpinen Molasse soll auf der Strecke von 
Rothkreuz bis Lowerz studiert werden. (VIII, Fig. 1.) Zuerst treffen 
wir auf den Nordflûgel des Nordgewôlbes. Bei der Binzmuhle westlich 
Rothkreuz lagert die obermioc^ne (oder mittelmiocœne) Sûsswasser- 
molasse noch horizontal ; in der Nâhe der Eisenbahnlinie fliesst der 
Binzbach ûber Knauermolasse, die schon mit 10» nach NW einfâllt. Am 
Ausgange des Steintobels (sûdlich Rothkreuz), bei Ibikon und bei Auleten, 
ferner sûdlich von Buonas an der Strasse nach Risch sind die 60 bis 80^ 
nach NW einfallende bunte Nagelfluh und mergelige Sandsteine der 
St. Galler-Schichten (Mittelmiocsen) zu beobachten. Die plattenfôrmige 
Molasse der Luzemer-Schichten (Untermiocœn) , mit calcinierten Schalen 
von Tapes helvetica, finden wir in den oberen Theilen des erwàhnten 
Steintobels, ferner an der Strasse bei Risch 100 Meter nôrdlich der Kirche. 
Dièse Schichten fallen im Liegenden der St. Galler-Schichten steil nach 
Norden, weiter sûdlich stehen sie saiger und ihre obersten Lager sind 
ûberkippt. 

Die weichen rothen Mergel und Sandsteine des Aquitans, welche den 
Kem des Nordgewôlbes darstellen, bilden die Hûgel zwischen Risch und 
BÔacbenrotb^ sind aber durch Erraticum verdeckl. 

UnUtTHiUIDB QÉOL, V.^ 
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Den haagend^i Sûdschenkel des Nordgewôlbes bilden Schichten bmtar 
Nagelfiuh, die als das schro£Pe Vorgebîrge des Kiemen in deoi Zagersee 
hinausragen. Grobkôrnige, granitische Sandsteine, 30 bis 35o SE follend, md 
Nagelfluhbftnke sind làngs der Bahnlinie nôrdlich von Immensee bct 
Tschuopis gui aufgeschlossen. Der Nordschenkel des Sûdgewôlbes ist sôd- 
lich Immensee nicht aufgeschlossen, deutlich treten hingegen am ôstiichen 
Stetlufer des Zugersees zwischen Walchwyl nnd St. Ad ri an die steil 
gestellten Nagelfluhbânke dieser Zone hervor. (VHI, Fig. 2.) Am N(»rd- 
abbang des Rigi schimmem aus den Schluchten zwischen Arth und 
Immensee schon von Feme rôthHche Felsabstûrze herYK»*, namentlich im 
Ghûrschbachiobel. Rothe und blaugefleckte Mergel nnd Mergelsandsteîne 
250 nach SE fallend treten hier in einer Mâchtigkeit von circa 400 Meter za 
Tage. Es sind dies die oligocœnen Mergel, die den Gewôlbek^m des Sûd- 
gewôlbes bilden. Die Nagelfinhbftnke des Rigi and Rossberges bilden den 
Sûdschenkd des nach Norden ûberliegenden Sûdgewôlbes. Die lang sicb 
hinziehenden Fluhbânder des Kulm fallen II bis ifo nach Sûden. Einige 
Felsbânder von Kalknagelfluh steîgen bei Ober-Arth bis hinab in die Thaï» 
sohle nnd verbinden sich ohne Unterbrechung mît denen des Ross b erge s; 
wesUich ob Goldau steht bonté Nagelfluh an nnd ob Lowerz senken sich 
die daselbst entblôssten Schichten von Kalknagdfluh mit 30» S&Fall in 
die Tiefe. 

Anf der Wanderungvon Arth nach Lowerz wird das Gelnet des Gol- 
dauer Bergsturzes durchquert. Am 2. September 1806 lôste sich eine 
ûber wtisserdurchtrânkten Mergeln lagernde Masse von Nagelfluhbânken 
sûdlich unterhalb der Gnippen ab, rutschte auf den 30 bis 45o geneigten 
Schichtflâchen mit einer Geschwindigkeit von circa 20 Meter in der Sekunde 
zu Thaïe und ûberschuttete in 3 bis 4 Minuten das Thaï von Goldau bis 
nach Ober-Arth, Lowerz und den Fuss des Rigi. Der vierte Theil des Lo- 
werzersees wurde ausgefûllt. Im Ganzen gingen 450 Mensdien zu Grande, 
100 Wohnhâuser und 200 Stalle wurden verschiittet. Die Gesammtflache der 
Ausbruchnische und des Ablagerungsgebietes zusammen mag ungefahr 
eine Quadratstunde (circa 20 Km.') gross sein. Eine an grossen Felstrûm- 
mem reiche Masse rollte an den a Fallenboden » genannten Vorspning des 
Rigi und zertheilte sich von dort nach rechts und links; grosse Blôcke 
bezeichnen den Rand des Sturzgebietes. 

An den Blôcken lâsst sich sehr gut die Zusammensetznng der subalpinen 
miocœnen Nagelfluh studieren. 

Sûdwestlich ob Lowerz auf der Hôhe des Gâtterlipasses, der nach 
Gersau fûhrt, ist der Contakt von miocœner Nagelfluh mit Eocsen aofge- 
Bchlossen. Die Breite des Eoctenbandes ist durch die Einsattlong zwischen 
Rigischeidegg und Rigihodifluh bezeichnet. In der Thalsohle am Lowerzer^ 
see ist der Contakt nicht aufgeschlossen, hingegen lâsst sich am Lowerz er^ 
se e der Verlauf und die Struktur der nôrdlichsten alpinen Eocœnzone sehr 
schôn studieren. Dieselbe besteht hier einerseits aus Ffyschsi^îefem mit 
FucoidenundForaminiferen, andrerseits aus NummuKtenkalkbSnken, welche 
N 600 E streichen und circa 70o nach Sûden einfallen. Die an Nommuliten- 
kalk reichen Zonen treten orographisch deutlich hervor. Zwischen Steineo 
und Schwyz springt bei der Platte ein solches vom Engebtodc heraMcom- 
mendee Riff gleich einer Mauer m d\« ftBAhft, «umiçfi^ Niedeningp hinein. 
Die beiden Insein Se hw an au und L»vi\.i.«\«lXv SxeiXjKsrHCKWstMMb'ttsA^Bst 
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sogauDiite Lowerzer stock am linken Seeufer bilden die Fortsetztin^ 
dieser Zone. Der Lowerzerstock enthâlt sechs Nummnlitenkalkriffe, von 
deo&ï dm bis an die Strasse lângs des Sees reichen. Das nôrdlichste, circa 
30 Meter m&ditigy die Fortsetzung des Felsenriffes der Schwanau, besteht " 
ans grauem Kalk; das sûdlich davon ^elegene Ri£F ist circa 25 Meter 
mâchtîg; das Gestein, seît alter Zeit unter dem Namen « linsenfôrmi^er 
Thoneisensteîn» bekannt, ist erfûllt vonkleinen,yon Eisenoxyd imprâ^rten 
Namninliten nnd Orfoitoiden. Das n&chste Kalkri£F von grauer Farbe, circa 
60 Meter m&chtig, bildet ûber der Landstrasse einen ûber 30 Meter mâch- 
tigen, kahlen, senkrecht gegen Lowerz gerichteten Absturz. Die Mergel- 
z<men siad mdst mit Végétation and ansserdem mit Gladalsdiutt und 
erratischen Blôcken foedeckt. Die Schîchten des Lowerzerstockes gehôren 
znm Horizont der Rîgîschichten (Unter-01igoc«n). 

Uefoer dem Sûdostende des Lowerzersees erheben sich die Kalkwânde 
der Zingelen-Egg, best^end aus Schrattenkalk und sûdfallenden 
Kieselkalken des Neocom, wdche den Gewôlbekern der ersten alpinen 
Faite darstellen. An der Strasse tre£Fen wir dièse beiden Formationea 
ebenfalls und darûber bei Seewen selbst den Seewerkalk in einem Stein- 
bruch gut aufgeschlossen. Auf dem Sûdabhang des Urmrberges endiich 
finden wir bei a Suters Urmi » 40 bis 50o sûdfallend nummulitischen 
Kalk und Grunsandstein (CSomplanatanschichten) und darûber feinsandigen 
Mergdsdûefer (Pektinitenschiefer). Am sûdlichen Fuss des Berges bei 
Wylen stdit der untere Flysch an. Das Eocien des Urmiberges gehoH 
zum Sûdschenkel des Zingelenegg^ewÔlbes oder zum Nordsdienkel der 
Mulde des Gersauerbeckens. 

2. Tag. 

Ztinerar. — Schwyz, Zwischenmythen, Holzegg, Grosse 
Mythen^ Zwecken^ Hasli, Schwyz. 

Wo oberhalb Schwyz unter dem Gebirgsschutt anstdiendes Gestein zu 
Tage tritt, finden wir Flysch wie bei Schwendi unter Kleinmythen oder 
Rauchwacke mit Gyps z. B. oberhalb Rickenbach. Anstehendes Gestein der 
Kiippenmasse tre£Pen wir zuerst auf dem Wege nach den Zwischenmythen 
ob Gûnterigs und zwar zuerst den Malmkalk, der von der Spitze der 
Kleînen Mythe an mit 60o gegen Sûden einfâllt. Ueber demselben lîegt circa 
5 Meter mftchtîg Dogger, schwârzlichbraune, kieselige, Belemniten fuh- 
rende Kalke. Lang^ des Weges, welcher nach dem Kreuz von Zwischen- 
mythen fuhrty ist ûber dem Dogger sehr schôn Trias aufgeschlossen, be- 
stehend aus sandigen, grauvioletten , braunlichen Mergeln mit vielen 
Pflanzenresten (Eqaisetam), circa 50 Meter mâchtig (Raiblermergel), die 
von typischem, circa 30 Meter machtigen Rôthidolomit ùberlagert werden. 
Vollkommen konkordant ûber der Trias liegt nun wiederum Dogger 
(100 Meter machtig) sûdlich der Passhôhe, am Nordfuss der Grossen Mythe, 
einen kahlen Felskopf bildend, 25o sûdfallaid. Von der Alp Zwischen- 
mythen steigt an der sogenannten Râmiseite der Dogger, welcher die 
Trias von Zwîsch^unythen untertauft und dem Malm der Kleinen Mythe 
aufliegty gegen Korden an. 

Von ^r Restauration Holzegg aus fûhrl em ZlckzAick^e;^ ^vs.C d<^\^^ 
<%pfei der Felspyramide der Grossen Myl\ie. I>et uxAfeT^tV^^ ^'«^^^sû. 
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besteht aus grauweissèm dichlen Thiton-Kalk. An Petrefakten ist dies Ge- 
stein hier âusserst arm. In den Blockhalden im Gspaa und im Wannen- 
weidli (Ostseite der Mythen) enthâlt der weisse Kalk eine Anzahl bezeich- 
nender Thitonfossilien wie : Mytilas j'urensis, Terebr, immanis, Cidaris 
Blumenbachi, Apiocrinus rosaceus, soA^de eine Reihe von Korallen. Etwa 
vom 8. bis 16. Zickzack zei^en sich in dem Felsen Durchschnitte von Ino- 
ceramen und Crinoidenstielen. 

Der obère Theil der Mythenpyramide besteht aus einem flaserig^ schiefri^en, 
oft thonigen, oft kieseligen Kalk, theils hell- bis dunkelroth, theils weiss- 
lichgrau, zuweilen in's grûnliche spielend, oft fleckig. Im kleinsten Bruch- 
stûck sind die Spuren intensivster mechanischer Einwirkungen ausgeprâgt. 
Das ganze Gestein ist zertrûmmert, gefâltelt, geknetet — gequâlt , wne 
EscHER sich ausdrûckt. Makropetrefakten sind auch hier Inoceramenschalen 
und Crinoidenstielglieder (z. B. beim 18. Kehr des Mythenweges) . Mikro- 
skopisch lassen sich in den rothen kieseligen Lagen Radiolarien und in mehr 
kalkig-thonigen Partien hauptsâchlich Pulvinulina und Globigerina (nicht 
aber Lagena) nachweisen. Die rothen und weissen Mythengesteine 
(schrattenartige und seewenartige Abânderung, Kaufmann) bilden ein ein- 
heitliches Ganzes, Wechsellagerung beider findet sich z. B. beim 16. Kehr 
des Mythenweges ; ^er sogenannte Weissnollen ist ein Klotz weissen mas- 
sigen Kalkes, der mitten in der rothen schiefrigen Masse auftritt. 

Auf dem Wege von der Holzegg nach Zwecken stehen mannigfaltii^ 
Flyschgesteine in verworrener Lagerung an. An dem Abhang des BrûnneU- 
stockes gegen Zwecken beobachten wir ein Biockmeer von Kaiken, unter 
welchen sich blauschwarze Kalke finden mit den fur alpinen Muscheikalk 
bezeichnenden Fossilien : Spirigera trigonella, Aiilacothyris angusta^ 
Cœnothyris vulgaris, Dunkle Kalke mit gelblichen Dolomitbrocken sind 
erfùllt von verkieselten Diploporen (DipL annulata^ macrostoma und c/. 
pauciforata). 

Von Osten grûssen die Klippen der Umgebung von Iberg hinûber. 
(Roggenstock, Môrdergrube und Grosser Schien = Hauptdolomit ; Kleiner 
Schien = Thiton.) 

Von der Holzegg nach SchA^-yz absteigend, konstatiren wir : 

1. Bei der Hutte der Alp Holz fossilreichen Lias : Belemn, paxillosuSy 
Amm, raricostatus, Amm. j'arensis, Gryphœa arcuata, Terebr, numimalis, 
Pentracr, tuberculatus, etc. 

2. Bei Trogen Gyps und Rauchwacke ûberragt von rothem und 
weissem Thiton der Rothenfluh. 

3. Am Sûdfusse der Mythenpyramide oberhalb der Alphutte Hasli steil 
nordfallende Kohlenschiefer (Raiblermergel). 

3. Tag. 

Itinerar. — Axenstrasse, Flûelen, Amsteg, Hôtel S. A. C. im 
Maderanerthal, Hûfigletscher. 

Axenstrasse. Brunnen steht auf NW^ fallendem Gaprotinenkalk, dem 
Nordschenkel des Axensteingewôlbes. Die mit Petrefakten gesdunûckten 
Wànde des Biergartens zur Dtoas^Y ^ç^ôtcû. AeoL q\wsc%\a\v Schichten des 
Urgon an. An der Axenstrasse &Tidels\c\v\i\iAç,T'?wvi\wi^^^^^^ 
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vor dcr Strasseobrûcke ûber die Bahn, eine Merg-elbank mit Orbitolina 
lenticalaris. Der graue harte Schrattenkalk enthâlt viele Caprotinen. Der 
erste StrasseotunDel durchbricht oberstes Neocom mit Toxaster Ricor- 
deanas, und sûdlich desselben stehen an der Strasse die Mergelschichten 
an, welche beim Bahnbau eine reiche Ausbeute an Crioceras etc. geliefert 
haben. Das Liegende derselben bildet der Neocom-Kieselkalk, welcher aus 
einem Complex von circa 2000 hôchst regelmâssigen dûnnen Schichten 
besteht. Unter Seelisberg und unter Axenstein bilden dieselben, an- 
nâhernd horizontal liegend, lothrechte Wânde, die wie aus Backsteinen 
aufgemauert erscheinen. Die Neocomschichten des Axensteingewôlbekernes, 
ûberlagert von der Urgonwand, auf welcher Axenstein liegt, stehen lângs 
der Strasse am See an. Bei Ort fallen sie gegen Sûden. Die aufliegende 
Urgonmauer senkt sich immer mehr nach Sûden; bei Oelberg, ebenso 
wie am gegenûberliegenden Seeufer, biegt dieselbe in scharfem Winkel um 
und sich aufrichtend, legt sie sich nôrdlich ûber sich selbst hinûber. Es ist 
dies die scharfe Mulde, welche vom Seelisbergersee ûber Morscfiach 
bis Hinter-Iberg sich verfolgen lâsst. Das Schrattenkalkknie wird um- 
hûllt von gleicbartig gebogenen Neocomkieselkalken und Mergeln. Von 
dieser Umbiegung an stehen aile Schichten bis nach Sisikon sehr steil, 
70 bis 800 sûdfallend, und liegen naturgemâss ûberkippt. Bis circa 150 Meter 
sûdlich des Schieferegg-Tunnels finden sich Mergel und splittrige schwarze 
Kalke des oberen Neocom, dann folgen die regelmâssigen Bânkchen der 
Kieselkalke, circa 250 Meter mâchtig. Dieselben werden ûberlagert von 
mergeligen Kalken (Berrias-Schichten?), circa 30 Meter, auf welchen vom 
Sûdende des Tunnels von Sisikon weg kompakte, belle Kalkbânke (Thiton) 
liegen mit Terebratula diphya, Aptychus Beyrichi und Didayi, Am- 
monites seneXy Lorioli, etc. Das Bett des Dormibaches ist in diesen Schichten 
gegraben. Das Thiton von Sisikon bildet den Kern des Frohnalpstock- 
Gewôlbes. 

Die Eocaenschichten der Riemenstalden-Pragelmulde treten sûd- 
lich von Sisikon an der Strasse zu Tage vor dem ersten Strassentunnel. 
Es sind braune kieselige Nummulitenkalke, die 70 bis 80® NW einfallen. 
Unter denselben steigt als compakte Kalkplatte der Schrattenkalk bis zum 
Buggisgrat empor. Der Contact von Eocœn und Kreide ist hier jedenfalls 
ein ânormaler, die Grenzschichten sind zerrissen und nachtrâglich an ein- 
ander verschoben, so dass Rutschharnische und klaffende Spalten ent- 
standen. Der Schrattenkalk (Aptien und Urgon) ist hier reich gegliedert 
und circa 275 Meter mâchtig. Bis zum Ausgang des ersten Strassentunnels 
sûdlich Sisikon triflPt man die gewôhnlichen Caprotinenkalke, dann folgt 
eine Reihe von Mergelbândern, in denen zuoberst eine Orbitulitenbank auf- 
tritt, dîe mittleren Lagen sind reich an Heieraster oblongus, die untern 
enthalten ein Myacitenlager {Panopœa neocomiensis und plicafa), Unter 
diesen Mergeln, die offenbar zum Aptien gehôren, folgt bis zum Ausgang 
des zweiten Strassentunnels compacter Schrattenkalk mit Reqnienia am- 
monia und Pterocera pelagi, Das Neocom beginnt hier in der Runse des 
Buggithales mit einer circa 1 Meter mâchtigen Austernbank {Ostrea Cou- 
loni), auf welche eine circa 60 Meter mâchtige Mergelzone folgt, unter 
welcher die Neocomkalke liegen (Echinodermenbreccie mit Toxaster cordi- 
Jhrmis, àen isaherten Feiszahn auf der rechlen Se\lfc det SVe«iS%^ NsskAKeL^» 
Oegen die Tellsplaite zu trefFen wir wiederum axxi itvet^^x^^ '^OcîvSç^'kù. 
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mit Naatilas Coaloni, Exogyra Coaloni und Ostrea rectangularis ; beî 
der Tellsplatte selbst herrschen Kieselkalke, dort ist die Lagerung Ver- 
worren. An der vorspringenden Bergecke der Strasse» sodlîch der Teils- 
platte treffén wir wieder steil nordfallendes Neocom, und zwar Echino* 
dermenbreccie im Hangenden, Exogyra-Mergei im Liegenden^ danmter 
folgt Schrattenkalk. Derseibe ist am Seeufer machtig entwickelt, an der 
Strasse selbst stark zu linsenformigen, oft nar wenige Meter dicken Par- 
tieen zusammengedrûckt und ûber derselben steigt er unter dem Neocom 
nach Sûden in die Hôhe. 

In der nun foigenden Bergnische stehen braone kieselige Nummnliten- 
kalke an, circa 60 Meter mâchtig, und der Felsvorsprung sûdlich dieser 
Bucht wird bis kùrz vor dem Eingang des letzten Strassentunnels vor 
Flûelen wieder von Schrattenkalk gebildet. In der Hôhe ûber Axen- 
mâttli schliessen die beiden Schrattenkalkbânder zusammen, das Eocœn 
ist eingewickelt. Bis zur Stutzegg folgt nun die grosse Masse des eog- 
gefalleten Neocom, welches die bizarren, seit Alters berûhmten Schicht- 
windungen zeigt. 

Auf das Neocom folgt an der Stutzegg plôtzlich Flysch, der in zu- 
sammenhângender Masse die Berge bis in's Schâchenthal Inldet. In den 
oberen Theilen des Gruonthales schiebt sich zwischen Neocom und Eocœn 
noch Malm und Dogger ein. 

Das Eocœn der Eggberge und des Gruonberges ob Flûelen ist 
meist Flysch, welcher Conglomérat- und Sandsteinschichten enthâlt. Sehr 
schôn lâsst sich am Ausgang des Gmonbachtobels ein solches Conglomérat 
studieren. Die Gerôlle desselben sind meist klein, selten faustgross. Es siad 
folgende Gesteinsarten vertreten : 

I. Nummulitenkalk und Flyschsandstein , die grôssten Gerdlle bildend; 

3. Alpine Kreide- und Malmkalke ; 3. w^sser fettglanzender Quarzit und 

4. zweiglimmeriger Gneiss, mit stark vorwaltendem Muscovit. 

Eine Dampfbootfahrt von Brunnen nach Flûelen bietet die Grelegenheit 
das im Einze^nen studierte Profil der Axenstrasse im Zusammenhang za 
ûbersehen. 

Flûelen, Amsteg. Lângs der Gotthardbahn von Flûelen bis Am- 
steg beobachten wir zu beiden Seîten des Thaïes bis Schattdorf-Atting- 
• hausen die mit Wiesen und Wald bedeckten Flyschberge. Darunter hervor 
steigt die Hochgebirgskalkmasse der Faulengruppe im Osten, der Geiss- 
berg-Schlossberggruppe im Westen. Da wo sûdlich Schattdorf der Thal- 
boden in den Hochgebirgskalk ausgefeilt ist, treten auf eine Lange von 
circa 1 Vs ^"^* ^^ ^^^ ^^ einzelne Quellen, in etwa 7 Gruppen, zu Tage, 
die Stille Reuss bildend. Circa eine halbe Stunde vor Erstfeld 
tritt der Gneiss unter der Kalkwand hervor und am sogenannten H al den- 
eck bildet der Hochgebirgskalk mit Dogger, Rôthidolomit und Verrucano 
eine kleine liegende Faite, ûber der en Mittèlschenkel der (xneiss geschoben 
ist. Von Erstfeld aus zeigt uns ein Blick in's Erstfelderthal die An- und 
Auflagerung der Sedimentdecke auf den Gneissen. 

Amsteg, Htifigletscher. Von Amsteg die steile Thalstufe nach 
Briaten aufsteigend, bietet sich Galegenheit , die mannigfaltige Aus* 
bildang der sericitischen Gneiatit zu «.V.\\àÀet«OL. k\i!L \«ifiL V<r^^<^ nach 
Lung-enstutz fâllt auf der WnkeTi TVvB\atv\A èÀfc èv^TsS^^^eSMâQL ^rosir 
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dete, klotzîge Masse des Geschel in die Augen. Es besteht derselbe 
aus man%faltigen Amphibolîten ; am Sûdfusse des Geschel lângs des 
Oerstelenbachas findet sich ein dunnplattiger, titanitfûhrender Hornblende- 
gneiss. Beim Lungenstutz und unterhalb desselben sind durch einen Bach 
und Lawinenzug Morânenreste entblôsst. 

Eine zweite AmphiboliUinse erscheint hinter Blindensee mitten im 
verlassenen Gletscherbett prachtvoll aufgeschlossen. Die Amphibolite sind 
meist grobkôrnig und ausgezeichnet durch knoUige, schlierige, streifig ge- 
^wundene Struktur, ihre mineralogische Zusammensetzung ist die eines 
quarzarmen Diorites. Die geologische Struktur der Gebirge beiderseits des 
Hûfigletschers zeigen PI. VIII, Fig. 4, sowieCl. 40. DasThal des Gletschers 



£ = EOCIBQ. 

M ^^ Jura. 
P =: Porphyr. 
Gn = Krystalline Schiefer. 



Cl. 40. — Kl. Ruchen-Hufigletscher. 

verlâuft schief zum Streichen und entbloi^st die Windgâllenfalte bis zum 
Muldenschenkel, dessen Doggerschichten unterhalb der jetzigen Gletscher- 
zunge dua Thai durchqueren, um oberhalb des Hûfiâlpeli am linken Ufer 
die von Gneiss umhûllte Muldenbiegung zu bilden. An der Felswand nôrd- 
lich ûber dem Gletscher treten die Nummulitenschichten des Muldenkernes 
hervor, deren spîtze Umbiegung in der Felswand unter Schwarzpfad in 
schônem Schwunge umhûUt ist von Malm und Dogger, Die Alpgnofer* 
platten der Schwârze (schiefriger Quarzporphyr) stellen, ûber Dogger lieg- 
gend den Gewôlbekern dar, die Kidkmauer des Alpgnoferstockes entspricht 
dem abgebrochenen (xewôlbeschenkel. Dieser Gewôlbeschenkel des Malm 
ist imScheerhorn fast ganz erhalten und auf demselben bis zum Gipfel 
liegen — zwar gefaltelt» aber im Ganzen doch fladi und normal •*- die 
EocffiDgebilde auf. Vom Scheerhorn stammen die vielen Blôcke von Ta- 
veyannazsandstein in der Hûfiglelschermorâne. An den Wânden des 
Dûssisiockes endUch sind die steil sûdfalleaden krystallinen Schiefer 
des Aarmassives entblôsst. 

Am ontem Ënde des Hûfigletschers sind bei heutigem stark redu- 
zierten Zustande des Gletschers die Spuren bedeutender Schwankungen im 
Laufe dièses Jahrhunderts deutlich zu beobachten. Den hôchsten Stand 
hat der Gletscher im Jahre 1824 erreicht. £r ûberbrûckte damais die 
Amphibolitbarre und reichte wohl bis Blindensee. Vom Jahre i825 bis 1830 
hatte sich der Gletscher bis hinter das Querriff zurûckgezogen, ûberbrûckte 
dasselbe aber wieder 1846. Damais hatte der Gietsdier zwei Ausflûsse, 
einen tiefer gelegen sûdlichen, dem heutigen Bachlaufe entsprechend, einen 
zweiten nôrdlichen, der hôher liegt, heute trocken ist und eine Reihe 
prachivoUer Erosionstôpfe zeigt. 1859 lag der Gleischer direkt hinter der 
Barre, 1670 200 Meter hinter derselben, 1871 war er wieder um drca 
iOO M^er vorgerûckt und von 1871 bis 1873 betrug seine Abnahme 62,5 
Meter per Jahr. la den letzten 10 Jahren schwand der Gletscher immer 
tathr wtâ hgie auch daê Doggerbaad des Muldeu9C>l\^t)k6V% VstVysji^^N^^VKkt^^ 
i88à Docb verdeckt war. 
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4. Tag. 

Itinerar. — Stâfelalpen, Widderegg, Eisengruben, Ober^ 
kâsérn, Amsteg. 

Ueber steilstehende krystallinische Schiefer emporsteigend, gelangt man 
auf schmalem PPad nach der Eveli-Alp. Auffàllig ist eine SchoUe von 
Hochgebirgskalk, o£Penbar von der Muldenbiegung der Windgâllenfalte 
losgequetscht, die kurz bevor man Eveli-Alp erreicht, mitten in den Gneissen 
beobachtet vv^ird. Bei Eveli-Alp ist die Muldenbiegung der Faite von krystal- 
linen Gesteinen umhûUt. (Cl. 41.) Die circa 20o nach Sûden fallenden 



E = Ëocaeu. 
M = Jura. 
P = Porphyr. 
Gn = Krystalline Schiefer. 



Cl. 41. Grosser Ruchen. 

Alpgnoferplatten (schiefriger Quarzporphyr) endigen ineinem lOMeter 
hohen Steilabsturz. Die Auflageïling der Porphyrs auf Malm beobachten 
wir in der Umgebung des Ortliboden, zwischen beiden zieht sich ein 
wenig mâchtiges Quarzitband hin, offenbar ein Produkt sekundârer Infil- 
tration ; der Dogger ist ausgequetscht. Die Quellwasser verschwindcn hier 
in Dolinen des Hochgebirgskalkes. Von der Widderegg bis zu den Eisen- 
gruben sind die auf PI. VIII, Fig. 1 und 3 dargestellten Verhâltnisse klar zu 
ûbersehen, am Wege westlich unter der Widderegg steht der Nummu- 
litenkalk des Muldenkernes an. Bei den alten Eisengruben fînden wir 
Carbon, Dogger, Oxford und Malm in verkehrter Reihenfolge ûbereinander ; 
beachtenswerth sind die Belemniten fûhrenden , stark linear gestreckten 
Kalkschiefer des Oxford, sowie der magnetitreiche Chamoisit-Oolith des 
oberen Dogger. Auf dem Anstieg zum sogenannten Seeweli-Grat zwischen 
den Rothen Hôrnern und der kleinen Windgâlle findet man rothe 
und grûne Mikrogranite , sowie rothe, graue und grûnliche, felsitische 
Quarzporphyre, und an den Abhângen der kleinen Windgâlle selbst den 
sericitischen , schiefrigen Porphyr, âhnlich wie in den Alpgnoferplatten. 
Der Seeweligrat endigt gegen Norden in zwei Spitzen (Cl. 42), die sûdliche 




£ = Eocspn. 
M = Jura. 
P ^ Porphyr. 
Gn = Krjstalline Schiefer. 



CI. 42. Roth- und Schwarzhorn. 

derselben, das Schwarzhorn, besteht noch aus Porphyr, die nôrdliche, das 
Rothhorn, aus steilstehendem Dogger des Gewôlbeschenkels. In dem Fels- 
kamin zwischen beiden enthâlt der dem Porphyr anliegende Dogger GerôUe 
des letzteren, Zahlreiche Doggerblôcke mit eingebetteten Porphyrgerôllen 
Snden sich in dem FelsenkesséV zvàachca\iVdxiCïN^\tv^^«5^^\«À%0K>N«rfc- 
stôckli. 
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Beim Abstieg von den Eisengruben treffen wir bis Oberkâsern Malm^. 
Eocœn, Malm und Dogger und von da bis in's Maderanerthal nur krystal— 
line Schiefer. 

5. Tag. 

Itinèrar. — Wassen , Fernigen, Gôschenen, Schôllinen^ 
Andermatt, Hospenthal. 

Melenthal. Von Amsteg bis Gurtnellen herrschen sericitische 
Gneisse mit Amphibolitlinsen, dann beginnt derProtogin. Das bei Wassea 
in einem Steilabsturz mûndende Meienthal hat bis ûber Fernigen hinaus 
nordwestliche Richtung, durchschneidet also schief die circa N75oE- 
streichenden krystallinen Schiefer. Bis Dôrfli fliesst die Meien-Reuss 
ûber Protogin ; lângs einer vom Kartigeifirn herabkommenden Bachrunse 
grenzt der Protogin an die sericitischen Schiefer, in welchen sich in der 
Umgebung von Fernigen hâufig Amphibolitlinsen finden. Wenige Schritte 
ausserhalb des Dorfes Fernigen steht rechts an der Strasse brauner Jura 
an und an der gegenûberliegenden Felswand ist der Kalkkeil von Fernigen 
prachtvoll angeschnitten (VIII, Fig. 5). Der mitten im Gneiss stehende, 
mannigfach gefaltete Hochgebirgskalk sieht aus wie die Rûckseite einer 
gewaitigen Ostrea Marshi. Die Schntthalde hinaufkletternd, findet man in 
den herumliegenden Blôcken von Hochgebirgs- und Schildkalk zerrissene 
Belemniten und am NW-Ende des Keiles kann man die auf dem Profil an- 
gegebene Schichtfolge : Hochgebirgskalk, gefleckte Schildkalke , Chlorit- 
schiefer des untern Oxford, Eisenoolith, schwarze Schiefer, Echinodermen- 
breccie und krystalline Schiefer beobachten. Besonders beachtenswerth 
ist die auf eine Lange von circa 100 Meter zu verfolgende nur 20 — 25 Cm. 
mâchtige Schicht eines grûnen, albitfuhrenden Chloritschiefers, der 
in grosser Menge Belemnites calloviensis, 0pp. enthâlt. Auch dièse Belem- 
niten sind meist in typischer Weise zerrissen, aber verhâltnis^mâssig wenig 
verdrûckt. Gegen SE grenzt der Hochgebirgskalk direkt an flaserige Biotit- 
gneisse. 

Schœllinen und Urserenthal. Die grobbankigen Protogine der 
SchôUinen zeigen im Allgemeinen steiles Sûdfallen, hâufîg aber auch eine 
flache NNW fallende Bankung. Oberhaib der Gallerie auf der linken Seite 
der Reuss und im grossen Teufelsthal auf der rechten Seite findet sich eine 
circa 300 Meter mâchtige Einlagerung von sericitischen Gneissen, die von 
aplitischen Gângen durchzogen sind. Der Protogin hôrt auf an der sud- 
lichen Oeffnung des Urnerloches, dann folgen circa 500 Meter chlori- 
tische und sericitische, oft sehr quarzreiche Schiefer, an welche sich die 
spitze Mulde der mesozoischen Sedimente anschliesst. Zuerst treffen wir 
schwarze Clintonitphyllite und graue glimmerige Kalkphyllite (circa 
100 Meter), dann bei Al tkirche glimmerreiche Marmore mit Crinoiden- 
und Korallenresten (circa 150 Meter), sûdlich davon wieder die schwarzen 
Phyllite circa 100 Meter und etwa 200 Meter ûber der Strasse im Kôhler- 
graben Rauchwacke und schliesslich wieder sericitische Gneisse. 

In diesen Gneissen findet sich an der Oberalpstrasse (dritte Kehre 
bei 1590 Meter) eine 65 Meter mâchtige Einlagerung von schwarzen, gra- 
phithchen Schief ern, die aJs Carbon angeséhen v^wdeïi. 
Lângs des Sûdabbanges des Bâtzberges u\>eT K\s%e.Tv, "Iç^àj^^x^. >mà. 
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Mettlen bis gegen Hospenthal siod in mehreren SteiobrûcheQ grauschwarte, 
^limmerige, sehr kieselreiche Kalkschiefer aufgeschlossen (Lias), in wel- 
<^heQ Belemniten g^efundea worden sind. Dièse Schiefer werden im Suden 
von einem Rauchwackeband begleitet, welches mancherorts au s den Wiescn 
liervorra^. 

6. Tag. 

ZUnirftr.— Realp,Furkapass, Galenhûtten, Oberalp, Gletsch, 
Ulrichen. 

Bis zam Hôtel Galenstock an der Furkastrasse verlâuft die Strasse in 
sericitischen Gneîssen, weiche den Nordrand des Gotthardmassives bilden, 
und erstreckt sich ungefâhr paraliel der jarassischen Mulde, die dann 
2\vîschen Hôtel Galenstock und Wirtshaus zum Tiefengletscher 
durchquert wird. Rauchwacke findet sich auch hier, wie im Ursenerthal, 
nur am Sûdrand der Liasphyllite ; bis gegen die Furicapasshdhe stehen 
nôrdlich der letzteren sericitische Gneisse, Homblendeschiefer und Augen- 
^eisse (gequetschte Granitporphyre ?) an^. Das Furkahôtei steht auf 
mannigfach gefâltelten jurassischen Schiefern, die hier nicht selten Belem- 
niten enthalten (vgl. Exe. IX, p. 166). Den weitem Verlauf der dunkeln 
Liasschiefer und des Rauchwackebandes , lâsst sich ûber d^i Lângisgrat 
liinweg gtgen Westen von diesem Standpunkt aus sehr schôn ûberblicken, 
und westlich unter der Furka, wo das Thaï der Oberalp dièse Zone 
durchquert, finden sich in den Gerôllhalden auf der linken Seite des Bâches 
viele verzerrte Belemniten in einem dunkeln, krystalfinen Kalk, welcher 
Muscovit, Clintonit, Zoisit, etc. enthâlt. In der ganzen Furkazone der 
jurassischen Schiefer herrschen kalkreiche Phyllite und kieselige Kalke 
weitaus vor, nur vereinzelt findet man auch hochkrystalline Gesteine wie 
Crranat und Zoisit fûhrende Homfelse. 

Auf dem Wege von Galenhûtten bis Gletsch bietet »ch Gelegenheit, den 
prachtvoUen Rhonegletscher genauer zu besich^igen. Dem freundlichen 
JSntgegenkommen des Centrai^omité des Schweizer Alpenclub, sowie des 
Eidgenôssischen topographischen Bareaa verdanken wir die sdiône 
Karte des Rhonegletschers (PL XI), weiche als Geschenk des Schweizer 
Alpenclub unserm Excursionsfûhrer beigegeben werden konnte*. Karte 
und Profil geben ein vollstandiges Bild der Erscheinung der Gletscher'- 
zunge im Jahre 1893, sowie ihrer Verânderungen seit 1874. 

^ Die geologische Karte von K. von Fritsch fst hier sehr ungenau, mehr den that- 
sâchlichen Yerhâltnissen entspricht die DarsteUuof auf Blatt XIII der g^logischen 
Karte der Schweiz. 

> Seit 1874 wurde darch Zusaounenwirken des Schwei%er Alpenduk^ der Sd^weéU' 

riachen naturforschenden GeseiUchaft und des EidgenôtsUchen tapogropkischen 

Bureau eine Karte des Rhonegletschers im Maassftab 1 : 5 000 aui{|;enonimen, die 

jahrlichen SchwankuDg en und die Eisbewegung wurden gemessea und kartegraphisch 

<largestellt. Die Àrbeiten sind von 1874 bis 1882 von Herm Ingénieur Ph.^osset, seit 

1882 von Herrii Ingénieur L. Helo geleitet worden. Ueber die bis jetzt erlangtea 

Resultate berichteten hauptsachlich : E. Hagênbach-Bischoff, Verhandiungen der 

^Aweh. naturf. Geidlschafî^ 1876, L. Rutimcyer, Jahrbuch de» Schwei%er Alpen- 

club, i880-8U 1881-82, 1882-Bl, \««&-%i, \«^V^^^ V^»M*\^ Vl»\*^^ Vè»A^^\ 

/. CoAZ^ Jahrbuch des 5cfewei*cr Atpenclttb, V«K>-%^\ k. ^fts&i^UvnAXiwàw ^ 
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Die Dimensiouen des Rhonegletschers môgen durch folgende Zahlen 
veranschauficht werden : 

Sammelgebiet 18,63 Km^. 

Eisstromflâche 5,07 » 

Lange des Gesammtgletschers 10,5 Km. 

Lange des Eîsstroms 5 » 

Der untere Theil des Eisstromes bildet einen Sturz, d. h. auf eine Lange 
von cîrca 1000 Meter fâllt'die 250 Meter mâchtîge Eismasse um 438 Meter. 

Wîe die meisten alpinen Gletscher zog sîch im ersten Dezennium des 
Jahrhunderts der Rhonegletscher noch zurûck (vergl. oben S. 149); bis 
zum Jahre 1818 aber schob er sich mâchtig vorwârts und bildete seine 
Endmorœne circa 150 Meter ob den Hâusern von Gletsch. Eine Période 
des Schwindens trat dann wiederum ein zwischen 1822 und 1844 ; im 
Jahre 1856 jedoch batte das Eade des Gletschers sich wieder vorgeschoben 
und eine Endmorœne nur 100 Meter hinter derjenigen von 1818 aufgebaut. 
1857 begann wieder das Schwinden. Anfangs ging das Gletscherende 
jâhrlich 23 Meter zurûck, spâter bis 70 Meter per Jahr und im Ganzen ist 
der Gletscher von 1856 bis 1890 um 1180 Meter zurûckgegangen. Die 
Messung der jeweilen von der Gietscherzunge bedeckten Flâche ergab 
seit 1887 folgende Abnahmen : a) 1887-88 : 6950 m* ; ~ 6) 1888-89 : 
6800 m« ; — c) 1889-90 : 4110 m^ ; — • rf) 1890-91 : 3100 m^ ; — e) 1891- 
4892 : 520 m«; — /) 1892-93 : 8050 m*. — Sehr gering war also die Ab- 
nahme im Jahre 1891-92, wâhrend das Zurûckgehen im warmen Jahre 
1892-93 das grôsste^ist seit 1884. Da seit 1890 im Sammelgebiet des 
Gletschers eine stetige Zunahme des Firns beobachtet wird, so ist wieder 
ein Vorrûcken der Gietscherzunge zu erwarten. 

Die mit Hûlfe von vier Steinreîhen seit 1874 gemessene Eisbewegung ist 
aus der Karte ersîchtlich. Bemerkenswerth ist die beinahe verdreifachte 
Oeschwindigkeit des Eisstromes in der Regi'^n des Sturzes. Die Bewegung 
vom Rande gegen die Mitte nimmt erst rasch, dann immer langsamer zu, 
so dass sie in den mittlern Theilen des Gletschers nur noch wenig variiert. 
Nach den vorliegenden Messungen wurde das Eis in der Medianlinie, d. h. 
im grôssten Stromstrich des Gletschers 31 Jahre brauchen, um den 1950 
Meter langen Weg vom rothen Profil bis zur jetzigen Gietscherzunge 
zurûckzulegen. Das Bewegungsverhâltniss vom Rande zur Mitte mag etwa 
1:10 betrageu. Infolge dieser Bewegungsdifferenzen wird die Streckung des 
Eises am Rande am grôssten, in der Mitte am schwâchsten sein : es mûs- 
sen Spalten entstehen , die unter einem Winkel von circa 45» schief gegen 
die Mitte aufwârts vom Rande ausgehen , am Rande am weitesten klaffen 

GleUcherkunde^ 1885; L. Held, Jahrbuch des Schwei^er Alpenclub^ 1889-90 
uod F. À. FoREL, Les Variations périodiques des glaciers des Alpes, I*' et II* rapport 
1880 et X^Sï^Echo des Alpes XVII et Wllljevnet Jahrbuch des SchweiT^r Alpenclub, 
III* à XUI« rapport, 1882-1892. Wâhrend der Schweizer Alpenclub die Publikation 
des seit 20 Jahren gesammelten Beobachtungsmaterials uberoommeii hat, wird die 
Scitweixerische natorforschende Gesellschaft ihr Moglichstes thun, damit die jâhr* 
licheû Messangen mit der Unterstiitzung des Eidgenôssischen topographischen Bureau 
weUârjfêtSbrt werden kôaaea , auch nachdem seit V%^ di^t ^\iHi«a^x ^Y^\i^>^ 
oiehi mebr wîe frtiher dea grdtesten Theil der Ko^Vau be&\.t«\\AW >fj»k\s.. 
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und gegen die Mitte hin auskeileD. — Die Struktur des grobkôrnigen 
Gletschereises kann in einer kûnstlichen Grotte an der linken Seite der 
Gletscherzunge sehr schôn beobachtet werden. 

Von Gletsch bis Oberwald durchbricht die Rhône die sûdlichsfen 
sericitischen Augengneisse und mâchtige Amphibolitmassen des Aar- 
massivs. Am nôrdlichen Thalgehânge von Oberwald bis Ulrich en sind 
mehrfach nach Norden einfallende Kalk- und Clintonitphyllite der Ursener- 
mulde aufgeschlossen. Einen interessanten Querschnitt durch das west> 
lichste Stûck derselben treffen wir im Tobel»des Oberbaches bei 
Ulrichen. Die ganze Zone, wahrscheinlich eine Doppelmulde (VIII, Fig. 6), 
ist hier ungefâhr 300 Meter mâchtig (Cl. 43). Die Basis bilden mehrere 

1 ^ Gneiss ; 

2 ^ Rauchwacke; 

3 = Schwarze Clintonitphyllite; 

4 ■= Kalkphyllite mit Echinodermen 

/ / J 4/Z:3 ^. 57Vi^^2. "°^ Belemniten. 

'. y *• y 

CI. 43. — Rechte Seite des Oberbaches bei Ulrichen. — 1 : 10000. 

Rauchwackebânder, zwischen und ûber denselben liegen schwarze Clin- 
tonitphyllite und graugrune, dûnnplattige , fettglânzende Schiefer, welche 
von Schnûren von Biotit und smaragdgriinem Glimmer durchzogen 
sind, und die nach mikroskopischem Befunde Chlorit, farblosen Glimmer, 
Plagioklas, Epidot, Turmalin, Rutil und Magnetit enthalten. Ueber mâchtig 
entwickelten schwarzen Schiefern, Kalkphylliten und wieder schwarzen 
Schiefern tritt noch einmal ein Rauchwackeband auf, welches von Kalk- 
phylliten, schwarzem Schiefer und Gneiss ûberlagert wird. Die Kalkphyllite 
enthalten Belemniten und mikroskopische Echinodermenreste. 

7. Tag. 

Itinerar. — Nufenenpass, AIT Aqua, Airolo. 

Sericitphyllite des Qotthardmassives, genau so wie wir dieselben aus dem 
Aarmassiv kennen, setzen die Wânde des Eginenthales bis Hohsand 
zusammen, dann folgen bis zum Thalkessel Im Ladt grobkôrnige Augen- 
gneisse (schiefrige Granité?). Hier ûberschreiten wir die Grenze zwischen 
Gotthardmassiv und Bedrettomulde, bezeichnet durch ein Rauchwackeband, 
welches von der Einsattelung des Nufenenpasses nach dem Nordfuss des 
Faulhorns hinzieht. (VIII, Fig. 6, Cl. 44.) 

Beim Anstieg nach dem Nufenenpass ûberblickt man ain ôstlichen 
Steilabsturz des Faulhorns das komplizierte System eng zusammen- 
gepresster, steilstehender Falten der jurassischen Mulde (Cl. 44). Unterhalb 
der Passhôhe ûberdeckt eine vom Nufenenstock herabgestûrzte Blockmasse 
den Bergabhang. Es sind meist schwarze zâhe Hornfelse mit grossen 
herausgewitterten Zoisitkrystallen. Marmorisierte, bis 2 Decimeter lange 
Belemniten, auffallend an Belemnites acuarius der Posidonienschiefer 
erinnernd, fînden sich ûberall. Auf der Passhôhe selbst ist auf kurze Strecke 
die normale Schichtfolge : Gneiss, Rauchwacke, Hornfelse entblôsst 
(VIII, Fifç. 6), gegen Osten IreffeTi Vvr -wV^àcv «vsi €yu^ N^Ttv^wfeafttiî- 
stock abgesiûTzie Blockmasse. l.s smà àai \vwv^\%\iOï^\Oû. N^sVt^îNsHs^. 
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Cl. 41. — Faulhora geiehen von AlIslafTel (NuFenenpass), nach einer Photographie 

voo D' W. Beaecke. 

Sg ^ Biindaerschiefer; R ^ Rauchwacke. 

Schwarze Phyllîte mit RhombeDdodekaédern vod Granat (Almandîn); graue 
und braune Sandsteine mit Granat ; Zoîsithomrelse ; quarzarme Glimmer- 
schiefer beslehend aus feioscbuppi^em Mariant, grossern Biolithlatlchen, 
rundlichen Feldspathpartieeo und mikroskopischen ZoisitstengelD. Auch 
hier sind es nameDtlich die Zoisitphyllite uod Zoisilhornfelse, welche Belem- 
nilen eothallen. Aile dieae Gesteioe treffen wir ansteheDd an dem Ausiaufer 
des NufeDenstockes zwischen Nufenenpass uodVal Corno. Die Rauch- 
wacke zwischen Gotthardgneiss und Nufenenschiefer tritt bei Canlina di 
Cruina wieder zu Tage. 

Der lange Weg durch das Bedrellothal von AU' Aqua bis Airolo 
bletet wenig Aufschlûsse. Man hat Gelegenheil, in BlockeD den RotondiJ- 
Granit zu beobachlen; an der linken Tbalseile gegeoliber Ossasco getaDg-t 
die Rauchwacke mit Gyps zu machliger Entwickelung und bei Fonlana 
sind in einem Bachtobel ttber Rauchwacke Kalkphyllile der Bundncrschtefer 
angeschnitten. (VIII, Fig. 7.) 

8. und 9. Tag. 

ninorar. — In der Umgebung von Airolo : — o) Brugnasco, Al- 
tanca.Piora, Val Canaria. — 6) Stalvedro. — c) Val Tremola, 
Hospiz St. Gotthard. 

a) Alrolo-Val Ptora. Auf dem Wege Qber Brugnasco und Al- 
tancanach LagoRitom herrschen ûberall zweiglimmerige Gneisse circa 
EW streichend und 30 bis 60° Nord fallend. Das Piorathal selbst durch- 
schneidet schïef eïne circa 1,5 Kilometer breile Zone hochkryatalliner 
BûndnerBcbiefer, welcbe die ostlicbe Fostsefzung der Bedrettomulde bilden. 
Am Sadwestende des Lago Ritom tritt die Rauchwacke zu Tage, welche in 
zusanunenhângendem Zuge vom Ausgang der Val Canaria bie ans Ostende 
des Lago Bitom Tessiaergaeias und Bûodneiec^vwîeï Vtftta*., è«i iwèLNe» 
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Band von Rauchwacke, parallel dem ersten, erscheînt am nordwesUicheD 
Seeufer vor den RitomhûUen und ein drittes am Ausfluss des L&go di Tom 
trcDnt die Bûndnerschiefer von den Gesteinen des Gotthardmassives. Es 
scheint also auch hier eine Doppelmulde vorhanden zu sein. Unter den 
krystallinen Bundnerschiefem trefiPen wir die Typen der Nufenenschiefer 
mit geringfûgigen Modifikationen wieder. Leider fehlen im Piorathal Petre- 
fokten. Die vorherrschenden Gesteinstypen sind: 1. Schwarze Granat^Zoisit- 
Homfelse; 2. Quarzfreie Glimmerschief^ mit farblosem und gronem 
Glimmer, Disthen, Ëpidot, Zoisit und Staurolith; 3. Quarzrei<^e Granat- 
^immerschiefer mit viel Zoisit; 4. Quarzreiche Disthen^Iimmerschiefer und 
5. PraditvoUe Staurolithg^immerschiefer. Letztere trifPt man ausschliesslich 
unterhalb der Kapelle von San Carlo. Die sâmtlichen ûbrigen Varietâten 
finden sich in mehrfacher Wechsellagerung am Abhang von den Hûtten 
Bitom zum Lagodi Tom zwischen zwei Rauchwackebândem ein- 
gelagert. 

Zwischen Camoghé und Pian alto ins Val Canaria hinabsteigend, 
konstatieren wir hauptsâchlîch die hier mâchtige Fntwickelung der mittieren 
Rauchwackezone, in welcher Gyps und Anhydrit reichlich vorhanden sind. 
Die Mannigfaltigkeit der hochkrystallinen Bûndnersdùefer in Val Canaria 
ist eine ungeheure, namentlich sind granat- und hornblendereiche Quarz- 
glimmerschiefer charakteristisch. 

b) Stalvedro. Die Gneissmasse des Pizzo Luccomagno (Monte di 
Sobrio-Masse), (Cl. 39, p. 137) welche zwischen Quinto im Tessiiithal and 
Val Piora noch circa 4 Kilometer breit ist, spitzt sich gegen Westen keil- 
formig zu und erreicht im Hûgel von Stalvedro sûdôstlich von Airolo 
ihr Ende. Dort liegen im Nordwesten und im Sûdosten beiderseits konkor- 
dant an den ahen krystallinen Schiefem Rauchwacke und Bûndnerschiefer 
(VIII, Fig. 1). Die altkrystallinen Schiefer von Stalvedro, welche beiderseits 
einer tiefen Schlucht des Tessin gut zu studieren sind, zeigen auf den ersten 
Blick grosse Aehnlichkeit mît hochkrystallinen Bundnerschiefem, es sind 
die granat- und staurolithfûhrenden Glimmerscfaiefer und Gneisse, welche 
den obersten Horizont der Tessinergneissmasse darstellen. 

c) Val Tremola— Hospiz St. GoUhard. Das Sûdportal des Gott- 
hardtunnels liegt in Rauchwacke und dariiber finden wir lângs der Gott- 
hardstrasse biszur Brucke imValTremolaein System von Schiefem, die 
einmal als « Granat-, Amphibol-, Paragonit-, Chlorit-, Sericit-, Kalk-, 
Glimmerschiefer, archâische,fmesolithische Lûckenbûsser » bezeichnet wor- 
den sind. Etwa ein Dritttheil der hier auftretenden Gesteinstypen keanen wir 
als unzweifelhafte jurassische Bûndnerschiefer vom Nufenenpass und vom 
Scopi, andere stimmen ûberein mit Gesteinen von Piora und die scheinbar ans 
den Bundnerschiefem noch nicht bekannten Typen sind lediglich durch quan- 
titatives Vorherrschen makroskopisch auskrystallisierter typisdiw Bûndner- 
schiefer Mineralien charakterisiert. Dièse Tremolaschiefer sind also lediglich 
als hochkrystaHine Bûndnerschiefer zu bezeichnen und sind juras sise hen 
Alt ers. Granatreiche, graue Glimmerschiefer und schwarze Granat- und 
Biotithornfelse treffen wir an der Strasse vom Fort Fonde del Bosco 
bis oberhalb der ersten Brûcke ûber den Tessin, weîter aufw&rts ersdteinen 
am hâufigsten Schiefer, die hauptsâchlich ans strahisteinarfîger H or nbl e nde 
und Quarz bestehen. Die Grenze der « Tremolaschiefer i> gtgeo. dûim- 
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plaUîgea BiotitgneÏBfl (Soreadagaeiss, Siafvf) ist ganz echarf. Dieser {iDeiss- 
ist oberbalfa der Tremolabrûcke circa iOO Meter mâchtig, danu folgt ty{»- 
scb^ Protogin bis tam Hospix (Fibbiagneiss, FiuTftcii). 

10. Tag. 

Itinmr. — Ossasco, Passo di Naret, Sambucco, Fusio. 

Ke auf der geblogiscben Kaiie des GoUhardg«bietes mil SK bezeichneten 
Schiefn- InldeD von Ossasco bis lur Hôbe des Passa di Naret die 
nach' Nordea «nlàUeiide sftdlicbe Hfilfle der Bûndnra'achieferraulde von 
Bedretto (VIII, Fig. 7). Wir treffieD betm AufstMg ûber die Cristallina- 
Alpen vorzugsweise Granat- und BiotithornfelBe, wohl auch faornlilende- 
fahrende qnarsreidM Olininierscbiefer, femer Kalkphj'llit, beeonders aber 
gneis8artig« Sandsteioe nad Congloinerate. In der Einutt^ang des Passes 
selbst steigt unter den Bûndaerschiefem Rauchwacke hervor, welche die 
Gneissplatten der Criatallinagruppe konkordant ûberlagert (CI. 45). Die 




a. 45. — Passo di >arat geeehcn von Val Torta 

nach dner Pbolograpliie von D' W Benecke 

Sg = BQndneracbiefer R = Kauchwacke Gn =; Gneis). 

Grenie zwiscben Bûndnerachiefer und Tesamergneia^ verlauft von der 
NaretpasshSbe bus gegen Ostnordosten quer durch den Lago di Naret 
nacb der AJpe Grasso di dentro Die Bundaerschiefer sind auch hier 
wieder rorzugsweîse dankie Homfelse und Kalkphyllite welch Idztere 
hSufig marmorartig ausgebildet sind Daa Thaï der jungen Ma^;ia bis 
Pusio Uegt in Tesaînergneissen die bei der A)pe di Sassello Hom- 
Mendesdiiefer und knrz unlerhalb Fusio an der Strasse Marmore enthalten. 



«1. Tag. 

Fusio, CampoIungo-PasB, Fatdo. 
Der CampolungopasB verlfiufl parallel ein^ Bûndnerachiefermulde, dîe 
zwischen nordfallenden Tessinergneissen liegt und, gegen Oalen breiter 
werdend, ûber Lago Tremorgio mit jenen KalkphjlUten in Verbindung- 
steht, welche von Prato bisAiroto deu Sûdabhang des Tesainlhalea eu- 
Mmmenselzen. Der Passweg verlauft meist in dem lïegfenden sehr stark 
entwickeltea Rauchwackeband, das hier vorzugsweise ans eii 
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kôrnigen Dolomit besteht , der besonders reich an Tremolit ist. Das 
hangende Rauchwackeband ist ûber Alpe Pianascio eben faits vorhan- 
den. In einer Schlucht vvestlich von La Meda beobachten wir aber die 
direkte Auflagerung von Gneiss auf Hornfelsen und Kalkphylliten. In der 
Einsattelun|s^ der Alpe Campolungo selbst uberblickt man sehr schôn 
"die Windungen des kôrnigen Triasdolomites, und beim Abstieg iiber 
Alpe Cadonigbino durchquert man denselben. Wie am Verlauf der 
leuchtenden Dolomitbânder zu ersehen ist, biegt von Alpe Cadonigo 
weg die Mulde nach Sûden um, sie verschwindet im Hintergrund des 
Piumognathales, zuletzt nur noch aus Dolomit bestehend , so dass 
also die Sûdgrenze der Campolungomulde im Ganzen einem nach Sûden 
geôffneten Kreisbogen entspricht. 

Beim Abstieg von Dalpe nach Faido trefFen wir ûberall die grob- 
hankigen, 15 bis 20» nach SW fallenden Tessinergneisse. 

12. Tag. 

ItineraP. — Biasca, Bellinzona, Taverne, Manno, Lugano. 

Auf der Eisenbahnfahrt durch das Tessinthal bietet sich Gelegenheit die 
flache Lagerung und konstante Bankung des Tessinergneisses zu beobachten, 
in s o g n a werden die prachtvoUen Zweiglimmergneisse in grossen Stein- 
brtichen gewonnen. Eine Verànderung der Lagerungsverhâltnisse tritt in 
der Gegend von Claro auf, die Gneissstraten werden weniger regelmâssig 
und richten sich steiler auf, beim Monasterio San Maria ôstlich ob 
-Claro fallen sie schon 70» nach Sûden (VIII, Fig. 1). Die flexurartig zur 
Tiefe sinkenden Tessinergneisse werden ûberlagert von einem System steil- 
«tehender sericitischer Gneisse, die bei Cas tic ne ein mâchtiges M armor- 
band enthalten und von Arbedo bis sûdlich Bellinzona reich an Amphi- 
boliten sind, welch letztere zum sogenannten Amphibolitzug von Ivrea 
gehôren. Der Hûgel, auf dem Castello Grande in Bellinzona steht, besteht 
hauptsâchlich aus Amphibolit. Die steilstehenden krystallinen Schiefer 
sûdlich der Tessinergneisse bilden das sogenannte Seegebirge. Der 
JVfonte Cenere ist hauptsâchlich aus schiefrigen Gneissen zusammen- 
gesetzt, auf welche im Sûden bis Lugano Sericitschiefer und quarzreiche 
Glimmerphyllite folgen. 

Auf dem Wege von Taverne ûber Manno nach Lugano treffen wir 
die steilstehenden quarzreichen Glimmerphyllite und am Berghang westlich 
oberhalb Manno denselben eingelagerte, circa 45o nach N-NW eînfallende 
Bânke eines groben Conglomérâtes der Carbonformation , dessen Mâchtig- 
keit circa 100 Meter betrâgt. Weisser Quarzit, zweiglimmerige Gneisse und 
Granité bilden die Hauptbestandtheile des Conglomérâtes, welches in grosser 
Menge schlecht erhaltene Reste carbonischer Pflanzen enthâlt. Auf der Hôhe 
sûdlich von. Aro si o lagert ûber den steilstehenden Phylliten und carbo- 
nischen Conglomeraten eine fast horizontale Platte von Verrucano und 
Quarzporphyr (VIII, Fig. 1). 

Lugano selbst steht auf steil aufgerichteten Phylliten. Auf denselben 
liegt der Dolomitklotz des San Salvatore, und ,am Sûdufer des La go 
Ceresio erhebt sich in steilen Wânden die Liasmasse des Monte 
<jeneroso. 
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Itînerar der Ezcnrsion. 

1. Tag : Zurich, Luzern, Brûnig, Meiringen, Aareschlucht, Innevtkirchen, 
"2. Tag: Gstellihorn. Uebernachten in einer Sennhàtte. 

3. Tag: Rûckkehr nach Innertkirchen, Umgebung von Innertkirchen. 

4. Tag : Guttannen, Handeck und Umgebung, Gelmersee. Zurûck nach der 

Handeck, 

5. Tag : GrimselhospiZy eventuell Unteraargletscher oder Kleinsiedelhorn. 

6. Tag : Nâgelisgrâtli, Rhonegletscher, Furka, HospenthaL 

7. Tag : Gotthard, Airolo. 

S, Tag : Bellinzona, Lugano, 

Introduction ^ 

Die hier vorgeschlagene Alpenexcursion bezweckt nach rascher Durch- 
querung von Molasse-, und Kalkalpen, zwei unserer wichtigsten krystallini- 
schen Massive, Aar^ und Gotthardmassiv, nâher kennen zu lernen. Dîp- 
selben ergânzen sich in ihren Eigenschaften in glûcklicher Weise, was 
dem einen fehlt, besitzt das andere. Ersteres zeigt uns die grossartigen 
Ueberschiebungen der krystallinischen ûber die jiingeren Sedimente und 

* Literaturverzeichniss in den Beitràgen %ur geologischen Kartt der Schwei%y 
XXIV, 4, u. XX. Vergl. auch Lfg. XXI u. XXV. Fur die Excursion ; Blatt Xlllder çeo- 
iogiscbea Dufourkarte a. XVJIL 

UVRET-^UIDE GÉOL, W 
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die damit zusammenhângende Tektonik, femer eîne gutentwîckelte centrale 
Granitzone, letzleres normale Fàcherstruktur, grosse Mannigfaltigkeit dcr 
Gesteine, etc. Im Gebiete des Aarmassives wird den Spuren des alten dilu- 
vialen Aaregletschers besondere Aufmerksamkeit gewidmet und soll der^ 
selbe in seinen Dimensionen vom Ursprung bis in's Flachiand ûberall vor 
dem geistigen Auge rekonstruirt werden. Es ist dies um so mehr am 
Platze, als die Gegend in der Geschichle ^der Glacialforschung klassisch 
dasteht. 

Auf besondern Wunsch der Theilnehmer kann auch, um die Tektonik 
der Kalkalpen nàher kennen zu lernen, der durch typischen, isokiinalen 
Faltenbau ausgezeichnete Pilatus vor der eigentlichen Tour besucht 
werden. 

A. Aarmassiv xind vorliegende Ealkzone. 

1. Tag. 

Itinerar. — Zurich, Luzern, Brûnig*, Meiringen , Aare- 
schlucht, Innertkirchen. (IX, fig. 1 u. 4.) 

Beginn der Fusswanderung in Meiringen. Besuch des Reichenbach- 
falles. Der Haupffall stûrzt ûber Flyschschiefer und steigt eigenthûmlich 
auf, bevor er den Sprung in die Tiefe nimmt. Schône Kesselbildung unten. 
Gang durch die Erosionsschlucht der Aare, La m m genannt ; die seitlichen 
Nebenschluchten heissen Schlauchen (« finstere Schlauche», « trockene 
Schlauche »). Jene ist eine der lângsten und schônsten der Schweiz, in 
Malmkalk eingeschnitten ; sie durchbricht den aus Malmkalk bestehenden 
Querriegel des Kirchet, der mit erratischen Blôcken ûbersâet ist. Am oberen 
Ende steigt man seitwârts in der « finstern Schlauche » empor, einem ahen 
Aarelauf mit prachtvoUen Wassernischen, Flussgeschieben, Sand, Granitge- 
rôllen, etc. Oben gelangt man in den Einschnitt der Strasse. Derselbe liegt 
fiefer als der obère Rand der Lamm. Es wird die Aare frûher hier hindurch- 
geflosen sein. Wahrscheinlich hat der alte Gletscher oder sein Schutt den 
Fluss zeitweilig nach Osten abgedrângt und ihn dadurch veranlasst, an 
seiner jetzigen Stelle zu erodieren. Dass sich Aare und Unterwasser ein» 
stens circa 50 Meter iiber dem jetzigen Thalniveau befanden, wird durch 
eine vom alten Fluss abgesetzte Kies- und Gerôllablagerung an der Spiss- 
wand bewiesen. 

Blick auf den Kessel von Innertkirchen. « Das merkwûrdige Kessel- 
thaï Hasli im Grund, in welchem fûnf Thâler radienartig zusammenlaufen, 
scheint wie durch den centralen Stoss eines Erdbebens aufgesprengt. )> 
Es ist ein alter Seeboden mit KiesaufFûllung (ein Brunnen bei Hof 9 Meter 
tief im Kies). Entstehung durch Auffaltung im Kirchet und Ueberwindung^ 
der Faite durch den Fluss. 

Uebersicht des La ub stock- und Pfaffenkopf kalkkeîles. Sie 
sind Theilstûcke einer grôsseren C-fôrmigen Faite im Gneiss. Letztge- 
nannter Keil ist am vorderen Absturz ûber 600 Meter hoch, lâsst sich 2 Km. 
weit im Haslithal aufwàrts verfolgen, wo er sich zuletzt ganz dûnn 
ausspitzt. Im Gadmenthal ist das Ende in weissen Marmor verwandelt, 

' Bei der Station Briinig erratlsche Blôcke, Schliife und Sehrammen mit Nord- 
richtuDgy Beweise fur die Existenz emes em&Vma\\^cû. Kaxçi^^V&Oûfexw:««&, das sicb 
mit dem i^eussgletscher vereinigle. 
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ebenso die kleîne Faite weiter obeD. Der Laubstockkeil mit vorn 430 Meter 
hohem Absturz, orgelpfeifenartiger Klûftung, lâsst sich 3 Y, Kilometer wcit 
in's Urbachthal hinein verfolgen, vvo er sich theilt und ausspitzt. Obères 
Marmorlager unter dem Schônalphorn , von dem die losen Blôcke bci 
RohrmatteD stammen. 

Bei Hof im Grund ist die normale Grenze zwischen Gneiss und Sédi- 
ment en aufgeschlossen (vrgl. die Profilansicht IX , fig^. 4). Der Gneiss, 
« Innertkirchner Gneiss » , ist ein dickbankig-er Muscovitgneiss mit zvvei 
Feldspâthen. Struktur granitisch. Im Eisenoolith des obern Dogger, an 
direkt nicht zugângliçher Stelle, fanden sich : Ammonites Parkinsoni, Sow., 
A, Moorei, Op., A. wûrtembergiciiSy Op., Bivalven, Gasteropoden. 

Erratische Spuren : Rundung und Glâttung der Burgfluh. Blôcke ira 
Burgwald bis 1300 Meter, darunter der « Spitzistein » von 4'*/j Meter Ilôhe. 
Die obère Grenze liegt noch hôher. 

2. Tag. 

Itinerar. — Gstellihom. Uebernachten in einer Sennhûtte. (IX, fig. 3.) 

Von Hof (Innertkirchen) zu den Gneissfalten am Gstellihom, wo der 
Gneiss den Malm theils ûberlagert, theils in mâchtigen horizontalcn Falten 
in ihn eindringt. Beste Lokalitât, um dièse Ueber- und Einfaltung (Ueber- 
schiebung) die fur den nôrdlichen Rand des Finsteraarhornmassives charak- 
teristisch ist, zu studieren. Geeignetster Zugang durch das Urbachthal. 
Dasselbe ist ein Seitenthal des Haslithales, auf der Grenze von Gneiss und' 
Kalk eingeschnitten, pittoresk durch den Contrast der Reliefformen und der 
Végétation beider Gesteine. Es beginnt mit einer Stufe, weil seine Erosion 
im Verhâltniss zu der des Hauptthales zurûckblieb. Bei Rothenfluh 
Aufschluss im Dogger (ParkinsonischichiQn) mit Versteinerungen. Nach 
Passierung des Thalbodens der Sandei bemerkt man rechts (nordvvestlich) 
die geschlângelten Zwischenbildungen, welche vom Thalboden zum Gstelli- 
hom in die Hôhe steigen. Man bleibt stets im Gneiss. Bei Rohrmatten 
herabgefallene Marmorblôcke, vom Schônalphorn stammend. Ueber Imwald 
nach Schrâttern, dann herûber nach Enzen. Zwischen hier und 
Laucherli beste Uebersicht der fiinf Gneissfalten. Gegensatz der steilen 
Gneissschichtung im Thaï und der flachen Schichtung vor und bei Laucherli. 
In den Keilen^ dagegen wieder ôfters steile, manchmal auf die Sedi- 
mente ûberspringende transversale Schieferung mit ihr paralleler Glimmer- 
lage, z. B. wo der Pfad oberhalb Laucherli ûber eine kleine Felswand 
hinauffuhrt. An andern Steilen ist der Gneiss zusammengestaucht, struktur- 
' los. Besichtigung des zerrissenen dritten Keiles hier oder im Rûckweg. 
Dieser Keil ist kûrzer als der zweite,an der Basisvon einer Faltenverwerfung 
durchsetzt. Das abgerissene Stûck ist in Schollen zertheilt und zerklûftet. 

Der Pfad fûhrt unterhalb des zweiten Gneisskeiles hin. Langs desselben 
circa 600 Meter, theilweise Umsâumung durch Zwischenbildungen. Am 
Ende Sandstein und in Marmor umgewandelter Malmkalk. Dann an Karren- 
trichtern vorbei zur kleinen Alp Augstgumm. (Uebernachten auf 
dem Heu, eventuell in Hof, wenn die Alpen schon verlassen sind.) 

* Der Ausdnick Keil wird vorzugsweise fur eine mecham^ch wT£v%cv<^w<\t\\.^ ^^\\a 
gebraucbt, wo die VmbieguDg verwischt ist. 
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3. Tag. 

Itinarar. — Rûckkehr nach Innertkirchen. Umgebungp von Inneri- 
kirchen. (IX, fig. 5.) 

Besichtigung des Endes der Urbachsattelfalte (vierter Gneisskeil). Die- 
■selbe ist 1200 Meter lang und 75 — iOO Meter mâchtig, zeigt meist ver- 
>vorrenc oder granitische Struktur, die Schieferung bricht am Urbach- 
sattel ab. Eigenthûmliche Endigung des Keiles oberhalb Augstgumm. 
Stielformige Zuspitzung der Zwischenbildungen. Eigenthûmliche Win- 
dungen derselben unten am Keil, wâhrend sich die Malmbânke im Ganzen 
regelmâssig um ihn herumlagern. 

Rûckkehr nach Laucherlialp. Besichtigung des ersten Gneisskeiles. 
Derselbe ist zerrîssen ; zwischen die Theilstûcke ist Kalk eingepresst. 
Lange des abgerissenen , ziemlich mâchtigen Stûckes ein paar hundert 
Meter. Gestein strukturlos, granitisch. Theilweise Umsâumung durch 
Rôthidolomit. 

Abstieg nach H o f (Innertkirchen). 

4. Tag. 

Itinerar. — Guttannen, Handeck und Umgebung, Gelmersee. 
Zurûck nach der Handeck. (IX, fîg. 1.) 

In dem nun folgenden Grimseldurchschnitt lassen sich vier Hauptzonen 
unterscheiden : 1. die nôrdlichen Gneisse ; 2. die Homblendeschieferzone; 
3. die centrale Granitgneisszone ; 4. die sûdlichen Gneisse. Dièse Zonen 
bilden tektonisch einen Fâcher mit sehr stark reduziertem Sûdschenkel. 
Sûdfallen ist herrschend bis sûdlich des Grimselspitals und macht erst an 
der Maienwand und den Sûdhângen des kleinen Siedelhorns Nordfallen 
Platz. Da letzterer Abschnitt nur circa V^q der Gesammtlânge ausmacht, 
so ist der Fâcher sehr verkûmmert. Gegensatz des einfôrmigen, steilen 
Sûdfallens zu den liegenden Falten der Grenzregion. 

Die Strasse von Hof nach Guttannen fûhrt unter dem 
PfafFenkopfkeil durch. Die Gesteinsart ist Innertkirchnergneiss, ferner 
streifige Pegmatitnester enthaltende, zum Theil kôrnige sericitische Biotit- 
gneisse (accessorisch Granat- und Eisenkies) mit untergeordneten Eiola- 
gerungen von quarzitischem Gneiss, Quarzit, Glimmerquarzit , grauem 
Gneiss, chloritischem Quarzfeldspathgestein, etc. Die Struktur ist oft ver- 
worren und die Verwitterung weit fortgeschritten. 

Fallen im Allgemeinen steil nach Sud, an den Grâten flacher. 

Zwei dûnne, weisse Marmorstreifen , begleitet von weichen grûnen 
Schiefern, bilden entweder eine Einlagerung im Gneiss, oder sind eine 
mechanisch marmorisierte Apophyse des Kalkkeiles. Nach ihnen folgen 
streifige Gneisse, quarzitische Gneisse, Sericitquarzite, wegen Pyritgehaltes 
zum Theil stark oxydiert. Man bekommt hier den Eindruck einer Wieder- 
holung und Faltung, so dass die wirkliche Màchtigkeit der Zone sich redu- 
zieren wûrde. Struktur und Korn oft wechselnd. Keine scharfe Grenze 
gegen die nun folgenden typiscVien SefvcÀl^TLÇÀs»^^ àet Q^^V^cvwa.^ von denen 
man verschi'edene Varielâlen scVAageti kaiwi. 
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Bd Boden ûberschreitet die Strasse die Aare. Aehnliche Gneisse wie 
die erwâhnten halten an bis Guttannen (1060 Meter). Bei Flôsch ein weisses 
Quarzitriff. Vor Guttannen die gefàhrliche Spreitlaui*. 

An den Grâten der Gallauistôcke, des Tristenstockes bis zum Bettler- 
horn ist die Schichtung deutlich um circa 20 — SO^ flacber wie weiter unten 
(IX, Hg. 1.) 

In einem Block von sericitischem Gneiss bei Guttannen fand sich ein 
stammâhnliches Gebilde mit Quereinschnûrungen, vielleicbt ein Calamit 
(aufgestellt im Muséum zu Bern). Die Gegend der Rothlaui bei Guttannen 
ist ein bekannter Fundort fur Orthoklas, Epidot, Asbest und Scheelit (ein 
Krystall von 1 y, Pfund Gewicht im Berner Muséum). Aufscbiûsse ûber 
Mineralien des Grimselgebietes gibt v. Fellenberg in der 21. Lieferung der 
Beitrâge zur geologischen Karte der Schweiz. 

Von Guttannen bis zur Handeck. Hinter Guttannen treten bis 
zur Granitgrenze sericitische, zum Theil Biotit fûhrende Gneisse mit Phyilit- 
einlagerungen auf. Dann folgt auf der Ostseite die gewaltige granitische 
Masse der Mittagfluh. Das Gestein, welches auf die linke Seite der Aare 
sich fortsetzt, wird unterhalb der zum rechten Ufer fûhrenden Tschingel- 
brûcke angeschlagen : Bank- und Gneissgranit, nebst schwarzem Biotit 
manchmal auch etwas Muscovit fùhrend. Das Fallen schwankt zwischen 
60 und 750. 

Auf dièse Granitmasse folgt eine Zone, die durch Topfsteine (Giltsteine), 
Hornblendeschiefer, Feldspathschiefer, Quarzfeldspathgesleine, mit grau- 
blauem Feldspath und biotitreiche Gneisse charakterisiert, lângs der Strasse 
aber nicht aufgeschlossen ist und nur in Biôcken studiert werden kann. 
Dièse Zone ôffnet sich nach oben fâcherfôrmig und ist daselbst am Stampf- 
hom und Grubengrat (Westseite) breit entwickelt, unten im Thaï dagegen 
eng zusammengepresst und comprimirt. Auf der Ostseite besteht der im- 
posante Kilchlistockbei Guttannen aus Feldspathschiefer n, daranreihen 
sich nach Sûden zu die dunkeln Feisen der Hornblendeschiefer und Gneisse, 
die sich am Gwâchtenhorn mit Granit berûhren. Ein vor einigen Jahren 
hoch oben erfolgter Felssturz bat den Contact gut entblôsst : Der Granit 
bedeckt, wie man auch von unten schon sehen kann, auf eine lângere 
Strecke den Gneiss, beziehungsweise ist ûber ihn hinûbergebogen ; weiter 
unten verlâuft die Contactlinie etwas zackig. Hornblendeschiefer und Granit 
erscheinen auf der rechten Thalseite, vielleicht durch eine Blattversçhiebung 
um circa Vi Kilometer nach Norden vorgeschoben. 

Zwischen Wissbachlaui und Schwarzbrunnenbrûcke betreten wir 
die Granitgneisszone. Im Allgemeinen besteht sie aus Bankgranit, 
Grneissgranit und Augengneiss, welche hâufîg wechsellagern, so dass die 
Zone einen geschichteten Charakter erhâlt. 

Grôssere und kleinere Granitparthien befinden sich bei Stâubenden, 
Breitwald, bei der Handeck, bei den « hellen Platten » und der « bôsen 
Seite )>, bei Stockstege und Sommerloch. Selbst dièse Parthien sind bei 
nâherer Betrachtung nicht immer einheitlich granitisch. 

Bei Stâubenden befîndet sich eine Stufe, eine grôssere bei der durch 
ihren Wasserfall, die von Calame verewigten Wettertannen und die Rund- 
hôcker berûhmten Handeck. 

' Am S5, JuDÎ dièses Jahres begrub sie 33 Ziegen \m ^ «VYi-yQn ?i\xç.^ \SïRfc\'^. 
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Der Handeckfall bildet nicht^ wie der Reichenbachfall, Cascaden, 
sondern stûrzt in einem Sprung ab. Seine Bildung wurde wohl ^begûnstigt 
durch einen hârteren Querriegel von Granit , dem sich nôrdlich etwas 
weichere Gneissgranite und Augengneisse vorlegen. Ich nehme ein kleines 
Seebecken bei der Breitwaldalp an, in welches sich die Aare stûrzte. Nach 
und nach schnitt sie sich 500 Mêler rûckwârts bis zum gegenwariïgen 
Wasserfall ein. Begûnstigt wurde ferner die Entstehung des Falles durch 
den hinzutretenden Aerlenbach, dessen erodierende Wirkung sich mit der 
der Aare summierte. Zwiebelschalfôrmige Absonderungen im Granit auf 
der rechten Seite des Falles unten. 

Im Folgenden geben wir ein Profil, welches der Strassenbau entblôsst 
hat und vora Chalet Ott bis zur neuen Aerlenbachbrûcke geht. Es ist 
charakteristisch fur den schichtigen Aufbau der Granit-Gneiss-Zone : 

7 Meter plattiger Augengneiss, mit dûnnen Euritbânken ; 
37 » compakter Granit, mit flacher Klûftung, zum Theil etwas plattig; 
9 » plattiger Granit mit augen- oder linsenfôrmiger Absonderung ; beim 

Wasserdurchlass Li'nsen von mehreren Metern ; 
i5 » compakter Granit ; 
11 » plattiger Granit mit Meter und mehr langen Linsen, welche in 

eine sericitische Flaser eingehûllt sind ; 
15 » Augengneiss mit Eurit-, Sericit-, Epidotadern und Nestern, 

Bankung ; 
7 » theils dick, theils dunnplattiger Gneissgranit, die Schichtflâchen 
mit Sericit ûberzogen ; 
20 » compakter Granit, Biotît und Sericit fûhrend ; 
45 » dick- und dunnplattiger Granit mit von Sericithâuten einge- 
schlossenen Augen oder Linsen, wobei jedoch die Struktur inner- 
halb der Linsen richtungslos bleibt. Die Linsen bis Meter lang, 
regelmâssig geordnet. Streichen N 18® E. Die Ebenen der Linsen 
schneiden sich unter circa 34®. 
Das Fallen ist im Allgemeinen einfôrmig nach Sûdsûdost gerichtet. 
Dièses Profil und viele andere entsprechen mehr der Vorstellung archaei- 
scher, eruptiver Lagermassen, wie der jûogerer eruptiver GMmtstôcke. 
Dass aber die Stauungsmetamorphose homogène, stockfôrmige Massen 
normalgranitischen Materials in Lagermassen obiger Art tâuschend um- 
wandeln kônnte, ist schwer vorstellbar. Granit und Augengneisse mûssen 
schon primâr verschiedene krystallinische Gesteine gewesen sein, sonst 
kônnten nicht ganz gneissig gequetschte Gesteine mit noch ganz grani- 
tischen wechseln; mit andern Worten nicht die Stauungsmetamorphose 
hat die zonale Anordnung erzeugt, sie hat sie nur deutlicher zur Er- 
scheinung gebracht. 

Von der Handeck nach dem Gelmersee, entweder kûrzer, 
aber viel schwieriger , ûber den nur guten Berggângern môglichen 
« Katzenweg», oder langer, aber bequemer ûber Hinterstockalp. Der 
Gelmersee ist ein Felsbecken im Granit. Am Westrand hôchst charak- 
teristische Rundhôckerlandschaft mit kleinen Wassertûmpeln (vrgl. den 
Lichtdruck Gelmersee bei der Handeck, Taf. XIII). Sehr gûnstiger Punkt fur 
die Formen und Strukturen im. Graml. Man. kann unterscheiden : 1. Die 
grossen^ kiotzfgen, rundlicYien Masses, W\^ ^cîiaaKMtvQtxi, ^^«SkeMsws^^ 
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Aerlenhom bis «bôse Seîte». Geg'en das Thaï springen sie zum Theil in ge~ 
waltigen Streben hervor oder bilden pultartige Formen, z. B. auf der rech- 
tcn Thalseite unterhalb der Handeck ; 2. die Nadelformen (Aiguilles) der 
Grâte, besonders am Aelplistock, den hîntern Gelmerhôrnern, Schaubhorn, 
zwischen Juchlistock und Brunberg, etc. ; 3. neben der einfôrmigen Schich- 
tung tritt eine ENE unter 20° fallende Bankung hervor, z. B. unten am 
Aerlenhom. 

Grimselwârts fallen die Spuren der alten Gletscherlandschaft auf. 
Obère Grenze des allen Eisschliffes circa 800 Meter uber der Thalsohle. 
Kolossale Abscheuerung am Juchlistock und der «bôsen Seite », mit 
grosser, wohl 100 Meter hohen flach ausgeschliffenen Nische. Abschluss 
dieser Landschaft durch die monotone Felsenôde der nackten und wenig 
gegliederten Siedelhornkette. Treppenfôrmige Abstufung am Eingange des 
Bâchlithales. 

Auf dem Rûckwege kann der Hinterstock(173i Meter) besucht wer- 
den, eine frei aus dem Thaï 300 Meter hoch emporragende Granitmasse mit 
ausgezeichneter Scheuerwirkung" des allen Gletschers (schône SchlifFe und 
Schrammen auf der Westseite). Hâtte der Aaregletscher das Haslithal ero- 
diert, so wûrde dièse isolierte Masse heruntergeschlifFen worden sein. Nahe 
der Spitze befindet sich ein Riesenkessel, einzig in seiner Art durch seine 
Position. Form schwach elliptisch, Durchmesser von NW nach SE : 1,83 
Meter, senkrecht darauf 1,93 Meter; auf der Westseite unterhôhlt, ein 
Spiralgang, Tiefe 4 Meter. 

5. Tag. 

Itinerar. — Handeck, Grimselhospiz , Unteraargletscher 
oder Klein-Siedelhorn (IX, Fig. 1). 

Zur Grimsel. Von der Handeck aufwârts Wechsel von Granit, 
Gneissgranit und Augengneiss. (Profil, Fig. 1.) Letztere beiden w^alten 
vor Saumerstein, ein 7 Meter hoher Granitblock. Helle Platten* in 
massigem Granit mit schônem GletscherschlifF. Sie beruhen auf 
einem schon oben beriihrten Phaenomen der Kliiftung und Verplattung, 
welches auch am Aerlenhom, Aelplistock, Juchlistock, der «bôsen Seite», 
vorkommt und ûberhaupt den Hintergrund des Thaïes beherrscht. Fallen 
flach, treppenfôrmig NE 10© E. Je nachdem die Verplattung von den Berg- 
flanken mehr oder weniger im Streichen geschnitten ist, liegen die 
Schnittlinien horizontal oder mehr oder weniger geneigt. « Kleine 
Bogenbrûcke» mit Riesentôpfen. Nach dem «grossen Bogen» folgt 
die kleine Granitpartie der Stockstege. Morânenreste ^, weiter hin 
Morânenschutt, dann der Râtherichsboden, ein aller Seeboden. Bei 
Sommer loch noch ein schmales Granitband, dann das Hospiz mit dem 
kleinen, in der Streichrichtung der Bânke gelegenen See. Ausgezeichnete 
Rundhôcker und GletscherschlifPe in der Umgebung des Spitals , besonders 
am Spitalnollen. Die Dicke des alten Aaregletschers betrug nach 

^ Andere schreiben : hahle oder hehie Platten. 

* Wallmoranen sind uns nicht bekannt, ausser eiuer e\ui\%«w. b«\m. BL^^vdvo.w.- 
bacbfalL 
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Schrammen und Blôcken beim Spîtal 600-^80 Meter, beî. der Handeck ûber 
800, bei Brienz ûber 900 Meter. Obère SchlifiPgrenze auf der Terrasse vom 
Juchlistock aufwârts auf der linken nôrdiichen Seite des Unteraargletschers. 
Die Aare umfloss wohl den Nollen einst auf der andern Seite. 

Oberhalb des Spitals gegen die Passhôhe zu steht typischer Augen- 
gneiss (Grimselgneiss) an^ der SSE unter 70° fâllt und bankige sowie 
schalige AbsonderuDgen zeigt. Epidotadern. Nocb vor der Hauseck tritt 
Vertikalstellung der Scbichten ein, dann Nordfall an der Maienwand (ver- 
kûmmerter Sûdflûgel des Fâchers). 

Vom Hospiz aus kann eventuell der durch die Arbeiten von Agassiz und 
seinen Gefâhrten klassisch gewordene Unteraargletscher besucht 
oder das Klein-Siedelhorn bestiegen werden. Ërstere Tour zeigt neue 
und alte Gletscherphânomene, Gangerscheinungen ; letztere bietet einen 
schôneu Rundblick, besonders auch nach den Wallisergebirgen hin. 



6. Tag. 

Itinerar. — Nâgelisgrâtli, Rhonegletscher^ Furka, Hospen- 
thal (IX, fig. 1 u. 2, XI). 

Ueber Nâgelisgrâtli nach der Furka. Anfânglich wird in 
den bekannten Gneissen der centralen Zone aufgestiegen , dann der 
Rhonegletscher ûberschritten. Hierauf foigen sûdliche Gneisse mit 
Nordfall bis zur Furka (verkûmmerter Sûdflûgel des Fâchers). Flasrige 
Gneisse wallen vor, mit Einlagerungen von Glimmerschiefer, sericitischem 
Gneiss und Glimmergneiss. Die ganze Zone ist nur y, — i Kilometer breit 
und weniger typisch entwickelt wie weiter abwârts im Rhonethal, wo 
sie durch Dr E. von Fellenberg eingehend beschrîeben wurde. (Beitrâge, 
Lief. 21.) Die Gesteine haben zum Theil schon Gotthardtypùs. 

Die Verhâltnisse bei der Furka gibt das beistehende kleine Profil. 
(Cl. 46.) 

Sch ss Dunkelgraue gefaltelte Kalkschiefer. 

K^ = Belle krystallioische Kalkschiefer 

mit Glimmerblâttchen. 
K3 = Marmorisirter Kalk. 
K4 = Blâulicher dichter Kalk. 
Gn = Gneiss. 

Cl. -46. -^ Querprofil des Furcajochs. 

Die Kalke sind jurassisch nach sehr vereinzelten Belemniten (bei der 
Furka) und Pentacriniten (Altekirche) ; sie sind durch Gebirgsdruck zum 
Theil mechanisch marmorisiert und in sich gefaltet. Von der Furka auf- 
v^ârts gegen Blauberg tritt ein Rauhwackeband auf, dann mâchtige und 
typische Sericitphyllite und Gneisse. 

Vou der Furka bis Hospenthal foigen wir dem euifôrmigen, 

jetzt w^aldlosen Lângenthal von Urseren, geologisch ein Muldenthal 

zwischen zwei Massiven, Je nachdem man letztere als verschiedenalterig 

oder im Wesentlichen als gleichalterig betrachtet, wird man geneigt sein, 

eine Lângs ver werfung anzunehmen odcï mcKV. ^yxiI^lOû. V&V. ^^^ Mulde wohl 

an keinem Punkt, sondern slark zusarMïves\^^&ç)cvQ\iCû.. "fe^L k.TL\^^ xsi^W 
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liegen sericitîsche Schiefer und Gneisse zu beiden Seiten, dazwischen nach 
Stapff (Geol. Profil des St. Gotthard, 1880) eine Doppelmulde. 

Die Strasse von der Passhôhe abwârts bis Siedeln durchschneidet 
1. jai'assische Kaike; 2. Giimmergoeiss ; 3. Augengneiss, âhnlich dem des 
Gamsbodens, mit Einlagerungen von Glimnierschiefer , Krystallgneiss , 
Amphibolit; 4. Chlorit und Epidot fûhrende Schiefer, Linsen bildend, mit 
Glimmerschiefer und Glimmergneiss vergesellschaftet, vor Siedein und 
auch weiter unten bei Alplauch anstehend. Weiterhin wird abermals 
Jura und Rauhwacke durchschnitten, dann folgt die mâchtige Zone der 
sericitischen Phyllile (Sericit oft seidenglânzend) und Gneisse (Urseren- 
gneiss) bis Hospenthal. 

B. Gotthardmassiv. 
7. Tag. 

Itinerar. — Gotthard, Airolo (IX, fig. 2). 

Aufstieg von Hospenthal zum Gotthardhospiz. Das Massiv îst 
în diesem Profil hauptsâchlich durch Gneisse aufgebaut, die Protogine 
sind auf den West- und Ostflûgel beschrânkt ; jenes ist im Norden durch 
die Urserenmulde, im Sûden durch die Bedrettomulde begrenzt. 

Von Hospenthal die Strasse aùfwârts : Wechsel von grûnlichen seri- 
citischen Crneissen und Phylliten, zur Urserenmulde gehôrig, steil circa 
80^ Sud fallend, dann Amphibolit und grauer Glimmergneiss, mit dem die 
eigentlichen Gotthardgneisse beginnen. 

Der Glimmergneiss (Gotthardgneiss B) mit Biotit und Muscovit wurde 
•durch .VON Fritsch wegen seines starkeren Glimmergehaltes abgétrennt ; 
er ist flaserig, enthâlt Einlagerungen von Hornblendeschiefer , Topfstein, 
Serpentin. 

Der im Profil auf ihn folgende Gotthardgneiss A (Gamsbodengneiss von 
Fritsch, Sellagneiss von StapfF) ist zweiglimmerig, weniger glimmerreich, 
enthâlt Ortho- und Plagioklas , glasigen und sandigen Quarz. Struktur 
flaserig, augenartig und porphyrartig (Krystallgneiss). Varietàten, je nach- 
dem Biotit oder Muscovit vorherrscht oder Quarz reichlicher auftritt. Er 
enthâlt die meisten Mineraldrusen. 

Vor Mâtteli schmale Einlagerungen von phyllitischem, quarzitischem 
{Q), felsitischem (F) und gneissigem Material, auch grôssere idiomorphe 
Feldspatheinsprenglinge. 

Die Schichtstellung ist immer sûdfallend, an den Grâten (z. B. bei 
St. Annaberg) fiacher als unten. 

Nach Mâtteli setzt der Gotthardgneiss A fort, hie und da mit Glimmer- 
gneisseinlagerungen. Bei Rodont folgt eine mâchtigere Ablagerung von 
Glimmergneiss, welche sich nach Stapff in' s Guspisthal fortsetzt und 
sich daselbst in vier Zweige spaltet , indem Gncissstreifen dazwischen 
treten und jene sich gleichzeifig verbreitern. Auch einige Streifen von 
Hornblendeschiefern stellen sich ein, deren wichtigster das Kastelhorn 
bildet, sich aber (wie die andern), bevor er die Strasse erreicht, auskeilt. 

Nach Rodont îolgt wieder fypischer Sellagneiss bvs z\mi Roç>^vl, N\fc\^îvKK 
mit FeJdspatbeinsprengUngen (Krystallgneiss). 



168 D' A. BALTZER ÏX 

Die SchîchtstelluD^ wird immer steîler und schliesslich saiger in d^ 
Nâhe des Hospizes und am Monte Prosa. Wir befinden uns in der Mitte 
des Fâchers. 

Eigenthûmlich ist der Gotthardgneîss beim Hospiz ausgebildet (sO|Bfe- 
nannter Fibbiagneiss) mît grossen Feldspath-Indivîduen und Zwillingen^ 
graurôthlichem, kôrnigem nebst glasigem Quarz und weniger deutlicher 
Schichtung. 

Sûdlich des Hospizes fallen die Schichten nach Nord (Sûdflûgel de» 
Fâchers). Letzterer ist etwas schmâler als der Nordflûgel, jedDch im Gegen- 
satz zum Grimseldurchschnitt deutlich entwickelt. 

Wichtiges Lager von Granit bei den ersten Kehren, das einzigste Auf- 
treten von Protogin in diesem Profil, wobl zweifellos ein Auslâufer des 
granitischen Rotondomassives weiter ôstlich. 

Es folgt der Glimmergneiss von Val Tremola und ein breiter Streifen von 
Hornblendegesteinen, w^omit nach Stapff die Tessinermulde oder Bedretto- 
mulde beginnt. Die Mannigfaltigkeit dieser Gesteine bis Airolo ist ausser- 
ordentlich (vrgl. Stafff's Atlas* und Profil). Fur eine Aufzâhlung ira 
Einzelnen fehlt hier der Raum. Zunâchst folgt eine circa 1^/4 Kilometer 
miichtige Ablagerung von Glimmergneissen des Schipsius und von « felsi- 
tischen Glimmerschiefern», zum Theil Granat, Chlorit, Hornblende 
fûhrend, mit Einlagerungen von Hornblendeschiefern. 

Dieser Komplex kônnte nach Stapff *s Beschreibung, der die « felsitischen 
Glimmerschiefer » als Aequivalent der Urserengneisse betrachtet, âlter als 
(1er folgende vielleicht palseozoisch sein. Ich habe auf dem realen Profil diesen 
und den folgenden Komplex als metamorphische Glimmerschieferformation 
vereinigt, weil Glimmerschiefer die vorwaltenden Gesteine sind understerer 
ebenfalls Granaten und Kalk, wenn auch in abnehmender Menge enthâlt. 

Hieran schliesst sich ein 1100 Meter mâchtiges System von âusserst man- 
nigfaltigen Schiefern : Amphibol-Chlorit-, Kalkglimmerschiefem, Granat- 
glimmerschiefern, schwarzen Schiefern, Quarzit schiefern, etc. Auffallend ist 
die Menge von Kalk, die in Form von Granaten, in Kalkglimmerschiefern etc. 
zum Ausdruck gelangt. Der ganze Komplex , insbesondere die Kalk- 
glimmerschiefer mit und ohne Granaten, ist wohl als metamorphischer Jura 
(Lias, Dogger) zu betrachten, nach Analogie mit den Belemniten fûbrenden 
Nufenenschieferu und mit den schw^arzen Schiefern von Andermatt. Schon 
Stapff hat hierauf hingewiesen, besonders aber wird dièse Ansicht neuer- 
dings unterstûtzt durch Heim's und Schmidt's schône Arbeit ûber die 
Bûndnerschiefer (25. Liefg. der geologischen Beitrâge, Abschnitt 8 und 
Anhang). 

An don Graten der umgewandelten Schieferzone findet deutlich ein 
Verflachen der Schichten, also ein Ausbreiten des Fâchers nach oben statt ; 
das Nordfallen hait bis Airolo an, erst an dem Sûdflûgel der Mulde tritt 
wieder Sûdfallen ein. 

Bei Airolo treten sodann Dolomit, Anhydrit, Gyps und Marmor der 
Bedrettomulde auf, die wohl als Trias (? Dyas) bezeichnet werden kônnen» 

Geologische Uebersichtskarte der Gotthardbahnstrecke Erstfeld-Castione. 
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Bemerkungen zum Idealprofil von Aar- und 

Gotthardmassiv (X, fig. 3). 

Dièses Profil fasst die beiden Massive al s kryslallinische Faltensy sterne 
auf. Die Faltennatur ergibt sich aus der zonenfôrmig'en Anordnung und der 
Wiederkehr der eînzelnen Zonen im Querprofil, sowie aus dem Umstand, 
dass nach Heim am Ostflûgel des Gotthardmassivs die Sedimente in das 
Kryslallinische eingreifen und mit ihm alterniren. Die typischen Stockformen 
deutscher Mittelgebirge fehlen. Aarmassiv : Unsymetrisch, einseitig* gebaut, 
Fâcherstruktur unvollkommen, Sûdflûgel verkûmmert oder ganz fehlendy 
daher vorwal tendes einfôrmiges Sûdfallen. Die Kernzone von Granit-Gneisa 
findel sich sûdlich der Mittellinie des Massives. Im Gottharddurchschnitt 
dagegen ist die Fâcherstruktur typisch entwickelt. Ueberfaltungen und 
Ueberschiebung durch Faltenverwerfung am Nordrand des Aarmassives 
fehlen dem Gotthardmassiv. Am Sûdrand des Aarmassives sind sie nach 
von Fellenberg schwâcher, aber auch charakteristisch entwickelt. Auf- 
blâtterung und Verflachung der Schichten nach oben zeigt sich in beiden ^ 
besonders in der Schieferhûlle des Aarmassives. 

Das Profil schneidet drei Hauptsedimentmulden : die Fârnigen-Kalchthal- 
muide, die Urseren- und die Bedrettomulde. Sie sind gleichalterig gedacht, 
wenn sie auch, wie die Bedrettomulde, zum Theil eigenthûmliche Glieder 
enthalten, wie auch tektonisch sich unterscheiden. Besonders wichtig 
fur die Parallelisirung sind jurassische Kalke, Rauhwacken, Belemniten 
fûhrende Schiefer, Sericit-Schiefer und -Gneisse. Hierzu kommen Marmor, 
schwarze Schiefer (H), und der ganze Komplex umgewandelter Lias« 
schiefer. Stauungsmetamorphose von ungleicher Intensitât erschwert die 
Identifizirung gleichalteriger Glieder. 

Sind die Mulden gleichaltrig, so kônnen es auch <iie dazwischen liegenden 
Massive sein. Dem scheint jedoch der verschiedene Habitus der Gesteine zu 
widersprechen und wer unserem Itinerar folgt, wird eher den Eindruck 
gewinnen, dass verschiedenalterige Gneisse vorliegen. Unser Idealproiil 
schneidet daher das Gotthardmassiv weiter westlich, um zu zeigen, dass 
éoTi Protogine, wie im Aarmassiv, mdchtig entwickelt auftreten, (Das 
Itinerar fûhrt uns nur bei dem kleinen Aufschluss der Tremolaschlucht 
sûdlich des Hospizes vorûber.) Hierauf wesentlich, nicht nur auf die Gleich- 
alterigkeit der Mulden, stûtzt sich die Annahme des unterirdischen Zusam- 
menhanges beider Massive. 

Die Uebereinstimmung der Protogine beidei* Massive folgerte ich aus der 
macroscopischen Untersuchung und aus der tektonischen Analogie : die- 
selben Gange und gangartigen Ausstûlpungen, die gleichen nach Norden 
vorgeschobenen Nebengewôlbe (dem Cacciolagewôlbe des Gotthardmassives 
entspricht das Gewôlbe der Mittagfluh). Die mikroskopischen Untersuchun- 
gen von Schmidt und Grubenmann bestâtigen die Zusammengehôrigkeit, 
Èinstweilen nur hypothetisch, môchte ich parallelisiren den Augengneiss und 
Gneissgranit des Aarmassives mit dem zweiglimmerigen, feldspathreichen 
Gotthardgneiss A. Die Varietât des letztern mit den schônen Feldspath- 
krystallen steht durch den « Fibbiag neiss » hindurch mit dem Rotondopro- 
togin in Beziehung. Der Glimmergneiss B des Gotthardmassives hat ira 
Aarmassiv kein genau entsprechendes Seilenslùck. Eit Vlô^tvV^ wslOû. "^q^^^^s. 
uuskeiïen oder, wie Stapff meint, sein Analogon Vn den ^6t^\çX\^\i ç^OoX- 
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glimmerigen Gneissen zwischen Erstfelden und 'Silenen, wozu ich auch & 
Oneisse der Wascnhorn-Krônteçruppe rechnen môchte, finden^ oder endiich 
jenen Biotit und Muscovit (Sericit) fûhrenden Gneissen des Aarmassives ent- 
sprechen, die ebenfalls Hornblendeschieferlinsen und TopfsteîneinlageniiigeD 
enthalten (Topfstein fûhrende Gneisse bei Guttannen, gewiaae Qa&aae im 
Gomeren und Maienthal, die zum Intschi-Fârnigen kalkkeil so liegen, wie der 
betreffende Gotthardgueiss zur Urserenmulde). Nicht zu verkennen ist, dass 
der Gotthardgneiss B mit dem Gotthardgneiss A zuweîlen ziemlich eng 
verbunden ist, was eine Scheidung* in zwei Horizonte erschwert. Be- 
stimmter entsprechen wieder die Sericitgneisse und -Schiefer des Aar- 
massives dem Ursereng^neiss und den Sericitschiefem der Ursermiinulde. 

Wâhrend mesozoische Stufen in den Mulden vertreten sînd, gilt dies 
wenigcr sicher fur die palœozoischen, wohin die sericitischen Grneisse und 
Phyllite, sowie nach Stapff gewisse schwarze Schiefer gehôren. Aile 
dièse Stufen sind mehr oder weniger metamorphosirt , wie dies neuerlicfa ] 
Grubcnmann fur einen Theil der Bedrettomulde darthat. Palœozoische Ver- j 
trcter und archseische Schiefer (Glimmergneisse des Gotthardmassires ODd 
ihre Ver fréter im Aarmassiv) bilden zusammen die SchieferhûUe. Darunter 
endiich lîegen nach meiner Auffassung archœische Gneisse und Granité von 
pyrogener Entstehung (erste Erstarrungskruste, Lagergranite, Batholithen). 

B. Studer hielt sie fur mesozoisch-eruptiv, Lory fur carbonisch-eruptiv. 
Fur jene Auffassung (archseisch) spricht der schichtige Aufbau in petro- 
graphisch scharf gesonderten Lagermassen. Derselbe ist sehr schwierig 
mit der Vorstellung von grossen eruptiven Granitstôcken zusammenzu- 
rcimen, auch wenn man die ausgiebigste Stauungsmetamorphose zu Hûlfe 
nimmt (vrgl. oben Seite 164). Die Struktur (Tiefenfacies) ist mit obiger Auf- 
fassung vercinbar, die Gange in die SchieferhûUe sind theils blosse me- 
chanischc Aufstauchungen, Ausstûlpungen und Ueberlagerungen , theils 
riihren sie môglichervveise von jûngeren Eruptivgraniten her, die aber nur 
due untergeordnete Rolle spielen. 

Ob die centrale Granit-Gneiss-Zone in den beiden Massiven nur ein ein- 
faches Gewôlbe bildet, oder noch in sich gefaltet ist, môchte ich eherim 
letzteren Sinnc entscheiden. Dafûr sprchen die isoliert auftauchenden P^ot(^ 
ginrûcken (Mittagfluh, Gacciolagranit), sodann die im Idealprofil weg^ 
lassenen Einklemmungen gewôhnlicher Gneisse von jûngerem Habitus in 
Protogin, z. B. imWallenbiihlthal und beim Thierthâli (Rhonegletscher), 
ferner die regelmâssig eingeklemmten Hornblendeschiefer im Rotondo- 
massiv. 

Nachtrag. — DiinnschlifTc von Biotitgranit der Grimsel und besonders vmn 
Abschwung zeigen die bekaonten Erscheinungen der Stauungsmetamorphose in 
hochgradiger Weisc. Ausser dem normalen Mineralbestand ist auch Chlorit, Sericit, 
Epidot vorhanden. Biotit-Granit von der Cacciolaalp (Gotthardmassiv) gleichiiulssig 
kôrnig ausgebildet, zeigt gutcntwickelten Plagioklas, Mikroklin, Chlorit und Granat. 
Hier ist die Umwandlung merklich geringer, wie schon Grubenmann ao^t ; es gilt 
dies wohi uberhaupt fiir die kleinercn, von Gneiss umhiillten und dadurch dem Druck 
etwas wcniger unterliegenden Granitpartien Uebrigens scheint mir der Name 
Protogin (richtiger gebildet wâre Protogen oder Protogon) Hir unsern Biotit-Granit 
eigentlich unnolbig zu sein, da eine besondere Species von Granit, wie sie friiher 
einmal angenommcn wurde , nicht vorliegt und Umwandlungen, wo das primare 
€estein erAennbar bleibl, Ueber nichl mil besoudcrcn Namen belegt werden sollten. 
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Itinéraire général de Tezcursion. 

1er jour : Bulle, Moléson, Albeuve, 

2n»e jour : Rossinière, Château-d'Œx, Laitmaire, Fenils, Rougemont, 
3me jour : Rubioz, Gumfluh, Chalet du Gros-Jable, 
4nae jour : L'Etîvaz, Col du Pilion, Ormont-dessus. 
5me jour : Col de la Croix, Arveyes, Coulât (mine de sel), Bex. 
6nae jour : Montreux, Bouveret, Monthey, Champéry, 
7me jour : Bonnavaux, Col de Susanfe, Salanfe, 
8me jour : Col d'Emaney, Fins-Hauts, Le Châtelard, Tète-Noire, 
9 me jour : Glacier du Trient, Fenêtre-d'Arpette, Lac Champex, 
lOe jour : Mont-Catogne, Sembrancher, Bagnes, 
lie jour : Col des Etablons, Iserable, Riddes, Brigue, 
12® jour : Bérisal, Simplon, Iselle, Domo-d'Ossola. 
13© jour : Val d'Ossola, Pallanza, Luino, Ponte-Tresa, Lugano, 
N. B. Eventuellement, on pourrait abréger. 
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A. Fréalpes de la Suisse romande. 

a) Terrains sédimentaires de Préalpes romandes. 

Oligocène. Marnes et grès rouges, dits mollasse rouge. 
Flysch. Schistes, grès et brèches polygéniques. 

Crétaclque rouge- ) méditerranéen. 

Néocomien. ) 

^_ . ( Calcaire à rognons siliceux. 

( Calcaire grumuleux oxfordien. 

Dogger. Calcaires et schistes à Zoophycos, | ^ 

Toaroien schisteux? 

-, , . [ Calcaires siliceux foncés et brèche à Echinodermes. 

Bllétien à Avicula contorta, 

Doloxnies et cornieules. 

Oalcaires dolomitiqnes sans fossiles ou avec rares Gyroporelles, 

(ïypse et anhydrite. 

b) Aperçu général géologique et tectonique. 

Les Préalpes de Vaud, Fribourg et Berne, comprises entre la dépression 
du lac de Thoune et celle du Rhône et du lac Léman, forment, de même que 
les Préalpes du Chablais, une région étrange qui contraste absolument avec 
la zone plus interne, eelle des Hautes-Alpes qui, au NE de TAare et au SE 
de l'Arve, vient toucher directement au bassin miocène, tandis que les Pré- 
alpes s'arrêtent comme faciès et comme élément tectonique. 

Les terrains qui constituent cette région, sont absolument différents de 
ceux des Hautes-Alpes calcaires, à tel point que sur aucun point il n'a été 
possible, jusqu'à présent, d'observer des passages. Il y a également un con- 
traste non moins frappant entre la tectonique de ces deux régions. Sous ce 
dernier rapport les Préalpes romandes sont caractérisées par l'alignement en 
arcs de cercle de l'axe des plis, surtout sur le bord externe du côté du bas- 
sin miocène. Leurs plis empiètent considérablement sur ce dernier, en com- 
paraison avec le bord alpin au NE de l'Aare et au SW de l'Arve. 

Cette région peut se subdiviser, tectoniquement en cinq zones qui s'ali- 
gnent comme suit, du bord des Alpes vers l'intérieur, séparées générale- 
ment par des accidents tectoniques : ' 

L Zone extérieure de Flyscli et d'Oligocène avec intercala- 
tions isoclinales de Crétacique (Néocomien méditerranéen) et de Jurassique 
jusqu'au Callovien : Le bord N de cette zone repose sur le Miocène. Chaînes 
du Gurnigel, des Pléiades ; Voirons en Savoie. 

— Contact anormal par recouvrement : le Trias de la zone suivante repose 
sur le Flysch de la zone extérieure. 

n. Zone des chaînes calcaires. Plis plus ou moins réguliers, par- 
fois déjetés de terrains crétaciques, jurassiques et triasiques. Ces plis sont 
parfois exagérés en forme de pli-failles et chevauchements, mais ii'affie.cAjM\.V 
jamais la forme de lacets. Chaînes du SlockhoTn,I>cû\. ^«^"^toç.^^^'^Vssssû^, 
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du Vanil-Noir, Mont-Arvel, etc., du Grammont en Savoie. Absence presque 
complète du Flysch dans les synclinaux. Le Dog^ger très puissant est repré- 
senté par le faciès à Zoophycos et Céphalopodes ; TOxfordien par le faciès 
grumeleux à Céphalopodes, 

— Contact ordmairement anormal par chevauchement ou par un pli-faille, 
coincidant avec un développement local, souvent considérable, de Flysch. 

m. Zone du faciès des couches à Mytilus. Peu différente de la 
zone précédente, comme tectonique générale, cette zone présente cependant 
une plus grande fréquence des chevauchements. Le Dogger est représenté 
par le faciès des couches à Mytilus reposant transgressivement sur le Lias, 
sur le Rhétien et sur le Trias. Le Malm forme un massif calcaire unique, 
supportant le Crétacique rouge k foraminifèrês, suivi d'une épaisseur, par- 
fois très considérable, de Flysch à Helminthoides (Rodomont). Chaîne des 
Gastlose, Rubli, Gumfluh, Tours d'Aï, etc. Mont-Chauffé, Cornettes en 
Savoie. Du côté des Hautes-Alpes, cette zone ressort de dessous le Flysch et 
son Trias repose au-dessus du Flysch de la zone des Hautes-Alpes, par uo 

— Contact anormal en recouvrement. 

ÏV. Grande zone de Flysch du Niesen. Schistes à Helmin- 
thoides, grès, poudingues, etc., avec intercalations isoclinaux et lambeaux 
de recouvrement de terrains jurassiques. Ce Flysch repose plus ou moins 
régulièrement sur les plis des Hautes-Alpes. Arêtes du Niesen, Arnenhorn, 
Chaussy. Flysch du Val d'IUiez, au pied de la Dent du Midi. 

V. La zone du faciès bréchoide du Jurassique, forme udc 
nappe ou des lambeaux de recouvrement, reposant soit sur le Flysch de la 
zone IV, soit sur celui de la zone III. Ce terrain est souvent plissé avec son 
substratum, de manière à constituer le noyau des synclinaux : Cananéen, 
Videman, Hornfluh. Région de la brèche du Chablais. 

Dans son ensemble, la région des Préalpes du Stockhorn et du Chablais 
est en contact anormal sur tout son pourtour, avec les régions environ- 
nantes. Pour expliquer en même temps le contraste de faciès, il faudrait 
considérer cette région comme le reste d'une zone marginale des Alpes dont 
le prolongement au NE et au SE aurait disparu. Déposés dans des con- 
ditions de profondeur différentes les terrains de cette région se seraient 
développés avec d'autres faciès et les dislocations subséquentes auraient 
pu effacer les passages. C'est l'hypothèse de Studer et celle de la chaîne 
vindelicienne de Gumbel. Mais il me paraît maintenant plus logique d'ad- 
mettre, pour toute la région entre l'Afir et l'Arve, un erand recouvrement, 
venu du sud, par dessus la zone alpine plus interne. C'est dans les Préalpes 
calcaires du versant sud des Alpes que l'on retrouve aussi la plus grande 
analogie de faciès avec notre région ! 

l^r jour. 

Itinéraire. — Bulle, Niremont, Moléson, Albeuve. (X, fig. 1.) 

Environs de Bulle. Arrivé le jour précédent vers midi, on aura eu 
le temps de jeter un coup d'oeil sur la disposition des deux flancs de la 
vallée de la Sarine aux environs de BxiVVe . Oii «ï&l fta^^ ^ar la grande lar- 
geur de la. vallée d'érosion au poml o\x\a ^asmçi o^jMNXfc \aL ^vâa;^<& \<5;^ ^^i^^ 
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pour pénétrer dans les sillons étroits, vrais canons, qu'elle s'est creusés 
dans les puissants bancs de mollasse du bassin miocène suisse. On voit, de 
part et d'autre de la vallée, la ire zone du Flysch, le Niremont au SW et le 
Mont-Salvens (Néocomien et Jurassique), suivi de la Berra (Flysch), au NE* 

La vallée de la Sarine offre dans son milieu de grands affleurements de 
marnes schisteuses à Posidonomya Bronni, interrompus de klippes de 
Malm, de Dogger et de lambeaux de Flysch. Au pont de Bataille, près 
Broc, le Dogger, et le Gallovien du pied du Mont-Salvens semblent reposer 
sur le Flysch. Près de Broc, il y a du Bathonien dans le voisinage immé« 
diat du Flysch. La Jogne suit, entre Charmey et Broc, sensiblement le 
contact anormal entre la zone du Flysch et du Néocomien du Mont-Salvens 
(Berra) et le Trias de la zone des chaînes calcaires. 

Sur l'autre flanc de la vallée, on /voit l'énorme masse de Flysch du Nire- 
mont (Alpettes) s'introduire au-dessous du massif jurassique du Moléson. Le 
contact entre le Flysch et le Trias s'observe encore près des bains Mont- 
Barry (source sulfureuse), et non loin de là, il y a, sous le Trias, encore 
un lambeau de Crétacique. Exploitation de gypse triasique près de Pringy. 

A l'époque glaciaire, la vallée de la Sarine près de Bulle a dû être com-^ 
blée par un lac de barrage glaciaire, preuve les sédiments argilo-sableux 
qui se voient dans le lit de la Sarine et le reste d'un important cône de dé- 
jection, maintenant émergé, formé par la Jogne. Sa surface peu inclinée 
supporte le village de Broc. 

Niremont, Moléson, Dent-de-Lys, Albeuve (X, ^g, i.) Départ 

de Bulle par la route de la Part -Dieu, le long de la Trême, qui coule 
sur des alluvions fluvio-glaciaires jusqu'à la hauteur de Vuadens, où 
s'élèvent d'énormes dépôts ihorainiques. En-dessous de la Part-Dieu, le 
torrent commence à entamer le Flysch de la zone du Niremont, 1 SE. 

Le chemin du Gros-Plané, qui passe par la Joux-derrière, conduit sur 
la ligne de contact anormal entre le Flysch du Niremont et le massif juras- 
se Moléson 2004 m. ATW 




Gros Flâné 



v'-VV^''^ 



Cl. -17. — ?roR\ au Moléson au Gros-Plané, pat ¥.. Yjotkl^V.^. ^^^wv.\s\.. 

1 : 25000. 
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sique du Moléson. A laJoux-devant, on constate le^ contact direct entre 
le Trias et le Flysch, plusieurs lames de calcaire jurassique (klippes) pa- 
raissent comme enchâssées dans le Flysch, preuve du mouvement énergique 
qui a remué les terrains dans le voisinage du plan de glissement. Ce Malm 
appartient sans doute à des débris du bord de la nappe de recouvrement dis- 
parue maintenant au N de la façade du Moléson. 

En quittant la cornieule et le gypse de la Joux-devant, on trouve, au Gros- 
Plané, le Lias inférieur surmonté du Toarcien à Posidonomya Bronni et 
du Bathonien à Zoophycos, en grande épaisseur. L'Oxfordien grumeleux 
et le Malm calcaire sont visibles sur le sentier du pâturage de Bonne-Fon- 
taine qui est sur le Néocomien, formant la croupe synclinale du Moléson 
(Cl. 47). 

Du sommet du Moléson (2005 m.) descente par les pâturages du Tzoua- 
tzau, dans le vallon de la Marivue. Même série de terrains qu'en montant, du 
Néocomien au Dogger. Entre les chalets de Pétère et de la Sallaz, il y a une 
dislocation compliquée, dans le Trias et le Lias, probablement un chevau- 
chement intérieur du Lias inférieur (Cl. 48) ; puis série inverse, du Lias supé- 
rieur au Néocomien, le long du passage de la gorge de la Marivue sur 
Albeuve, 
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Cl. 48. — Profil au pied SE 
du Moléson, par D' H. Schardt. 



Le synclinal entre Grand-Villars et Montbovon est comblé d'une 
immense épaisseur de Néocomien et forme un large fond de vallée. Ce 
même synclinal devient très étroit au NE, entre la Dent-du-Chamois et la 
Dent-de-Burgos, de même qu'au SW, dans la vallée d'Allières et à Hautau- 
don, où la base du Néocomien est à plus de 1600 m. La grande largeur du 
synclinal Albeuve-Montbovon coincide conséquemment avec un abaissement 
de près de 1000 m. de la charnière du synclinal. 

Si le temps le permet, on pourra visiter, encore le même jour, les car- 
rières ouvertes dans le Tithonique près de Grand-Villars. (Zone à Pygope 
Catulloi,) 

2me jour. 

Itinéraire. — Rossinière, Château-d'Œx, Mont-Laitmaire, 
Les Fenils, Rougemont. (Suite du profil X, ^g, 1.) 

Albeuve, Rossinière, Ghâteau-d'Œx. D' Albeuve à Montbo- 
von, on suit le Néocomien et le Crétacique rouge du grand synclinal. Rares 
fossiles dans le Néocomien. Ce synclinal présente un anticlinal secondaire 
dans son milieu, faisant surgir une nouvelle zone de Néocomien entre deux 
bandes de Crétacique rouge. Il y a des schistes néocomiens foncés (Valan- 
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^en ?), entre le Néocomien ^îs calcaire et le Malm, à l'enlrée delà gorge 
de la Tiae près de MoatbovoD. 

Sous le Malm calcaire, épaisse xone d'Oxfordien grumeleux (zoae à Am. 
trantversarias) reposant sur le Dog^r à Am. tripartitas. 

Dans la Cluse de Hossiuière, on traverse le double pli du Lias et 
du Jurassique de la chaîne du Vanil-Noir ; le premier anticlinal, eulre Cuves 
et la Tine, met à découvert le Lias supérieur ; le second est rompu, près de 
RoBsinière, jusqu'au Trias. De part et d'autre d'un affleurement de cor- 
oieule, se voit le Lias inférieur sous forme d'une brèche à écbinodermes 
gracies de Hierlatz). Ammonites et Brachiopodes de ta lone à Aegoc. 
planicosta. Nombreuses Bélémnites, 

Le synclinal médian, entre les deux anticlinaux, renferme dans le massiT 
de Haulaudon,du Néocomien et un important lambeau de Crétacique rouge, 
visible depuis le fond de la cluse. 

Entre Rosûnïére et ChAteau-d'Œx, la route coupe les terrains du flanc 
SE de la chaîne, du Lias au Néocomien. 

La Vallée de Chftteau-d'Œx est un larg% synclinal entre la chaîne 
du Vanil-Noir et celle des Gastlose ; elle offre au milieu de son remplis- 
sage de Flysch une série de pointements de Crétacique rouge et de Néoco- 
mien, dus à des replis très intenses de ces terrains, indépendants de ceux 
du Malm sous-jacent. 

Excursion au Mont-Laltmalre. Ce sommet est un tronçon isolé de 
la chaîne des Gastlose. Cette chaîne qui va sans interruption de la vallée de 
J'Aar à celle du HhOne (Simmenfluh — Tours d'Aï) offre, dans toute sa lon- 
gueur, un accident constant, celui d'un chevauchement avec mouvement 
NW, ayant disjoint une voûte primitivement normale. Aux Gastlose cette 
rupture s'est produite au sommet de l'anticlinal (X, fig. 1) ; au Rocher de ta 



Cl. 49. — Aspect du rocher de La Baye, 
croquis pris du SW, par Di B. Schardi. 



Raye, sur le flanc SB, produisant un dédoublement des couches (Cl. iS, 80) 
et aux Tours d'Aï, la voûte étant intacte, le chevauchement semble s'être 
produit dans l'aisselle aiguë (NW) du pli déjeté. (X, fig. 3.) 

En montant à la Laitmaire, on constate au-dessus des Grai^^, sur 
une grande longueur, le Crétacique rouge renversé par dessus le Flysch. 
Au bas du Couloir de la Grande Combe se voit, également renversé, du 
Malm (calcaire compact gris) puis des brèches et des grés à empreintes de 
végétaux, couches qui forment habituellement la base du faciès des Couches 
& Mytiliu. Dans la partie supérieure du couloir enfin, suit la série com- 
plète de tous les nivaux à fossiles marins du Bathonien à Mytila?, sur- 
monta du Malm. 
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Au NE du dialel de la Graad.'Combe, une petite faille ramène à U 
surface les grès à végétaux {Zamilet Beneoieri). 




En passant de la Grand'Combe au Col de la Sïerae au Cuir, on voit la 
superposition bien nette du Malm et du Bathonien, sur le Flysch preaqne 
vertical. 

Du sommet de la Laitmaire (1087 m.) on a Uue vue fort belle sur le 
Rocher de la Raye (Cl. 49 et 90). A la descente on chemine but le Flysdi 
jusqu'au chemin des Sîemes Pîquats, en recoupant le Malm de la Laitmaire 
sur le sentier de la Manche. Entre la Manche et Rougemont, grande épais- 
seur de Fiysch (zone du Rodomont). 

Prés de la Scierle-des-Fenlls, surissent les bloos déroche éruj^ve 
(Porphyrite variolithïque) eng-lobée dans le Flysch. Dans le voisinage se voit 
la superposition normale du Flysch sur le Crétacique rouge, puis le contact 
anormal de celui-ci avec la zone de Brèche jurassique du Vanel. Entre la 
Brèche et le Crétacique rouge se place parfois encore une certaine épaisseur 
de Flysch. 

3"»" iour. 

IUnér»lrs. — La COte-aux-Rayes, En Rubioz, Comborsin, 
Oumfluh, Gros-Jable. (X, fig. I.) 

Départ de Rougemont par le chemin des Siemes-Goncet. Au Revers, 
un peu en amont du pont, on coupe la zone de Crétacique rouge du Vanel, 
constaté le jour précédent, puis vient la brèche jurassique (zone de Cana- 
néen, X &g. 1) formant un synclinal. En effet, c'est un lambeau de recouvre- 
ment de Jurassique bréchoïde, pincé dans un synclinal de Crétacique et de 
Flysch (Cl. &1). Aux Siernes-Goncet, le Crétacique rouf^ ressort au- 

deasous de la brèche ; il repose aornuAem&ui »u le Jurasûque supérieur. 

Un peu en amoot de la Mariai , ae voicQX\Ba ÇjtMïiiça i MijUViHï ï^^ei- 
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BBnt sur le Trias, calcaire gris-clair dolomilique transformé localement ej 
coniieule et que l'on suit jusque vers les chalets du Rubloz; de ce poiut oi 




Cl. 51. — Profil de Rougemonl au Rubli.par le D' B. Scbabbt. —i : 50000. 

le voit former le soubassement du Rubli (3307 m. ), tandis que le sommet 
est du Malm. 

Entre Rubloz et Comborsin s'étend une région compliquée, daua laquelle se 
Toit de la brèche jurassique et du Flysch. C'est la coutiuualiou de ta zone 
de la Videman, comprise entre le Rocher-Plat et la Gumfluh. L'arête de la 
Gumfluh (S401 m.) est uoe écaille, i. presque exactement au N ; on cons- 
tate en montant la grand couloir de Comborsin, du Malm en grande épais- 
seur, presque vertical, et derrière l'arête, du Dogger et du Lias, reposant 
sur des calcaires dolomitiques blanchâtres du Trias, accompagnés de cor- 
nieule. Près de l'Etivaz, il y a, au-dessous, du gypse en épaisseur inconnue- 
Ce Trias butte eu discordance contre le Flysch étrangement replié à son 
contact. Cela se voit nettement sur l'arête entre la ûumftuh et te Gros-Meyet 
ou Wytenberghorn (S354 m.). 

Grand éboulcment au-dessus du cbalet du Gros-Jable (I9SS m.). 



Itinirairs. — Bassin de Flysch du Nieseu, Col-du-Pillon, Ormonts- 
dessus. (Suite de X, lig. 1.) 

Au S du GroB-Jsble, on traverse la région de replis dans les schistes 
du Flysch, puis dès le Wytenberghorn, on reste presque constamment dans 
le Flysch à gros bancs de brèches et de grès grossiers polygéniques. On 
les suit le long de l'arêle jusqu'à laPalette-du-Mont (S0G8 m.), qui do- 
mine le Col-de-Pitlon (IGSO m.). Sur la descente vers ce col, on cons- 
tate deux zones de Lias, l'une juste au-dessous du Flyscb, l'autre intercalée 
entre deux zones de Trias (cornieule et gypse). C'est du Lias supérieur, 
schiste à Potidonomya Brormi. A la descente du Col-de-Pillon, l'on suit 
alternativement du gypse, de la cornieule et du Flyscb, et il est facile de 
se rendre compte du contact anormal qui superpose le Trias au Nummuli- 
tique et â llJrgonien des Diablerets (Hautes- Alpes). 

Aux Ormonts-dessus, et au Plan, Flysch et grès ^l^^Bi<^e,s. Pt^ de 
Vera-l'^Uao (ea Truchaude) et du côté oçposfe, aa KfiïXiM Ww«ig».,ïft. 
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montre, au milieu du Flysch, des intercalations de couches jurassiques et 
iiasiques ; elles se poursuivent sur le fiianc de l*arête de Chaussy jusqu'au 
col des Mosses. 

Variantes, pour faire au gré des excursionnistes, en un seul jour, 
le trajet des deux jours précédents : 

a) En pressant le pas, on pourra arriver de bonne heure dans Taprès- 
midi au Gros-Jable, et arriver le même jour aux Ormonts-dessus, en renon- 
•çant à l'excursion au Rocher Mourga et Vers-l'Eglise. 

b) Si le trajet parait trop fort, on irait de Rougemont en voiture jusqu'à 
Osteig, en regardant de loin le profil du Rubli et de la Gumfluh, puis par 
le Col-de-Pillon aux Ormonts. 

5me Jour. 

Itinéraire. — Col-de-la-Croix, Chamossaire (ou Solalex), 
Mines de sel, Bex. (X, fig. 3.) 

Ormonts, Col*de-la-Croix. Sur cette montée, on suit le contact 
étrange entre le Trias, le Lias et le Dogger de la zone du Pillon, d'une part, 
et le Flysch des Hautes-Alpes, d'autre part. Conmie au Pillon, on voit le 
Trias reposer visiblement sur TEocène, bien qu'à son tour l'Eocène des 
Hautes-Alpes (Grès de Taveyannaz) est renversé par dessus le Trias (Sola- 
lex). On voit ce contact autant que les dépôts erratiques, très développés 
dans cette région, ne le recouvrent pas. 

Au Col-de-la-Groix sont des affleurements très étendus de gypse décom- 
posé et érodé, entrecoupés de fondrières profondes, ou découpés en forme 
d'aiguilles. 

Ce gypse, accompagné de cornieule, est recouvert à son tour par le Flysch 
formant le Meilleret, en sorte qu'il semble que les terrains jurassiques et tria- 
siques soient renfermés comme dans un sac, puisque partout ils reposent 
SUT l'Eocène et que celui-ci semble les recouvrir à son tour. 

Chamossaire. En suivant l'arête de Flysch qui semble se superposer 
au Col-de-la-Croix sur le Trias (Meilleret), on voit, près de Perche, que ce 
Flysch repose, à son tour, sur le calcaire du Chamossaire. 

La masse calcaire du Chamossaire constitue une plaque de calcaire 
jurassique, localement franchement bréchoïde, et de schiste toarcîen qui re- 
posent en partie visiblement sur le Flysch, avec du Gypse et de la Cor- 
nieule comme intermédiaire. Il est, d'autre part, localement encore recouvert 
par ce terrain. Cette plaque jurassique, d'environ B km*, est découpée en 
fragments dénivelés ; dans les dépressions il y a des pâturages et plusieurs 
lacs. C'est la continuation vers l'ouest de la zone jurassique et liasique inter- 
calée dans le Flysch de Chaussy, entre les Ormonts-dessus, (Rocher 
Mourga) et' le Col-des-Mosses. Le contact du Lias et du Trias du Chamos- 
saire avec le Flysch se voit aux Chavonnes et à la Barboleuse. 

Cette disposition ne peut s'expliquer autrement qu'en admettant un re- 
couvrement. L'apparition ir régulière de lambeaux de gypse et de cornieule 
presque broyés avec du Flysch, atteste en tout cas un mouvement tecto- 
nique d'une puissance anormale. De plus, le Chamossaire ainsi que toute la 
région de Bex, est sans aucune connexion tectonique, ni avec les plis des 
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Préalpes les plus voisins (Chaîne des Tours d'Aï), ni avec les plis des Hautes- 
Alpes. (X, ûg. 3.) 

Descente sur Arveyes par un chemin longeant une arête formée par du 
Lias et du Jurassique. Schistes à Posidonomya à Arveyes, calcaire à Zoo- 
phycos en amont du pont d* Arveyes. 

Variante pour remplacer, au gré des excursionnistes, la course du 
Col-de-la-Croix à Chamossaire-Arveyes. 

Du Col-de-la-Croix, par Taveyannaz à Solalex : Superposition du grès de 
Taveyannaz, formant un pli renversé vers le nord, au Trias et au Lias de la 
zone de la Croix qui reposent à leur tour sur le Néocomien faciès méditer- 
ranéen de Solalex. Ce dernier est de même en contact anormal avec le Num- 
mulitique de Tarête d'Argentine. Descente de Solalex par Gryon au Pont- 
d' Arveyes. 

Arveyes à Béx. Le profil, eh descendant le long de la Gryonne par le 
Fondement et le Bouillet, montre une succession étrange de couches 
liasiques et de gypse littéralement broyés ensemble, situation dont le profil 
X fig. 3 ne peut donner qu'une bien faible idée. On voit d'abord du Gypse, 
puis des schistes à Posidonomya, formant une voûte toute régulière totale- 
ment recouverte de gypse ; plus bas le Lias semble superposé au gypse, 
puis vient dans le gypse une intercalation de Flysch, suivi d*une forte épais- 
seur de gypse. 

Une nouvelle zone de Lias avec plongement presque vertical, se pré- 
sente en aval du Fondement ; cette fois c'est du Lias inférieur auquel suc- 
cède le Lias supérieur (Sch. à Posidonomya Bronni) recouvert à son tour 
de Gypse. A peine enfoncé sous le Gypse, le Lias ressort entre le Coulât et 
le Bouillet. Il est suivi de calcaire dolomitique et de gypse. Entre Antagne 
et Fenalet se montre une importante zone de Flysch, bien typique, dans 
le gypse. 

C'est dans cette répétition de zones de Trias et de Lias que se trouvent 
creusées les exploitations de sel gemme de Bex, datant de plus de deux 
siècles et comptant plus de 40 kilomètres de galeries souterraines^ et plu- 
sieurs grands réservoirs creusés dans l'anhydrite compacte (transformée en 
gypse à la surface). Le sel gemme ne forme point de couches de sel pur, 
mais il est disséminé dans une proportion de 30 o/^, dans une roche bré- 
choide, composée de fragments dolomitiques, d'argillite, de sable d'anhy- 
drite broyée, dont le sel remplit les interstices. Les lentilles salifères ne sont 
autre chose que des brèches de dislocation formées par le glissement qui a 
dû être d'autant plus énergique que la présence des couches salifères primi- 
tives, intercalées à de l'anhydrite, de la dolomie, etc., devaient former des 
zones de moindre résistance. 

Toute la région entre le Col-de-la-Croix et Bex est recouverte d'im- 
menses dépôts glaciaires, de grands blocs erratiques gisent surtout dans la 
partie inférieure. Le vallon de Devens, entre la Gryonne et l'Avançon en 
ofiPre de superbes spécimens. Ce vallon sépare la colline gypseuse du Montet 
de la grande masse triasique de la région salifère. C'est probablement un 
ancien lit de l'Avançon. 
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Qme jour. 

Itinéraire. — Jour du repos relatif. — Montreux, Bouveret, Mon- 
they, Champéry. 

Panorama des Alpes du Chablais. Sur le trajet de Bex à Mon- 
treux, on voit sur le ûanc opposé de la vallée transversale du Rhône, pres- 
qu*en entier, le profil naturel des Alpes du Chablais valaisan, représenté 
planche X, fig. 2, partie occidentale. La voûte du Grammont qui est le 
inae anticlinal des Préalpes, repose par sa base triasique sur l'Oligocène du 
Bouveret et de Saint-Gingolphe. Il est suivi, au SSW, de plusieurs plis de la 
zone des Couches à Mytilus, Cornettes-de-Bise, Mont-ChaufiPé, Linleux, et 
d'une région de Flysch sur laquelle se place, avec intercalation de lambeaux 
de Crétacique, la nappe de la bcèche jurassique, ayant à sa base du Lias et 
du Trias. La nappe triasique et jurassique avec le faciès des Couches à 
Mytilus ressort au-dessous de la brèche près Vionnaz et forme les Ro- 
chers deTreveneusaz. On voit ainsi clairement l'isolement complet de 
la brèche jurassique sur le Flysch et le Crétacique. Un autre fait étrange 
est l'enfoncement des plis du pied des Dents-du-Midi (colline des Naires 
près Monthey) au-dessous du Trias de Treveneusaz, et la réapparition entre 
deux, d'un faciès oligocène absolument semblable à celui du Bouveret, ce 
qui appuierait puissamment l'hypothèse du charriage par recouvre- 
ment de toute la zone des Préalpes. (Voir X, fig. 2.) 

De Montreux à Bouveret et Monthey. Dans l'après-midi, dé- 
part en bateau à vapeur pour le Bouveret. Coup d'œil sur le panorama de 
la rive vaudoise de la vallée transversale du Lac Léman et du Rhône. 
Puis départ en chemin de fer pour Monthey, pour arriver encore le même 
jour, à Champéry, 

Environs de Monthey. Au N de Monthey on voit du Flysch super- 
posé à rUrgonien de la colline des Naires • Cette colline néocomienne, 
faciès des Hautes-Alpes, se continue jusqu'au NW de Muraz. On y dis- 
tingue le calcaire urgonien et au-dessous le Néocomicn moyen. Ces terrains 
forment nettement deux replis, couchés au-dessous de l'épaisse couverture 
de Flysch et de grès et schistes rouges du Val d'Illiez (Oligocène moyen). 
Et c'est sur ce terrain que se place la nappe de recouvrement de Treve- 
neusaz avec son Trias, ses Couches à Mytilus et son Malm. (X, fig. 2.) 

De Monthey à Champéry, la route traverse d'abord du terrain gla- 
ciaire, avec nombreux grands blocs de protogîne, puis sur une grande lon- 
gueur les grès et schistes oligocènes (Mollasse rouge) pour entamer ensuite 
le Flysch. On chemine parallèlement à la haute muraille des Dents-du- 
Midi, ayant à sa droite le bord interne de la nappe de recouvrement des 
Préalpes, du Trias reposant sur le Flysch ; tantôt c'est le Trias de la région 
des chaînes calcaires, tantôt c'est celui de la nappe de la brèche. 

Avant d'arriver à Champéry, on atteint, sous le Flysch, un nouvel 
affleurement d'un repli néocomien, mis ài dftC;o\ivert ^ar la vallée de la Viéze : 
Urgonien reposant sur le î^èocoraveïi e\. xmi ^ca ^x^a XvwsX., «jol \sSaR». ^ 
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Flysch apparaît un affleurement d'une écaille de terrain triasique, liasique 
«t jurassique avec couverture de Crétacique rouge, formant les Rocs 
d'Ayerne ou de Gulet. Au-dessous jaillit une source sulfureuse. 



B. Hantes Alpes calcaires et cristallines dn l)as Valais. 



•a) Terrains sédlmentaires de la région des Dents-du-Mldl. 



Eocène . . 
Crétacique 

sup. et moy. 



Néocomlen 



Jurassique 



i Flysch. Schistes, grès, poudingues. 

/ Nuxnmnlitiqae. Schistes et calcaires à Nummuïites, 

iSénonien (?) Calcaire blanc. 
Oault. Marnes, calcaires et grès, riches en fossiles. 
Aptien. Grès et calcaires à Exogyra aquila. 
_- . l Calcaire à Orbitolina. 

* * * / Calcaire à Requiena, 

w X -j_i ( Calcaire à Toccaster. 

Eanterivien { ^, , 

) Néocomien gris. 
Valangien (?) Calcaires et schistes noirs. 
-. . I Calcaire gris massif. 

* * * I Schistes oxfordiens. 
Dogger. . . . Calcaire et schistes foncés. 

Lias Calcaire noir massif. 

Calcaire dolomitique et cornieule. 

Schistes rouges et verts. 

Arkoses et quartzites en plaquettes à rides 

de fond. 
Conglomérats rouges. 

Schistes et grès houillers, poudingues de 
Valorsine, avec lits d*anlhracite. 



Trias . . . 

F6nïiie& . . 
Carbonifère 



b) Aperçu tectonique sur les Dents-du-Mldl. (X, fig. 2.) 

La zone des Dents-du-Midi fait suite aux Hautes- Alpes calcaires 
qui s'étendent du Wildstrubel aux Dents-de-Morcles ; elles ont pour prolon- 
gement en Savoie, les Dents-Blanches et les Fiz. Dans son ensemble cette 
région forme un gigantesque pli couché, ou plutôt plusieurs plis superposés 
en forme de < et couvrant une largeur de 8-iO kilomètres. A Tétat actuel 
rérosion a fait disparaître une partie de la branche supérieure de Tanticlinal 
•de dessus ; le synclinal moyen est acculé contre le flanc du massif cristallin 
•du Luisin (Aiguilles rouges.) Tout Tensemble a Taspect d'une nappe ayant 
glissé, en se repliant, sur un soubassement incliné, la surface du terrain 
triasique et du cristallin. Il faut distinguer dans cette région deux zones : 
celle des plis crétaciques, comprenant les Dents-du-Midi, et la région juras- 
sique formée par les Tours-Salières, le Buet, etc. 



' lour. 



Itinjrtdn. - 



Chai 



ipery. 



:, Col-de-Susaiife, Salai 



Champéry est situé au sommet d'un pli urpmien entamé profoudémeni 
par ta Viéze. L'Hauterivien affleure au pont de la Vièze et plus à l'ouest, ce 
pli est rompu jusqu'au Jurassique. Le long de la gorge de la Vièze il y a 
un décrochement du flanc supérieur du pli du Nèocomien, sur 2 y, kilo- 
mètres environ. Uu talus couvert d'éboulis conduit jusqu'au-dessous des 
chalels de Bonnavaux (1SB6 m.), et avant d'att«iudre ces chalets, on re- 
trouve l'Urgonieo, puis le Flysch, 

On a sur ce point un superbe coup d'œil sur la voûte de la Téte-de-Bos- 
setan à l'ouest et sur les plis de l'arête de la Dent-du-Midi. (Q. 52.) 




Cl. S2. — Repli de l'UrBODiea lous la Dent-du-Hidi, 
croquiB prit des Chalets de Boimavam, par le D' H. Scharst, 



Sur le passage du Pas-d'Encel, conduisant par la gorge étroite de la 
Vièze, on'trouve d'abord sur le Flysch, le Nummulitique, le Gault, l'Aplitn 
renversés. En traversant la gorge jusqu'à Susanfe on trouve l'Ur^nieD, le 
Hauterivien à Toxasler et les schistes noirs du Valangien ; ces couches 
présentant des replis absolument semblables des deux cAtés de la gorge 
(Cl. S3). 



de Bonnavait^E 




ffW 



O. 53. ~ Replis du Néoeomien 
au Pas-d'Encel, par [f H. Scbahdt. 



Le vallon de Susanfe est creuBfc enVie VeNiocoiaien et le noyaujuras- 
sique du grand pli couché. Le Mb\ki et \b ^tiwawïwii ^otroeiA. isa^ïs^ 
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répétés sur la paroi du Montp-Ruan. Le Néocomien de la paroi des Dents- 
Blanches offre une disposition analogue aux plis de la Dent^du-Midi. 

De Susanfe jusqu'au col de ce nom, on chemine sur le calcaire néoco- 
mien gris, avec Apiocrinu$ valangiensis. Le Valangien forme le col de 
Susanfe (2500 m.), creusé au contact du Néocomien et du Jurassique. 

Du haut de ce passage on a une vue magnifique sur la région entre les 
Dent8-du-Midi, les Rochers-de-Gagnerie et le Luisin. (CL 54.) L'arête entre 
la Dent-du-Midi et la Cime de l'Est est flanquée, sur son versant S, d'un 
replat qui supporte le glacier de J^lan-Névé. Le plancher de ce glacier est 
formé d'Urgonien normal, reposant sur le Néocomien, ce qui ne peut s'ex- 
pliquer que par un affaissement d'une partie de la branche supérieure du pli 
en forme de ^ de la Dent-du-Midi. 

Sur la descente du col, on laisse à sa gauche les couches repliées du 
Néocomien et on traverse successivement les 3 niveaux renversés du Néoco- 
mien, pour trouver, peu au-dessus de la plaine du Lanuiset, l'Urgonien à 
la colline de la Tour, et sous l'Urgonien, le Nummulitique et le Flysch. Ces 
mêmes terrains forment le socle des Rochers-de-Gagnerie couronnés de 
Néocomien renversé et replié d'une manière très visible. (Cl. 5i.) Il y a de: 
grandes moraines tout autour de la plaine de Salanfe (1896 m.) indiquant 
Tancienne extension du glacier de Plan-Névé et des glaciers des Tours- 
Salières. 



gme jour. 

Itinéraire. — Salanfe, Gol-d'Emaney, La Crète, Finhaut, Ler^ 
Châtelard, Tête-Noire. 

Profil des Tours-Salières. A Salanfe on a une vue superbe sur 
la paroi des Tours-Salières. C'est un grand anticlinal jurassique, avec plu- 
sieurs plis en zig-zag, culbuté par dessus le Néocomien et l'Ëocène qui 
s'introduisent en étroites bandes sous le Malm renversé. On suit le con- 
tact jusqu'au Col-d'Emaney. La montée au Col-d'Emaney conduit d'abord 
par dessus une moraine, puis on atteint le Trias (dolomie, quartzite et arko- 
ses avec schistes rouges et vertes) reposant sur les schistes cristallins, 
gneiss, etc., à surface inclinée presque plane. 

On rencontre plusieurs filons de porphyre granitique au milieu des 
gneiss. 

Au Col-d'Emaney, (2427 m.) 'affleure du grès grossier et de la brèche 
rouge (Permien?) reposant sur le Gneiss ; ils sont suivis de quartzites et 
d'une grande épaisseur de schistes rouges et verts, puis de cornieule et de^ 
dolomies du Trias sur lesquelles vient du Flysch, suivi d'Urgonien. Sur 
l'Urgonien vient le Néocomien renversé et toute la série jurassique. A la 
descente du col, toutes les couches, à commencer par le Flysch, disparaissent 
successivement entre le Trias et le Jurassique , phénomène qui est surtout 
bien visible du Col-de-Barbérine, creusé entre les terrains cristallins du 
Fontanabran et le massif calcaire des Tours-Salières. (Cl. 55.) 

n est manifeste que la nappe sédimentaire s'étendait autrefois bien plus- 
au SE, en recouvrant tout le massif des Aiguilles-Rouges et celui d'Arpille» 
ce qui est inique dans le profil (X, fig. 2) par \es W^ÇiS ^\xi\îû\fe,«&. 
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Massif cristallin. Des chalets d'Emaoej' à Fiahaut, on traverse 
tout le massïr des Aiguilles-Rouges, composé d'aheroaDce de gneiss schis- 
teux, de schistes sericitiques verdâlres, chlorileux, et de gneiss granitoïdes, 
le tout entrecoupé de véritables filons de granit. Ces derniers portent tou- 
jours les traces d'une forte compression et passeut souvent k ud gneiss 
glandulaire à gros feldspaths brisés et arrondis. 

Au-dessous de Finhaut, on entre enfin dans la zone carbonifère de 
Salvan, composé de schistes ardoisiers, de grès et poudingues avec quel- 
ques filons d'authracite. On suit ce terrain sur la route du Cbfllelard' 
jusqu'à l'Hâlel delà Tâte-Noire. 



Itinériin. — Gla 



9™« Jour. 

r du Trient, Fenêlre-d'Arpel 



, Chai 



A l'Est de l'Hôtel de la Téle-Noire, on suit, sur une certaine longueur 
encore le CarboDifêre, pour traverser le massif gneissique d'Arpille, devenu 
fort étroit. Moraioes du glacier du Trient près du village de Trient ; beaux 
fclocs erratiques de protogine du Mont-Blanc. ^ 

La montée au Col -de-i a-For claz coupe la zone calcaire de la Batiaz, 
pais, sur le cbeaùa du Glacier du Trient, ïone de Bc\na\Ba «. ie çi«a& «Jm^- 
uvjur-airiDK oèol. V4 ' 
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citîque du versant N du massif du Mont-Blanc. On suit ces terrains sur U 
flanc E du Glacier du Trient, jusqu'en amont des chalets de la Lys (2084 m.). 

Sur ce point, on entre dans le massif de protogine. Le contact est franc, 
le passage subit. Le col de la Fenêtre-d'Arpette (2683 m.), est une 
échancrure étroite taillée dans Tarête de protogine des Ecandies. Pendant 
toute cette ascension^ on jouit d'un coup d'œil incomparable sur le glacier 
du Trient et ses névés. La descente par la vallée d'Arpette se fait tout entière 
dans la protogine. On voit de nombreux filons d'aplites de grain plus ou 
moins grossier, suivant leur épaisseur. La nature intrusive de c^s roches 
dans la protogine déjà froide est attestée par les salbandes à g'rain plus fin. 

Entre le petit lagot morainique des Cugnons (2300 m.) jusqu'à la Barmaz 
(2160 m.), on traverse de superbes moraines, bien que la vallée d'Ar- 
pette ne renferme plus qu'un tout petit glacier dans sa partie supérieure. 

Les pâturages d'Arpette, qui occupent le fond peu incliné de la partie in- 
férieure de la vallée, sont sur la moraine de fond d'un glacier encore plus an- 
cien, dont les moraines frontales et latérales se trouvent dans la vallée de 
Champex. C'est cette dernière moraine qui a barré le lac de Champ ex du 
côté NW, tandis qu'une traînée morainique du glacier du Val-Ferret a barré 
ce bassin au SE, juste sur la ligne de partage des eaux du vallon de Champex 
et de celui de Prassony. Ce lac est alimenté par une dérivation artificielle du 
torrent d'Arpette. 

Variante pour abréger, en cas de temps peu propice. De la Tète-noire 
au col de la Forclaz, de là par le sentier de la Giètaz, à travers les schistes 
et gneiss séricitiques , gneiss glandulaires, etc., à la Bovine et au vallon 
de Curât, où l'on entame la protogine. On descend au Plan-de-l'Eau, pour 
remonter le vallon de Champex jusqu'au lac. 

10™® jour. 

Itinéraire. — Champex, Profil du Mont-Catogne, Sembrancher, 
Bagnes. (X, fig. 2 et 4.) 

Le Mont-Gatogne fait partie de la moitié SE du massif du Mont- 
Blanc, son versant SE est flanqué d'une couverture sédimentaire qui se 
continue sur toute la longueur du massif, de Saxon dans la vallée du Rhône, 
jusque dans l'Allée Blanche. 

De Champex on descend jusqu'aux chalets de Mariotti. En montant en- 
suite par le sentier du Plan-Folliat, on traverse d'abord de la protogine 
normale avec nombreux filons d'aplite ; bientôt la protogine elle-même prend 
un grain plus fin, et devient presque porphyroïde au contact des schistes 
verdâtres qui forment le flanquement SE du massif du Mont-Blanc. Ces 
schistes sont entrecoupés d'innombrables filons de porphyre quartzifère 
(granit-porphyres), ainsi que de filons de roches basiques variées, porphy- 
rites, amphibolites et d'une roche à pyroxène, près du sommet du Catogne. 
Le sommet (2579 m.) lui-même est un dyke de porphyre. 

La descente à Entre-deux-Chaux, conduit bientôt aiu contact de la 
couverture sédimentaire adossée avec un plongement de 50^ degrés contre 

le flanc E du massif. Sur le sentier de Montagne-Voria à Entre-deux-Chaux, 

se voit nettement la succession suwatkVfc *. 
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io Brèche ou conglomérat. (Carbonifère ?) 

2© Calcaire dolomitîque jaune ou gris-clair. (Trias.) 

3» Calcaire foncé et lumachelle suivi de schistes. (Rhétien.) 

40 Grès arkose et calcaire siliceux, alternant avec des schistes marneux 
grenus. Belemnites. (Lias inférieur.) 

50 Schiste ardoisier à Aegoceras planicosta et Amalthœus spinatas, 
(Lias moyen.) 

60 Schiste marneux avec Harpoceras sp. (Lias supérieur.) 

70 Calcaires foncés plus ou moins sableux. (Dogger.) 

80 Calcaire massif de grande épaisseur. (Malm.) 

Ce même profil se voit sur le versant opposé de la vallée, au Mont-Chemin 
sur Martigny. (X, fig.4.) 

La descente à Sembrancher conduit à travers ces diverses assises, dont on 
peut constater la succession absolument régulière et Timmense épaisseur. 
Le profil du Roc de Vence qu'on a en face de soi le montre mieux encore 
que le Catogne. En passant par le pas de la Faux on arrive à Tardoisière 
de Sembrancher qui fournit, depuis une dixaine d'années, une marchandise 
très appréciée (couche 5o ci-dessus) 

Zone des Schistes lustrés. C'est sur le calcaire du Malm que Ton 
trouve les grès en dalles, exploités aux environs de Sembrancher. Ce 
terrain fait partie de la zone des schistes lustrés. 

Entre la Dranse et le Six-Blanc de même qu'entre VoUège et la Pierre- 
à-Voir, il y a une immense épaisseur de schistes lustrés, grès, calcaires, 
etc., séparés de la zone calcaire par une bande de dolomie et de gypse. Ces 
derniers terrains affleurent entre Levron et Vollège ; on les traverse après 
avoir visité les exploitations de grès en dalles. 

Le chemin de Vollège à Bagne coupe toute l'épaisseur des schistes lustrés, 
en passant au sommet de l'énorme cône de déjection du Merdenson, torrent 
sortant d'un grand ravin creusé dans la masse des schistes lustrés de Pierre- 
à-Voir. 

Le sommet de la Pierre-à-Voir (2476 m.) est formé d'un lambeau 
de dolomie triasique et de marbre surmonté de calcaire bréchoïde. On 
pourrait l'attribuer au Trias renversé par-dessus le synclinal des schistes 
lustrés ; ou bien c'est un lambeau de recouvrement. 

If me jour. 

Itinéraire. — Bagnes, Col-des-Etablons, Iserables, Riddes, 
Brigue. 

De Bagnes par la Villette, on traverse d'abord de l'erratique et atteint 
du Carbonifère avec anthracite exploité au Vernay. Ce terrain est en contact 
à l'ouest avec une épaisse zone de cornieule et de gypse. Entre Médire et 
Verbier se développe un important dépôt morainique de l'ancien glacier 
de Bagnes, blocs de gneiss chloriteux (1400 m.). De nombreuses sources 
sortent de ce dépôt : source sulfureuse sur Verbier. Entre les Creux et le 
Sonallon, le sol est criblé de beaux puits d'effondrement dans la bande de 
gypse intercalée au Carbonifère. Il y a une deuxième zone morainique aux 
Grands-PIâDS, (2000 m.) 
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Un peu plus haut, près de Tarête des Etablons, de même qu'au-dessus 
des chalets de ce nom, exploitation d'anthracite dans la zone carbonifère à 
Touest de la bande triasique. Quartzites, dolomies et schistes de Casanna 
à Test du col des Etablons (2182 m.). Sur la descente au Pont d'Iserable, 
on trouve constamment encore des indices de Fintercalation triasique au 
milieu du Carbonifère. Vue superbe sur la chaîne des Diablerets et du 
Wildhorn. 

Au pont d'Isérable exploitations d'anthracite et carrières d'ardoises. 

Descente à Riddes. De Riddes, départ en chemin de fer pour arriver le 
même jour à Brigue. 

Variante pour abréger de i jour. En arrivant à Sembrancher le plus 
tôt possible, le jour précédent, on prendrait le chemin de Vence. Superpo- 
sition du Jurassique, du Lias et des Trias aux terrains cristallins. Lias fos- 
silifère au col de Vence ; mines de fer aux Planards et descente sur Marti- 
gny. Puis par chemin de fer à Brigue. 



0. 3)11 Sixnplon à Baveno et Lngano. 

12me jour. 

Itinéraire. — Bérisal, Simplon, Domo-d'Ossola. (X, fig. 5.) 

Le profil du Simplon se divise en 4 zones : 
i» La zone des schistes lustrés; 
20 Celle des gneiss schisteux du Monte-Leone , avec intercalations de 

zones calcaires et schistes gris granatiferes ; 
30 Le gneiss d'Antigorio, formant en apparence le noyau central du 

massif, mais reposant sur des schistes et des gneiss ; 
4* La zone des gneiss schisteux du versant sud. 

Zone des schistes lustrés. Schistes lustrés noirs au Pont- 
Napoléon, suivis, sous Lingwurm, de gypse et dolomies avec cornieules. 
Ces derniers sont sans doute d'âge triasique, comme le sont en général les 
sédiments dolomitiques et gypseux des Alpes. Ils séparent les schistes lus- 
trés noirs des schistes gris calcaires que l'on traverse depuis là, sur Tan- 
cienne route, jusqu'à Schallberg, et, à partir de ce point, jusque sous Eisten. 
Les pâturages d 'Eisten sont sur une importante zone de dolomies marmo- 
risées, accompagnées de gypse. (4 assises, séparées par des schistes micacés.) 

Gneiss schisteux du Monte-Leone. On entre ensuite dans la 
première zone de gneiss ; gneiss schisteux à deux micas. 

Au pont de Ganter, sous Bérisal, on trouve une intercalation de bancs 
de calcaire marmorisé, cipolin et schistes séricitiques granatiferes, suivis 
d'une nouvelle zone de gneiss, dans laquelle on chemine jusque dans le 
voisinage du Refuge no IV. Entre les refuges IV et V est une large zone de 
schistes amphiboliques et d'amphibolites, alternant avec des gneiss schisteux 
et fibreux semblables aux précédents. 

Entre le glacier de Kaltwasser et le Refuge IV jusqu'à l'Hospice, on 
coupe les zones calcaires du synclmal d\i Maderhorn-Wasenhorn. La route 
descendant de l'hospice au viWage à\i^vHv^\o\i Vt«NÇi^^^\\\xfflCi«Qafc ^Y"'^^*^ 
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des gneiss du Monte-Leone. Ce sont des gneiss schisteux ou fibreux, passant 
tantôt au gneiss œillé, avec intercalations de micaschistes blancs, de schistes 
amphiboliques parfois granatifères. 

Au dessus de l'hospice du Simplon, il y a dans la paroi du Hûbschhorn» 
de la serpentine, entrecoupant le gneiss transversalement, comme un filon ; 
elle est accompagnée de talc feuilleté, lardé de grandes aiguilles d'actinote. 

La descente au village du Simplon conduite travers les mêmes gneiss 
en dalles, à deux micas, du Monte-Leone. On observe que le plongement 
change à mesure qu'on s'approche de la masse du gneiss d'Antigorio. Sur le 
trajet de Algaby à la caserne en ruines, dite Casernette, on devrait ren- 
contrer les importantes assises de marbre et dolomie qui couronnent l'Arête 
de Vallé, sur Alpe di Veglia ; mais, soit qu'elles s'écrasent, ou qu'un au Ire 
accident les intercepte, elles ne se voient pas. Il est possible cependant que 
les trois assises de marbre de la Casernette réunissent toutes celles de Valle 
et du Teggiolo. 

Calcaire et schistes de la Casernette. On trouve, en efi^et, un 
peu en amont de la Casernette, d'abord plusieurs intercalations de schiste 
amphibolique dans le gneiss gris ordinaire du Monte-Leone, ensuite se mon- 
tre la succession suivante : 

io Assise calcaire, cipolin rubané. 

2o Gneiss schisteux. 

30 Micaschistes gris et calcaire spathique. Assise de calcaire cipolin. 

40 Micaschistes gris granatifères. 

50 Marbre blanc dolomitique, identique à celui du Teggiolo 30 m. 

60 Gneiss schisteux passant au gneiss granitoïde d'Antigorio. 
Toutes ces assises plongent d'environ 40° au NW. 

Les gneiss schisteux séparant les deux premières zones calcaires feraient 
attribuer à la formation du gneiss la zone supérieure du marbre. La deu- 
xième zone de cipolin, avec les micaschistes gris granatifères qui l'accom- 
pagnent * appartient, d'après M. Schmidt, au terrain jurassique inférieur. 
Les schistes gris granatifères, les calcaires cristallins, les quartzites micacés 
et les cornéennes noires, granatifères, sont absolument identiques aux roches 
variées décrites sous le nom de schistes de Nufenen*. 

Le marbre inférieur représenterait le niveau de la cornieule du Trias. Le 
gneiss schisteux, très riche en séricite qui lui sert de base, passe graduelle- 
ment au gneiss d'Antigorio ; c'est probablement une variété plus comprimée 
de ce dernier. 

Gneiss d'Antigorio. Dès la caserna jusqu'à Rosso près Varzo, on 
chemine constamment dans le Gneiss d'Antigorio, offrant de nombreuses 
variétés du type granitoïde jusqu'au type du gneiss schisteux. 

La roche typique correspond à la définition de gneiss ordinaire granitoïde, 
passant au gneiss glandulaire. La proportion de la séricite est très variable 
et très inégalement distribuée. II y en a très peu dans les variétés granitoïdes, 
tandis que dans les parties plus schisteuses la séricite prédomine de beau- 
coup sur la biotite verte. 

* Voyez C Schmidt, Beitràge %ur geol. Karte der Schweh. Lief. XXV. Ânhan . 
Bûndnerscbiefer des Scopi, P/ora, Nufencn. 
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Le gneiss d'Antigorio présente des faux-filons aplitiques et des lentilles 
basiques plus riches en mica, ainsi que des traînées de grande dimension 
de schiste micacé, riche en titanite et apatite ; le mica est la même bîotitc 
verte que dans le gneiss. Une telle intercalation se voit un peu en aval de 
Gondo. Près de Gondo^ on exploite des filons de pyrite aurifère dans le 
gneiss d'Antigorio. 

Le gneiss d'Antigorio fait dans son ensemble l'impression d'une roche 
éruptive granitoïde avec ségrégations basiques et craquelures remplies de 
magma plus acide (aplîtique). C'est peut-être une masse intrusive, mais sa 
situation actuelle est certainement le résultat de dislocations telles que la 
disposition originelle n'est plus guère perceptible. 

A Rosso, la gorge s'arrête subitement et la vallée s'élargit. Le gneiss 
d'Antigorio devient de plus en plus schisteux et sériciteux à sa base et l'on 
voit qu'il repose sur des schistes foncés granatifères (Jurass. inf. ?), con- 
tenant des bancs de calcaire dolomitique et de cornieule (Trias). Ces schistes 
forment toute la région entre Gebbo et Varzo. En dessous de Gebbo la zone 
de cornieule est accompagnée de gypse. 

A Mognata, on rentre dans le gneiss d'Antigorio et près de Campeglia, 
en amont de Crevola, se présente une succession de marbre, de gneiss 
schisteux et de schistes, absolument analogue à celle de la Casernette. Sur 
le gneiss schisteux d'Antigorio vient du marbre dolomitique saccharoïde, 
(Trias ?) puis du gneiss schisteux à deux micas, puis de nouveau un banc 
calcaire surmonté de schiste foncé granatifère gris (Jurass. inf. ?) et d'une 
forte assise de marbre supportant le gneiss gris du type du gneiss du Monte- 
Leone (Gneiss de Lebedun, de Strona, etc.). 

Le marbre est exploité en carrières sur les deux rives de la Diveria, près 
Campeglia. De ce point à Crevola, il y a le même gneiss gris plongeant 
au SE 60-700. 

On voit donc que le gneiss d'Antigorio supporte à la Casernette, comme 
au Tegg^olo et près de Crevola, de la cornieule, des schistes jurassiques et 
des marbres, et qu'il repose sur des schistes tout à fait semblables près de 
Varzo. 

Dans le Val Fomazzo et d'Antigorio, la situation est tout à fait la même, 
avec cette difiPérence que l'érosion, ayant approfondi la vallée davantage, a 
mis à découvert, sous les schistes jurassiques qui supportent le gneiss d'An- 
tigorio, de nouveau du gneiss du type du Monte-Lebne. 

Il faut cependant reconnaître que les schistes et bancs calcaires, désignés 
comme des terrains jurassiques et triasiques, n'ont de commun avec les 
schistes de Nufenen que leur aspect, mais non les fossiles qui caractérisent 
ceux-ci comme certainement jurassiques. Des recherches ultérieures mon- 
treront sans doute, jusqu'à quel point cette interprétation est motivée et 
quelle est la situation réelle du gneiss d'Antigorio au milieu des schistes 
qui l'encaissent. Notre profil diffère sensiblement de celui donné par 
MM. Heim , Lory, Taramelli et Renevier ; ces géologues n'ayant i>as dis- 
cerné la nature particulière des schistes gris granatifères, ni admis le fait 
que le gneiss d'Antigorio est enveloppé du côté N entièrement de schistes 
gris. Sous ce rapport, notre profil se rapproche davantage de celui de 
Gerïach. (Comparez X, fig. S avec\e ^toÇ\ Àfc'^. ^OMsâîiV., VUl, fi^, 6.) 
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De Grevola à Domo* A Preglia, on entre dans la large vallée d'allu- 
vion du Toce, le Val d'Ossola, où se réunissent avec ce torrent, la Me- 
lezza, risorno et la Diveria. 

A Domo, clôture officielle de l'excursion. Le voyage du lendemain se 
fera exclusivement par chemin de fer et bateau jusqu'à Lugano, à travers 
une région si intéressante qu'il faudrait encore une semaine pour l'étudier 
en détail. 



13"»® jour. 

Itinéraire. — Val d'Ossola, Pallanza, Luino, Ponte-Tresa, Lac 
de Lugano. (Programme par M. le prof. C. Schmidt.) 

De Domo à Pallanza. (VIII, fig. 6.) De Crevola, au N de Domo, 
jusqu'à Mergo?5zo, la vallée traverse une zone de gneiss, dont les feuil- 
lets sont dans une position presque verticale et dirigés au SW-NE. Ces 
gneiss se distinguent des gneiss du Tessin et d'Antigorio, parce qu'ils sont 
plus fins, plus riches en feldspath et irrégulièrement schisteux. La séricite 
y abonde et parfois aussi la chlorite. On observe des variétés schisteuses, et 
des intercalations et filons aplitiques. Ces gneiss rappellent davantage ceux 
du massif de TAar plutôt que ceux du massif de l'Adula ou du Simplon. 

Une autre particularité réside dans Tintercalation de zones d'amphibolites, 
fait qui se retrouve aussi dans les gneiss du versant N des Alpes. Les roches 
amphiboliques de cette zone, qui se poursuit, presque sans discontinuité, 
■d'Ivrée jusqu'à l'extrémité N du lac de Come, ont comme caractère commun 
leur richesse en amphibole. Mais pour le reste il y a une grande variété de 
roches différentes en structure et composition, telles que schistes basiques 
avec minerais, roches de la profondeur *(granit amphibolique, syénite, dio- 
rite, gabbro, norite, Iherzolites, etc.). Des diabases et des roches éruptives 
d'épanchement n'ont pas été observées jusqu'à présent, par contre des filons 
de kersantite. Il paraît probable que ces masses d'amphibolites renferment 
il la fois des roches massives et des sédiments métamorphiques, avec la 
même difficulté de les séparer comme cela a été le cas ailleurs. 

Dans la grande zone d'amphibolites, entre Vogogna et Albo, la phy- 
sionomie du paysage est caractérisée par des formes très massives, et une 
multitude de découpures et dentelures dans les détails. Il y a assez souvent 
des intercalations de marbre dans le gneiss dans le voisinage des amphi- 
bolites, et sur le versant S du Monte-Faye et près d'Ornavasso. 

Le contact des gneiss et des amphibolites n'est jamais bien net. Les gneiss 
renferment, déjà à une certaine distance du contact, des lentilles d'amphibo- 
lites qui augmentent et établissent le passage à la roche exclusivement am- 
phibolitique. Inversement, celle-ci peut aussi renfermer des lentilles de 
gneiss. 

La zone d'amphibolite d'Ivrée a son analogue dans la zone de roches am- 
phibolitiques qui se poursuit sur le versant N du massif de l'Aar depuis 
Oampel, dans la vallée du Rhône, jusqu'au Simmerntobel (canton de Claris). 

Dans son ouvrage Der Gebirgsbau der Westalpen (chap. IV) M. Diener 
attribue à cette zone d'amphibolites un rôle stratigraphique et géotectonique 



194 D' H. SCUARDT X 

qu'elle D*a certainement pas. Il leur fait jouer le rôle de limite entre les 
Alpes orientales et occidentales, en les considérant comme une zone d'affais- 
sement , b^'puthése qu'aucune observation positive n'est venue appuver 
jusqu'à présent. 

Il y a dans la vallée du Toce deux zones d'amphibolites. Celle du nord a 
environ 1000 m. d'épaisseur et plonge au S, tandis que celle du sud, larire 
de 6 km., offre dans ses schistes un pionirement N très prononcé, ensortenue 
Ton serait tenté d'admettre l'existence d'un s^-nclinal. 

Les schistes séricitiques buttent prés de Merçozzo contre le crranit (iu 
Monte-Or fa no qui se continue au S de la vallée du Toce dans le massif 
de Baveno et du Motterone. C'est un granit à biolite, caractérisé par ses 
lielles cavités miarolitiques qui contiennent de beaux cristaux de feldspath, 
de quartz, en outre du mica, du fer spéculaire, datolite, épidote, fluorite, 
scheelite, et divers zéoHtes, en particulier de la laumontite. 

La masse granitique de Baveno- Motterone présente les caractères 
suivants : les variétés à grain grossier se trouvent dans les parties cen- 
trales du massif ; les parties marginales sont à grain plus fin et ont la struc- 
ture de micrograniLs et granophyres. Le granit est entrecoupé de nombreux 
filons de porph^Te granitique et dans le gneiss du voisinage se montrent des 
filons de kersantite. Les granits de Baveno , .Monte-Or fano et du Monte- 
Navigno pourraient bien être dans quelque relation avec les porph}-res per- 
miens de Lugano, Orta, Borgosesia, etc. Les deux se seraient formés à la 
même époque, les granits comme roches abyssales, les porph^Tes comme 
terrain d'épanchement. 

Au sud du granit de Motterone se montrent de nouveau des gneiss, passant 
au micaschiste et à des phyllades. Ils offrent, contrairement aux gneiss de 
la vallée du Toce, une disposition presque horizontale avec de nombreux 
plissements locaux. Entre Meina au Lago Maggiore et Orta, ils buttent 
contre des porphyres quartzifères, recouverts à leur tour de Permien et de 
calcaire à Diplopora du Trias inférieur. Ces derniers s'enfoncent près 
d'Arona, avec X S, au-dessous des dépôts diluviens de la plaine lombarde. 

De Pallanza à Luino. (VIII, fig. 8.) Les deux rives du Lago 
Maggiore ne se correspondent dans leur structure géologique que dans 
les parties N et S. 

Au N de Luino, ij y a de part et d'autre du lac, des schistes cristallins 
dirigés W— E. A l'extrémité S prés Angera et Arona, le lac occupe de 
nouveau une vallée d'érosion très typique. Il y a à gauche et à droite des 
couches triasîques à X S, reposant sur une forte nappe de porphyres quart- 
zifères. 

La rive occidentale est formée essentiellement de schistes cristallins qui 
constituent toute la région entre Baveno et Arona ; la rive opposée, par 
contre, offre toute la série des sédiments sudalpins, dès le Verrucano au Cré- 
tacique supérieur. Entre Luino et Lave no on trouve le Trias et le Lias 
appuyé contre les schistes cristallins, et au milieu de ceux-ci, des lambeaux 
de Trias affaissés, formant la Rocca di Calde et celle de Fornacî au S 
de Germignaga. Il y a le long de la côte, entre ces deux points, d'impor- 
tantes terrasses d'alluvions qui seraient, d'après Taramelli, d'âge post- 
glaciaire. 
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De Luino à Lugano. (Cl. 56.) A rentrée de la gorge étroite de la 
Tresa, près Creva, on trouve d'abord, sur le versant N, des gneiss séri- 
citiques presque verticaux (1); sur le versant sud se montrent, par contre, 
les calcaires triasiques (4) qui affleurent près des Fornaci de Germignaga. 
Ils reposent sur du porphyre et du tuf porphyrique. (2 et 3.) 



N 



Creva 



S 
Montegrino 




i j.« 



1 = Micaschiste et gneiss. 

2 = Tufi porphyrique. 

3 = Porphyre quartzifère. 
A = Trias (Conchylien). 



Cl. 56. — Profil de la gorge de la Tresa, par le D' C. Schmidt. — 1 : 100000. 

Plus à Test la vallée traverse les couches du tuf et à partir de Cremenaga 
jusqu'à Ponte-Tresa elle est taillée dans les schistes cristallins. 

De part et d'autre du lac de Lugano, dans la partie entre Ponte-Tresa 
à Lavena, se voient des bancs dolomitiques du Trias inférieur, qui s'appli- 
quent près de Figino contre les Porphyres quartz ifères du Monte Arbostoro. 
De Morcote, on voit au S, le groupe du Monte Giorgio, dont le socle boisé 
est formé de porphyre, sur lequel se place une plaque sédimentaire de Trias 
et de Lias, également boisée et dont les couches plongent au S. La structure 
du San-Giorgio, ainsi que celle des montagnes sur la rive W du lac de 
Lugano, de Morcote à Lugano, est expliquée par le profil de M. Schmidt 
(VIII, fig. 1). 
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XI 

VOYAGE GÉOLOGIQUE 

AU TRAVERS DES 

ALPES CENTRALES ET OCCIDENTALES 

DE LA SUISSE 

DE ZURICH A LUGANO 

par voies ferrées, bateaux à vapeur, voitures, etc. 

PAR 

E. RENEVIER et H. COLLIEZ 

professeurs à rUniversité de Lausanne^. 



Itinéraire général du voyage. 

ier jour : Zurich, Art, Rigi, Vitznau, Fluelen, Liicerne, 

2me jour : Alpnach, Pilate, Brunig", Meiringen, 

3me jour : Gorf^es-de-rAar, Innertkirchen, Brienz, Giesbach, Interlaken, 

4 me jour : Grindelwald, Excursion sur le glacier et aux environs. 

5me jour : Petite-Scheidegg, Lauterbrunnen, Mûrren, Stechelberg, Inter- 
laken, 

€me jour : Lac de Thoune, Berne, Lausanne, 

7me jour : Repos. — Visite au Musée. — Tour du Haut-Lac, Montreux, 
Glyon, Gaux, 

gme jour : Rochers-de-Naye, Territet, Vernayaz, Gorges du Ttiquï, Brigue, 

Qme jour : Viège, Zermatt, Gorges-du-Gorner, Riffel, 
lOme jour : Gornergrat, Glacier de Gorner, Zermatt, 
lime jour : Viège, Brigue, Passage du Simplon, S impion, 
12me jour : Gondo, Iselle, Domo-d'Ossola, Cuzzago, Baveno, 
13me jour : Iles-Boromées, Luino, Ponte-Tresa, Morcote, Melide, Lugano. 

* La rédaction est de E. Renevier, avec la collaboration de H. Colliez et rensei- 
gnements fournis par MM. Heim et Schmidt. Les clichés sont ew bouue ^^Ive dfi.^%\né.<& 
par M, GOLUEZ. 

LIVRET-GUIDE GÉOL, ^^ 
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Coup d'œil général sur les Alpes suisses. 

Les Alpes, grande zone de plissement de l'Europe centrale, sont comme 
un nucleus autour duquel le continent européen s'est constitué. Les Alpes 
suisses n'en forment qu'une petite section, mais c'est peut-être la plus inté- 
ressante, parce qu'elle en est le corps central, qui relie les deux ailes, dont 
Tune, les Alpes orientales, s'étend directement à l'est au travers de la mo- 
narchie autrichienne, tandis que l'autre, les Alpes occidentales, se recour- 
bent au SW, puis au S, jusqu'au littoral méditerranéen, séparant la France 
de l'Italie. 

Les caractères les plus saillants de cette importante région, dont l'étude 
géologique n'est qu'ébauchée, sont : 

4o L'intensité du plissement. Les plis sont très profondément accu- 
sés, souvent très comprimés, habituellement déjetés du côté externe de la 
chaîne et parfois si fortement étirés que le jambag'e renversé du pli (Mii- 
telschenkel, Heim) en est laminé ou même déchiré (Pli-faille). 

20 La puissance de l'érosion, qui a démantelé toutes les arêtes sail- 
lantes, et creusé de profondes g-org-es, à ce point que souvent les vallées 
anticlinales sont beaucoup plus importantes que les synclinales. 

3» L'état métamorphique des roches, d'autant plus accentué qu'on se 
rapproche des massifs centraux, et qui va jusqu'à transformer des argiles 
ou schistes argileux en schistes cristallins, des grès en micaschistes et en 
faux gneiss, etc., dans lesquels les fossiles n'existent plus qu'à l'état de 
vestiges informes, lorsqu'ils n'ont pas entièrement disparu. 

Nous distinguons dans les Alpes suisses une zone centrale, dite habituel- 
lement Alpes cristallines, et deux zones latérales Nord et Sud. 

A. Les Alpes latérales nord, essentiellement calcaréo-schisteuses, 
présentent la série des terrains sédimentaires, plus ou moins métamorphisés, 
du Carbonique à l'Eocène. Les plis y sont très accusés, et généralement 
déjetés au NW. Nous pouvons y distinguer, spécialement dans la section 
comprise entre les vallées de l'Aar et de l'Arve, deux régions très diflFé- 
rentes au point de vue orographique, comme à celui des faciès. 

a) Les Préalpes romandes, limitées à l'espace compris entre ces deux 
vallées, constituent une proéminence, qui empiète sur le plateau moUas- 
sique. Le Jurassique inférieur y présente des faciès littoraux, ou même ter- 
restres, le long de son axe médian. Sur quelques points même il manque 
totalement. Cela indique une émersion momentanée dans cette partie mé- 
diane. En revanche le Malm et surtout les terrains crétaciques y sont essen- 
tiellement pélagaux. L'Urgonien récifal et le Gault littoral y font absolument 
défaut, comme aussi le vrai Nummulitique. L'Eocène ne s'y trouve qu'à 
l'état de Flysch. Dans les chaînes extérieures le plissement est assez normal 
et régulier, comme dans le Jura, mais du côté interne se trouve une région 
étrange, dite Région de la Brèche, qui chevauche sur tout son pour^ 
tour, avec nombreux lambeaux de recouvrement, et dont les lois tectoniques 

ne sont pas encore entièremenl é\uc\déft^. ^î.^in\e»., Gé.oloçie des Préalpes 

de la Savoie, 1893.) 
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a') Les Préalpes allemandes, qui bordent le plateau mollassique 
au N du Lac de Thoune, consistent au contraire en formations littorales et 
récifales de Néocomien, Crétacique et Eocène, qui constituent plusieurs chaî- 
nons fortement plissés. 

h) Les Hautes-Alpes calcaires forment une zone beaucoup plus ré- 
gulière, qui traverse toute la Suisse en diag'onale, du NE au SW. Les faciès 
du Dogg-er y sont plus pélagaux, ceux du Malm, pélagaux ou récifaux ; 
tandis que ceux du Néocomien et du Crétacique moyen y deviennent de plus 
en plus littoraux avec nombreux accidents récifaux (Urisçonien). Ce mouve- 
ment ascensionnel du sol aboutit, vers la fin de la période crétacique, à une 
émersion totale ou partielle, de la partie moyenne de cette région, qui dure 
jusque vers le milieu de la période éocénique. L'Eocène est représenté dans 
les Hautes-Alpes vaudoises par des dépôts, d'eau douce à la base, puis sau- 
màtres et littoraux, ensuite de plus en plus pélag'aux, recouverts eux-mêmes 
par le singulier faciès du Flysch. (Renevier. Hautes-Alpes vaudoises. Mat. 
Cart. géol. 16e liv. — Ecloç. geol. helv. II. p. 225.) 

Les plis sont ici généralement excessifs, et plus ou moins fortement cou- 
chés, en général au NW ; souvent même empilés les uns sur les autres. 

B. Les Alpes centrales ou cristallines, qui occupent tout le centre 
de la chaîne, sont formées d'un certain nombre de noyaux cristallins, 
séparés les uns des autres par un réseau schisteux, ordinairement cris- 
tallophyllien, mais offrant souvent, dans le milieu des synclinaux, des lam- 
beaux plus ou moins étendus de terrains fossilifères, toujours très méta- 
morphisés (Nufenen, Val Ferret, etc.). 

Le plissement de cette région est beaucoup plus difficile à déterminer, sauf 
sur les bords, où l'enchevêtrement avec les masses calcaires le rend plus 
apparent. Ce plissement doit être extrêmement compliqué, à en juger par 
les points élucidés : Gstellihorn (IX, fig. 5), Dents-de-Morcles. (Cl. 74.) 

C. Les Alpes latérales sud, de nouveau calcaréo-schisteuses, pré- 
sentent la même série sédimentaire que la zone septentrionale, mais avec 
atrophie des terrains éocéniques, crétaciques et jurassiques (sauf le Lias), 
compensée par un développement plus considérable du Trias. Le pendage 
habituel est au S, et le plissement y est généralement beaucoup moins accusé 
(ou moins connu). On en voit cependant de beaux exemples, comme au 
Monte-Salvatore (PI. VIII, fig. 1). Sur la bordure méridionale des Alpes, 
aux environs de Côme, il y a déclivité inverse et déjettement au S. 



Tandis que les excursions pédestres VII, VIII, IX ont pour objectif, de 
suivre plus ou moins directement une coupe au travers des Alpes, notre 
voyage en zig-zag est destiné à faire voir les relations géologiques sur la 
plupart des points intéressants, accessibles par voie ferrée ou autres moyens 
de transport faciles. 
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1®'' Jour. 

Itinéraire, — Zurich, Rothkreuz. — Lac de Zug en bateau. — 
Art, Rigi, Vitznau. — Tour du Lac des 4 cantons, par Fluelen à 
Lucerne. 

De Zurich à Art. Jusqu'à Rothkreuz la voie ferrée traverse le 
plateau suisse, composé de Mollasse d*eau douce supérieure, en couches 
horizontales ; mais le sous-sol est rarement visible, grâce à un revêtement 
d'erratique presque constant. 

De Bonsteten à Knonau, on traverse une demi-douzaine de mo- 
raines frontales de l'ancien glacier de la Reuss.. 

Le trajet sur le Lac de Zug, par bateau spécial, permet d'observer la 
région sub-alpine, formée principalement de poudingues miocènes (Nagel- 
fluh) plongeant fortement au SE. Kaufmann (Rigi, 11^ livr. Mat. Cart. géol. 
suisse) distingue dans cette région deux anticlinaux inéquiiatéraux , 
déjetés au N\V, séparés par un synclinal, dont l'axe traverse le Lac 
de Zug aux environs d'Immensee. Chacun de ces anticlinaux a pour 
noyau une zone de Mollasse rouge, attribuée à l'Aquitanien inférieur. 
(Cl. 57 ; — ScHMmT, p. 116 et 143, VIII, fig. 1.) 
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Cl. 57. - Profil du Rigi, par M. Schmidt. — 1 : 200000. 



A partir de Zug, on traverse d'abord une zone de Mollasse marine (Hel- 
vétien) à pendage SE, qui existe sur les hauteurs au-dessus de Zug, et forme 
de l'autre côté du lac un promontoire aigu. Puis vient la l^e zone anticli- 
nale de Mollasse rouge, qui traverse obliquement le lac près d'Oberwyl, 
mais est cachée par l'erratique sur les bords du lac. Ensuite une large zone 
aquitanienne, formée de poudingues polygéniques alternant avec des bancs 
de Mollasse grise X SE. Ce complexe, très résistant, détermine un nouveau 
promontoire qui sépare le lac en deux parties. Le petit lac au S est essentiel- 
lement creusé dans le synclinal et en partie aussi dans le 2<I anticlinal, où 
il est fort rétréci. 

Vers Rikenbach, au pied N du Rigi, on traverse la 2e zone anticlinale 
de Mollasse rouge, recouverle parYéwoTtïvfe coTîv^lexfc de ^udingue calcaire 
(Kalknageljliih) qui forme loul ce ^eù\. m«fi»«vl «\ùi-^v^w, VJ^X. 'tk'^>^ 
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N W Eboulement du Rossherg Lac de Zug SE 

CL 58. — Versant NE du Rigi, d'après Kaufmann. - 1 : 100 000. 



Rigi. C'est au milieu de ces bancs de poudingue miocène que se fait 
l'ascension en chemin de fer de Goldau au Ri g* i. En montant, on con- 
temple au versant opposé le fameux eboulement du Rossberg, qui en 
1805 a dispersé ses gigantesques débris dans le fond de la vallée de Goldau. 
L'épaisseur du complexe miocène est tellement considérable, qu'on serait 
tenté de le croire replié sur lui-même, d'autant plus qu'il est recouvert au 
SE par le Flysch, et qu'il forme deux arêtes successives, Rigi-Kulm et 
Rigi-Scheidegg. Mais la superposition des bancs est d'une inclinaison 
si régulière, que cette hypothèse est fort contestable. 

La position unique de l'observatoire du Rigi permet une vue d'ensemble 
sur l'orographie générale de cette portion centrale des Alpes latérales Nord. 

Le descente sur Vitznau, par le chemin de fer à crémaillère, se fait le 
long des bancs de poudingue, dont on peut admirer l'épaisseur et les cailloux 
de grandes dimensions. 

Lac des 4 Cantons. Vitznau se trouve à la limite des poudingues 
miocènes et de la première chaine calcaire pré-alpine (p. 119). Le trajet en 
bateau à vapeur facilite beaucoup les observations géologiques et orogra- 
phiques. Au S de Vitznau le lac est étranglé par deux promontoires aigus, 
dits les Nasen, formés de calcaire blanc urgonien fortement redressé, 
flanqué au SE d'un peu de Gault et de Crétacique supérieur. Cette chaîne 
pré-alpine prend naissance à Seewen près Schwytz, d'où le Crétacique 
supérieur a tiré son nom local Seewerkalk, Elle borde le massif du Rigi, 
coupe le lac en écharpe, et va se continuer dans le Pilate, où le lendemain 
nous la verrons si remarquablement plissée. 

Puis vient la zone de Flysch éocène, étranglée deGersau à Brunnen, 
mais se rélargissant au NE depuis Schwytz et au SW depuis Beken- 
ried. C'est au milieu de ce Flysch qu'apparaît, au NE de Schwytz, le 
petit massif calcaire des Mythen (p. 145, VIII fig. 2, 2a), et au SW de 
Bekenried, les groupes analogues Buochserhorn et Stanzerhorn 
(p. 121). Ces îlots calcaires au milieu du Flysch, formés non de Néocomien 
et de Crétacique, comme on pourrait s'y attendre, mais exclusivement de 
Jurassique et de Trias ont donné lieu à diverses hypothèses. Les uns y 
voient des vestiges d'une ancienne chaine disparue, de véritables récifs au 
milieu de la mer éocène. D'autres en font de gigantesques lambeaux de re- 
couvrement, provenant on ne sait d'où ? Ces théories ont été ravivées récem- 
ment par diverses publications (Burkhardt, Mat. livr. 32 ; Querau, Mat. 
livr. 33 ; Schardt, ATchiv: de Genève, décembre V^^^Y 
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De Brunnen à Sissikon on traverse une large voûte néocomîenne, sur- 
montée d'Urgonien, etc. Puis à Sissikon même^ un synclinal éocène, dont 
la queue retroussée réapparaît sous TAxenberg, sous la forme déce- 
vante d'une voûte déjetée, dont le noyau est éocénique et la coque néoco- 
mienne (p. 119, VIII, Rg, 1 — Cl. 59). Ce synclinal renversé est hors de 




Cl. 59. — Allures de TUrgonien 

le long d<3 rAxenstrasse, 
par M. C. SCHMIDT. — 1 : 200000. 

Pour rexplication des chiffres romains, voir p. 120. 

doute, car M. Heim a fait tout le tour de cette pseudo-voûte, et y a trouvé 
des fossiles sur un grand nombre de points. 

Un peu plus loin, vers Sulzegg, le flanc de TAxenberg montre, de bas 
en haut, les couches néocomiennes magnifiquement plissées, enzig-zags 
couchés. 

DeFluelen à Lucerne, on traverse à nouveau ces remarquables ré- 
gions des Hautes-Alpes calcaires, des Préalpes crétaciques et des 
Sub-Alpes mollassiques . 

Variante. Les géologues qui connaîtraient déjà le Kigi, ou qui ne se 
soucieraient pas d'examiner la région mollassique, pourraient suivre depuis 
Art-Goldau la ligne du Gotthard, par Schwytz-, Brunnen, Fluelen, 
et pousser jusqu'à Gôschenen, ou même jusqu'à Andermatt, en sui- 
vant le développement du profil pi. VIII, fig. 1. Ils prendront pour guide 
les journées 1, 3 et 5 de l'itinéraire de M. Schmidt (p. 143 et 125). Ils ver- 
raient ainsi le passage des Hautes-Alpes calcaires aux Alpes cris- 
tallines. Puis redescendant par la même voie, ils rejoindraient à Fluelen, 
pour aller coucher à Lucerne. 



»me 



Jour. 



Itinéraire. — En bateau à Alpnachstad. — Excursion au Pilate, 
Brunig, Meiringen. 

Lucerne est sur la Mollasse naarine (Helvétien) 1 NW. La Ire zone 
anticlinale de Mollasse rouge passe à Krienz, mais disparaît sous les allu- 
vions du lac. Ensuite le synclinal aquitanien sur les 2 rives, enfin la se- 
conde zone anticlinale de Mollasse rouge, qui détermine le promontoire au 
S de Horw. 

Quelques bancs de poudingues, avant Hergiswyl, représentent seuls le 
puissant massif du Rigi. disparu sous la première chaîne des Préalpes alle- 
mandes, par suite du gigantesque chevauchement du Pilate. 

A Hergiswyl Ife Flysch, puis le chaînon néocomien du Lopperberg, 

sur l'alignement des Nasen et du Pilate, dont on voit fort bien la coupe 

(Cl. 60), en traversant le pont de Stanzstad. (Kaufmann. Pilate, Mat. 5e livr.). 

On suit le dos des couches néocomiennes, q^ui plongent dans le Lac d'Alp- 

nach. Le Schrattenkalk, qui îorme Vo\i\ \^vevsa.tvt SE du Lopperberg, 

est un faciès récifal du Néocomien, q\i\ eoTteç^^oti^ ^ Wix^otûKû. <îX.\ ks^^v^\v 
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Strpula pilalana Exogyra Couloni Rh. Gîbbti 




6U. — Coupe naturelle au pied du Lopperberg, vis-â-vii de Stanzstad, d'après Kaufhann. 



réunis. Il es[ formé de deux forts bancs de calcaire à Rudistes, séparéa par 
des couches plus ntarDeuges à faune rhodanienne. M. Meyeh-Eyhar affirme 
que tes Rudisles du bauc supérieur, sont des Toacasia Lonsdalei et non 
des Beqaieiiia ammonia. 

A l'est, au-dessus de Slauzstad se trouve le Bur^nbci^, formé de deux 
anticlioaux diverg^eanls, dont le synclioal médiau, eu partie éocéne, est la 
prolongation du bsssiu du lac d'Alpnach. 



PilEte. Cette montagne, si bien étudiée par Kaufhann (Mater. S* livr.), 
est formée de terrains néocomiens, crélaciques el éocènes fortement plissés. 
Kaufmann y distingue jusqu'à 6 replis successifs à l'extrémité septentrio- 
nale (Cl. 61), qui eu est la partie culminante. Ces plis se réduisent à 3 
auSW. 



il , 




De Stad, à l'extrémilé du Lac d'Alpnach, la voie ferrée s'élève avec 
une étonnante hardiesse sur le flanc SE du Pitate. Elle traverse obliquement 
l'Eocène, puis l'Urgonien jusqu'au torrent de Wolforl, et franchit le premier 
anliclinal néocomîen. Elle entre ensuite dans le synclinal éocéne de Matt, 
pour aller accoster la tète calcaire de l'Esel, et g&gaer le terminus de la. 
voie, suspendue an flanc abrupte de la paroi ursoiùeime. Çeoiai^ «a Vtvl^q.v 
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on voîl devant soi et à droite, avec une admirable netteté, la partie princi- 
pale du profil ci-joint. Dans la dernière partie, on remarque à g-auche le 
profil du Matthorn. (Kaufmann. PI. t f. H. — Cl. 6!.) 




Cl. 62. 

Pli-faille 

du 

HattbarD (Pilale), 

croquU 

de H. Colliez. 



Les deuji hAtels Bellevue et Pilatuskulm sont située à rextrémité du syc- 
clinal éocène, pincé entre les bancs de calcaire urgonien, qui formenl les 
deux principaux sommets du Pilate, â l'est l'Esel (2ia3m.), àl'ouesl l'Ober- 
haupt. Les bancs inférieurs de l'Eocène sont fossilifères, et portent dans la 
nomenclature de Kaufmann le nom de Peclinilenachie/er. (Q. 63.) On v 
trouve en grande abondance un polypier rameux attribué par Kaufmann i 
Occalina incerta, Mich. 



Il 




Cl. 63. — Synclinal 

de l'Bdtel Bellevue 

IPilale), 

croquis de H. Goiua. 



Derrière les bôlels, en se dirigeant depuis la station au SW, on traverse 
les bancs du calcaire supérieur à Rudisles, puis des couches marno-schis- 
teuses foncées, contenant la faune rhodanienne assez abondante {Ifeternskr 
oblongas, Orbitolina lenticalaris, etc.), enfin le véritable Urgonien blanc à 
Req. ammonia, qui forme La tête calcaire de l'Oberhaupt, Plus loin en tra- 
versant l'arètc urgonienne par le trou naturel dit Kriesiloch, on descead, 
sur un sentier en zig-zag, au travers des bancs néocomiens, repliés sur 
eux-mêmes, jusqu'à l'hâCel du Klimsen, qui est situé dans un nouveau syn- 
clinal éocéne. L'anticlinal néocomicn traversé est fortement déjeté au NW, 
presque couché obliquement. Les mêmes niveaux fossilifères s'y retrouvent 
symétriquement en haut et en bas, et fournissent passablement d'espèces. 
fCI. 64.) 



XI ALPES CENTRALES ET OCCIDENTALES 205 

Les deux arêtes principales du Pilale, dîrig'ées au SW, celle du Tomlis- 
hom et celle du Matthorn (Cl. 6î), sont formées de Schratlenkalk (Urgon. 
s. lai.), tandis que le vallou qui les sépare est un synclinal éocèae, conti- 
nuatioD de celui de l'Hôtel Bellevue. 

Oberhaupt 




Brfinfg. La voie ferrée du Brunig- traverse, après Alpenach, le grand 
cône de déjection de Schomed, puis suit le fond de la vallée jusqu'à 
Sarnen, courant entre des hauteurs crétaciques à E cl le Flysch à W. 
Après avoir longé le lac de Sarnen, elle s'eug-age dans la vallée de Lun- 
gern au milieu des terrains néocomicns, pour atleindre le Jurassique un 
peu après Lungem. Celte contrée, très pittoresque, parait moins intéressante 
au point de vue géologique. — Au haut du col vue splendide sur les géants 
des A^s bernoises. La vallée prîmilive de l'Aar devaîl passer par le 
Brunig. En IduI cas l'ancien glacier de l'Aar traversait ce col, car on 
trouve à Sarnen des blocs erratiques de Prologine venant de l'Oberaar. , 

Descente du Brunig à Meiringen au travers des calcaires jurassiques 
repliés sur eux-mêmes. 
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3me Jour. 

Itinéraire. — Meiringen, Gorges-de-rAar, Innertkirchen, 
Brienz, Giesbach, Interlaken. 

Gcypges-de-l'Aar. Au point de vue des érosions, les Gori^es de l'Aar 
entre Meiringen et Innertkirchen constituent un phénomène des plus 
remarquables. Sur 1 7s kilomètre, TAar, devenu déjà une forte rivière, 
coule au fond d'un étroit canon, entre des parois calcaires d'au moins 
100 mètres de hauteur. Les traces d'érosion aqueuse sont partout visibles. 
C'est évidemment le fleuve seul qui a creusé ces gorges. Le petit bassin 
ovalaire d' Innertkirchen, à fond alluvial, absolument plat, est un ancien 
fond de lac, mis à sec par l'érosion des Gorges-de-l'Aar. 

Les bancs calcaires rongés par le fleuve sont disposés en cuvette évasée, 
et marqués sur la carte en Malm (Jm). M. Baltzer (Mat. 20^ livr., p. 139) 
y avait déjà constaté de nombreuses intercalât ions de marbre blanc, de 
1 à 2 mètres d'épaisseur. M. Golliez, frappé de l'analogie de ces roches 
avec les calcaires du Brian(;onnais et du Haut-Valais, et de plus y ayant 
rencontré des intercalât ions de quartzite, de dolomie sableuse et de 
gypse , serait plutôt porté à y voir du Trias ! D'autre part ces calcaires 
marmoréens s'adossent au SE, vers Ilof, sur le Dogger fossilifère, qui lui- 
même repose sur du Lias, et celui-ci sur des dolomies et cornieules tria- 
siques, en contact avec les schistes cristallins. Aussi M. Golliez est-il per- 
suadé que ces calcaires marmoréens ne sont pas en stratification normale, 
mais constituent un immense pli couché, le même qu'à Grindelwald, etc., 
qui aurait ramené le Trias par dessus le Dogger. On pourrait objecter à 
cette manière de voir le lambeau de Nummulitique, marqué sur la carte au- 
dessus du vilage de W illige n (S. de Meiringen), mais MM. Golliez et 
LuGEON l'ont vainement cherché. Ils affirment qu'il n'y a là que les schistes 
noirs à nodules, probablement d'âge opalinien, qui ont été pris à tort pour 
du Flysch, tout le long de cette zone jusqu'à Lauterbrunnen. Le croquis 
ci-joint fera comprendre l'hypothèse de M. Golliez. (Cl. 65.) 

Les splendides cascades du Reichenbach, vis-à-vis de Meiringen, si 
remarquables par les allures de la nappe aqueuse, se trouvent dans la même 
zone des schistes noirs à nodules, qui s'étend de là jusqu'à la Grande-Schei- 
degg. Sur la carte de M. Baltzer cette zone est marquée en Eocène. Toute- 
fois cet auteur paraît avoir modifié plus lard son opinion, témoin le profil 
suivant qu'il donne en 1888 des Wetterhôrner (Mat. 24e livr., 4® part., 
pi. IV — Cl. 66;. 

Brienz. De Meiringen à Brienz, l'Aar traverse une large vallée allu- 
viale, à fond plat, ancien prolongement du lac de Brienz. Cette vallée coupe 
obliquement les plis jurassiques de la région du Brunig, qui se continuent 
au SW, dans le massif du Schwarzhorn et du Faulhorn. L'ossature est 
formée de Malm ; les anticlinaux consistent en Dogger ; dans les synclinaux 
on trouve des lambeaux, plus ou moins étendus de Valangien (dit Berrias 
sur la Carte). C'est dans des anfractuosités de ce Valangien, vis-à-vis du 
Brunig au S, près d'OKschialp, que se trouve la Fluorite verte, en cubes 

plus ou moins diaphanes, répandue daii^ \eç> c-ç^feçXJvsyûs. ^q>\v& l^ nom. de 

Fluorite de Brienz. 
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Près de Baliu, un peu a^ani Rncnz une paro rocheuse qui borde la 
lée monire des plissements en zijf-zaïc d une grande nellelé. 
^u NE de Brienz on voil d immenses *.ûties de déjcctioti WïteM.wUia, 
daila par deux des plus redoutables lorrenls aY^ms, \e. ¥iMft\»ajài. «Iv V 



Schwandnerbach, qui ont fait des ravages considérables depuis le siècle 
passé. Ed 18R6 encore le village de All-Schwanden a été en grande 
partie détruit par le second de ces terribles ruisseaux. 




Ek = Ligntle éocine ; 

Et =CrèBdeTaïeïanna!; 

H" = Maître blanc ; 

Zwiecb. Bd ■= Zwischen- 
tiWungen, cnmprenaDl 
du Verrucanoau Doggcr. 



Cl. 66. — Prolll du Wetterhorn, d'âpre H. Baltzeh. 

Le Lac de Brienz étant orienté dans la direction des plis, 
région jurassique du Faulhorn, au SE, de la chaîne néocomiennt 
dergrat, etc., au NW, prolongation de la zone de Sarnen-Lunger 



4me joar. 

— Chemin de fer de Grindeiwald. — Après-midi, excur- 
sion à la Mer-de-GIace. 

Interlakeii à Grindeiwald. Interlaken se trouve dans une pelile 
plaine d'alluvion entre les lacs de Brienz et de Thoune, précédemment con- 
tinus. C'est évidemment un ancien seuil sous-la eu sire, élargi par 2 cônes 
d'alIuvioD : à l'ouest celui du Lombach, qui descend de Habkern au N, et 
se jette dans le lac de Thoune ; k l'est le cône de la Lutschîne, venant de 
Grindeiwald au S, qui se jette actuellement dans le lac de Brienz. Il parait 
qu'au 14« siècle la Lutchine débouchait aussi dans le Lac de Thoune, «1 
gênât l'éco lement du Lac de Brienz. La plaine d'Interlaken était presque 
nhab ab en partie marécageuse, en partie recouverte de galets. On dil 
q n les nonnes du couvent d'Interlaken qui ont exécuté elles- 

méme n 440 celte remarquable correction du torrent, modèle des cor- 
po érieures de la Kander (1713) et de la Linth (1811). 
L hain néocomienne, qui borde au NW le Lac de Brienz, brusque- 
n n mpue â Interlaken, reprend au S vers Matten, pour aller former 
le Rothenegg. Ici la stratification est absolument renversée. L'arête cul- 
minante est hauterivienne, tandis que l'abrupt NW présente de haut en bas 
la série intervertie: Hauterivien, \5T(yi'Qie'ci, Ç>a\i\V, Ç.TsS;ad(yie supérieur, 
Nammahtiqae. L'Urgonien dèteim^e vra« çmo\ i^«ûie,*iiwj»i,>!{»VR.- 
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cend en écharpe jusqu'au bord de TAar, au S d'interlaken. En revanche on 
voit au versant SE, près Matten, Wilderswyl, etc., les assises infé- 
rieures du Néocomien, que M. Môsch a nommées Berrias, parce qu'il y a 
rencontré Pygope diphyoides et BeL latus, mais qui représentent indubi- 
tablement tout le Valang-ien. Au débouché de la vallée de Lûtschen, se 
rencontre le Malm renversé sur le Valangien, et recouvert à son tour par le 
Dogger aux environs de Ruti. De là jusque près de Grindelwald, toute la 
vallée de Lûtschen est formée de replis jurassiques couchés au NW 
(Cl. 67). 

La vallée, très élargie déjà avant Grindelwald, est entièrement rem- 
plie d'Erratique, provenant des géants oberlandais, que Ton a devant soi. 

Zone de contact. Dans sa belle carte de la Coniaci-zone de l'Ober- 
land (Mater. 20e livr.) M. Baltzer figure au pied des géants des Alpes 
bernoises une longue zone de Flysch, allant des environs de Meiringen jus- 
qu'à la Wengernalp. Ce terrain que l'on voit particulièrement bien en tra- 
versant laGrande-Scheidegg, est formé de schistes noirâtres, jusqu'ici 
sans fossiles, contenant beaucoup de nodules marno-calcaires. Au NW du 
dit col il se trouve en contact avec le Dogger fossilifère. Ces couches noi- 
râtres sont tout à fait identiques aux schistes à nodules de Bretaye et du 
Pillon, dans les Alpes vaudoises (Renevier, Mater. 16e livr. p. 176-180), 
qui contiennent des Ammonites opaliniennes ! Les mêmes schistes se pour- 
suivent, toujours fossilifères, dans la direction du NE, au travers des cols 
du Krinnen et du Trûttlispass, jusqu'à l'Oberland bernois. Ici, comme dans 
les Alpes vaudoises, on les trouve à la base du Dogger. Enfin, dans la 
vallée de Lauterbrunnen, et à la Petite-Scheidegg, on trouve les mêmes 
schistes noirâtres à nodules, continuation de la zone de Grindelwald. 
M. MoEscH, dans la carte au 100 millième, les attribue au Dogger. Nous 
n'hésitons donc pas à considérer ce prétendu Flysch, comme représentant 
la base du Dogger ou la partie supérieure du Toarcien. 

Dans les environs de Grindelwald, là où le revêtement glaciaire per- 
met de les voir, ces schistes à nodules plongent au SE, contre les escarpe- 
ments rocheux. Leur superstratum immédiat est caché par l'erratique, mais 
un peu plus haut, avec le même pendage, apparaît le Calcaire marmoréen, 
gris-bleuâtre, parfois blanc ou rubané, que Studer avait nommé Hoch- 
gehirgskalk. C'est ce calcaire qui forme la paroi NW du Mettenberg, le 
Hôrnli et l'Eiger, ainsi que le grand coin calcaire du flanc de la 
Jungfr au. On l'observe dans la gorge du glacier inférieur, et le long de 
ses flancs, jusque vers l'origine de la Mer-de-Glace, où il se recourbe 
sur lui-même au contact du Gneiss, qui vient le recouvrir par renverse- 
ment au sommet du Mettenberg. Ce calcaire a été généralement attribué 
au Malm. M. Baltzer (Mat. 20e livr. p. 21) explique sa marmorisation par 
un effet de métamorphisme dynamique. Au contraire, pour les mêmes 
raisons qu'aux Gorges-de-l'Aar, M. Golliez le suppose triasique. Il signale 
son contact anormal permanent avec le Dogger inférieur, et relève sa grande 
analogie • pétrographique avec les calcaires du Briançonnais et des Pontis 
(Valais). Jusqu'ici on n'y a trouvé que de mauvais fossiles, absolument 
impropres à nous renseigner sûrement. M. Golliez remarque que si ce 
csXcsiiTe marmoréen devait être du Malm , sa iposVvVoti VecXomo^^ ^x>l ^^Vv 
inverse, inclus dans le Dogger inférieur, coTvs\\VueY«i\V Mw ^'c,ç\\«QlV\sv^\2^ 
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singulier. Il développera sur. place sa nouvelle interprétation, et l'avenir se 
chargera de trancher la question. 

Du reste quel que soit leur âge, ces calcaires forment évidemment un 
grand pli déjeté au NW, compliqué de replis secondaires. 



5me jour. 

Itinéraire. — Petite-Scheidegg, Lauterbrunnen^ Mûrren, 
Stechelberg, Interlaken. 

De Grindelwald à la Petite-Scheidegg, le chemin de fer de 
montagne se trouve presque constamment dans les schistes noirâtres à no- 
dules, que nous attribuons à TOpalinien. A la Wengernalp ces schistes 
sont dominés au N par le Dogger, qui forme le Lauberhorn. De là la voie 
fait un grand coude au N contre Wengen, en restant toujours dans les 
mêmes schistes, puis elle descend à l'ouest sur Lauterbrunnen en cou- 
pant, près de son extrémité, la zone calcaire sous-jacente. 

Les parois qui encaissent la vallée de Lauterbrunnen, jusqu'à Stechel- 
berg, sont formées par les calcaires marmoréens, attribués généralement au 
Malm, à la base desquels on peut voir des calcaires marneux foncés, avec 
Belemnites, De ces parois abruptes se précipitent diverses cascades, entre 
autres le Staubach. A Stechelberg on voit les calcaires se relever au S en 
suivant la limite des schistes cristallins. Entre ceux-ci et les calcaires mar- 
moréens se rencontre une série de bancs peu épais, que M. Baltzer a dési- 
fiçnés du nom de Zwischenbildungen. Ces Zwischenbildungen forment un 
ensemble assez complexe, dans lequel M. Baltzer a reconnu du Verrucano, 
du Trias dolomitique, du Lias et du Dogger. De son côté M. Mœsch 
(Mat. 2ie livr., 2de part., p. 27 et suiv.) cite de cette même bande, mais un 
peu plus haut, à Stufenstein, sous le glacier du Roththal, des listes de 
fossiles, qui constatent l'existence des principaux horizons du Dogger et du 
Malm. M. Moesch cite en outre au fond de la Vallée de Trumleten, au 
pied N du Mônch, un calcaire récifal à Diceras Luci abondantes (?!). 

Comme le montrent les magnifiques planches de l'atlas de M. Baltzer 
(Mat. 20e livr.), tout cet ensemble de calcaires marmoréens et de Zwischen- 
bildungen est deux fois replié sur lui-même sur le flanc SW de la Jung- 
frau, formant deux coins calcaires, qui pénètrent dans le Gneiss. Ce Gneiss 
renversé par dessus les calcaires, forme les sommets de la Jungfrau, et 
du Mônch comme celui du Mettenberg; il se distingue de loin au 
caractère sculptural des parois. 

Le profil ci-joint de M. Golliez fera comprendre sa nouvelle interpréta- 
tion de ces plissements, dans l'hypothèse que les calcaires marmoréens 
soient triasiques. (Cl. 67.) 

Le hardi chemin de fer de Miirren s'élève directement de Lauter- 
brunnen au-dessus de la paroi calcaire qui encaisse la vallée; puis se 
dirige au S contre Mûrren, en suivant le replat, ou épaulement, qui do- 
mine ces rochers. Dans ce trajet il reste constamment dans les schistes noi- 
râtres à nodules. Sur les feuilles XIII et XVIII au cent millième, M. Moesch 
a marqué toute cette région en Dogger inférieur (Opalinien, pro parte). 
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Le petit plateau de Mûrren est dominé, par une coltine éocène dite 
Allmendhubel, vers la base de laquelle se voit un banc calcaire pétri de 
Nummulites et d'Orbitoîdes ! (Moescb, Mat. 21® livr., p. i2.) Le sommet delà 
colline est formé de Dogger, et plus au N le Dogger se trouve également à 
la base du Nummulitique. Ce petit lambeau éocène occupe là une position 
singulière. Est-ce un repli synclinal s'ouvrant au SE, comme le figure 
M. MôscH (Mat. 216 livr., p. 14), ou peut^tre la queue d'un synclinal venant 
du Kienthal à Touest, comme le pensent MM. Golliez et Lugeon ? 

Le retour par Lauterbrunnen à Interlaken permettra de bien 
observer, sur les flancs du Mânlichen, etc., la série des ptis jurassiques 
couchés, représentés dans le profil ci-dessus. (Cl. ft7.) 



Qme jour. 

Itinéraire. — Lac de Thoune, Berne, Fribourg, Lausanne. 

Lac de Thoune. Du bateau à vapeur on jouit d'une intéressante vue 
d'ensemble sur cette contrée des Préalpes qui fait précisément la limite 
entre les Préalpes allemandes au N et les Préalpes romandes 
au S. Les deux rives du lac ont une constitution géologique difiFérente. 

Depuis Leissingen, on voit sur la rive gauche des collines triasiques 
peu élevées, formées essentiellement de gypse, cornieule et calcaire dolo- 
mitique, entremêlés de lambeaux de Rhétien (Spiez), de Malm, de Flysch et 
recouvertes presque partout d'une épaisse nappe d'Erratique. 

Au delà de la Kander, on voit surgir, d'abord la chaîne du Niesen, 
généralement attribuée au Flysch, mais au pied de laquelle M. Ischer assure 
avoir constaté de nombreux affleurements liasiques. A l'ouest, la chaîne plus 
accidentée du Stockhorn, formée de Trias, Jurassique et Néocomien, en 
replis multiples, comme toutes les chaînes extérieures des Préalpes ro- 
mandes. C'est une région relativement assez fossilifère, dont le musée de 
Berne possède, par là collection Ooster, de magnifiques séries. 

La rive droite présente au contraire l'extrémité SW des chaînes créta- 
céo-nummulitiques, venant du Pilate. C'est d'abord le Beatenberg, suite 
du Hohgant, dont le flanc E est éocène, et l'abrupt NW urgonien et néoco- ^ 
mien. Puis la fameuse vallée du Justithal, anticlinal rompu juscpi'au 
Valangien, dit Berrias sur la carte au cent millième. Enfin l'arête allongée 
des Ralligstôckeou Sigriswylgrat, petit synclinal nummulitique, sur- 
montant une base néocomienne, et dont les nombreux fossiles éocènes sont 
dans toutes les collections. (E. Favre, Archiv. de Genève, décembre 1872, 
et KaufxMann Mat. 24e livr., pi. 25.) 

A ces deux chaînes calcaires succèdent immédiatement, déjà avant Sigris- 
wyl, les énormes amas de poudingues polygéniques de la Mollasse, qui 
dominent les environs de Thoune. 

Thoune à Berne. La voie ferrée suit la vallée de l'Aar, creusée 
dans la Mollasse, et remplie d'alluvions. Peu à peu les collines s'abaissent, 
les poudingues disparaissent, et l'on atteint la Mollasse marine à faune hel- 
vétienne. Dans le milieu de la vallée, vis-à-vis de la station de Mûnsingen, 
on voit à gauche la collme du BeY^b^T^, Yé^\iAft«, ^ar ses gisements fossi- 
lifères heivétiens. C'est encore Va zoti^ mo^^ss\a^fe %\j5ûr-^YùR., v^\s3iKaR.V 
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SaÎD^-Gall où les fossiles sont un peu mieux conservés. Plus loin, à Oster- 
mundîng'en, on est déjà en plein dans le plateau suisse et Ton voit à droite, 
avant la station, les fameuses carrières de Mollasse, qui livrent les plus 
belles pierres de taille de la contrée. 

Berne à Lausanne. Après visite de la ville de Berne et des collec- 
tions, départ pour Lausanne par le chemin de fer. C'est un trajet long et 
ingrat, au travers des collines moUassiques du plateau suisse, le plus sou- 
vent recouvertes d'erratique. Par ci par là on peut voir la Mollasse marine, 
dans laquelle les rivières se sont creusé un lit plus ou moins encaissé. C'est 
le cas de la Sensé, qu'on croise après Thôrishaus, et de la Sari ne, qu'on 
traverse sur le beau viaduc de Grandfey, avant Fribourg. 

Un peu avant la station d'Oron on coupe le grand axe anticlinal 
parallèle aux Alpes, qui sépare les Mollasses horizontales du plateau, de 
celles de la zone subalpine, plongeant uniformément au SE. Enfin c'est au 
travers de ces Mollasses inclinées, d'âge aquitanien, que s'achève le par- 
cours jusqu'à Lausanne, où l'on croise de nouveau en sens inverse, 
l'axe anticlinal, peu avant d'entrer en gare. Immédiatement après la 
dernière station, La Conversion, on traverse en viaduc le Ravin de 
la Paudèze,oùse trouvent nos meilleurs gisements fossilifères de l' Aqui- 
tanien, et en particulier les mines de combustible de Rochette, 
célèbres par leurs Anthracotherium, etc. (Voir p. 73.) 



7me Jour. 

Itinéraire. — Le matin, reposa Lausanne. — Après-midi tour du 
Haut-Lac, Territet, Caux. 

Côte de Savoie. La haute terrasse de Saint-Paul, au dessus d'Evian 
est entièrement erratique, et. due à la confluence des anciens glaciers du 
Rhône et de la Drance. On ne rencontre les terrains en place qu'aux 
carrières du Ma u pas à W de Meillerie. Là on peut voir au bord du lac, 
en couches sensiblement verticales : Le Trias (cornieule), le Rhétien assez 
fossilifère, l'Hettangien, puis le Lias. Après le village on passe devant les 
grandes carrières de Meillerie, essentiellement liasiques, jusqu'à 
Locon, où l'on retrouve le Rhétien et la Cornieule, se redressant en sens 
inverse. Au delà jusqu'à Saint-Gingolphe le rivage est envahi par l'erra- 
tique ; mais dans le haut on voit une belle paroi de calcaire du Malm, dite 
Rochers de Mémise, qui se poursuit jusqu'au Blanchard, sur Saint-Gin- 
golphe. La base est de Dogger et Toarcien, et sur son arête terminale appa- 
raît le Néocomien, qui occupe le petit synclinal de Mémise. Ici l'axe des plis 
prend la direction W — E. 

De Saint-Gingolphe au Bouveret, le bord du lac est formé essen- 
tiellement de Mollasse rouge (Aquitanien inf.) 1 35© jusqu'à 50» au SE, 
tout à fait semblable à celle des environs de Vevey, sur l'autre rive. Près 
de Saint-Gingolphe elle est surmontée, et en partie cachée, par le Flysch ; et 
celui-ci est immédiatement recouvert de Cornieule triasique, à laquelle suc- 
cède, en remontant, le Lias, puis le Dogger. Plus à l'Est, sur le Bouveret, 
d'immenses éboulements remplissent tout l'intervalle entre la Mollasse. YO\i^<^ 
et le Dogger. On ne peut douter néanmoins ç\ue\fts O^^lVo^^ ^^"s»'^^'^^\<t^ 

LIVRKT~GUIDE CiOL. ^^ 
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n'aient été refoulées par dessus la Mollasse rouge, comme le représente le 
profil de M. Sghardt (PI. X, fig. 2). Dans le haut de la côte le Dogger est 
surmonté de Malm, qui pince un petit synclinal crétacique. Voir le beau 
panorama de M. Sghardt (Mat. 22e Uvr., pi. 18). 

En quittant le Bouveret, le steamer traverse la Bâtai 11 ère, c'est-à- 
dire l'embouchure du Rhône, dont les eaux blanchâtres se distinguent nette- 
ment jusqu'à une certaine distance, au travers des eaux bleues du lac, 
puis disparaissent en s'enfonçant , grâce à leur densité supérieure. (Forel, 
Léman I, p. 386.) 

Territet à Caux. Aux environs de Montreux, sur la rive vaudoise, 
dont M. Schardt a également fourni un grand panorama géologique, dessiné 
depuis Bouveret (Eclog. IV, pi. i), on voit aboutir une série de chaînons 
préalpins, qui succèdent depuis Ciarens à la zone mollassique subalpine, 
formée en bonne partie de poudingues calcaires (Poudingues de Lavaux et 
du Pèlerin). C'est d'abord, à W, le genou néocomien des Playades, anti- 
clinal fortement déjeté au NW, rompu par places jusqu'au Malm, et revêtu 
de Flysch des deux côtés ; puis les chaînes liasiques du Cubly et de Caux, 
laissant apparaître par places le Rhétien et les Cornieules ; enfin l'arête de 
Sonchaud, suite du synclinal crétacique de Naye, dont la disposition 
inéquiiatérale en >J oblique se voit surtout bien depuis le lac. (Cl. 68.) 

De Territet le chemin de fer funiculaire s'élève brusquement au tra- 
vers des calcaires liasiques, avec une pente de 57 % jusqu'au petit plateau 
de Glyon, qui est formé de Toarcien à Harpoceras bifrons. La base tria- 
sique et rhétienne, cachée sous l'erratique, est visible dans les gorges du 
Chauderon. D'anciennes carrières, derrière la pittoresque Eglise de Mon- 
treux, ont fourni Arietites bisalcatus et A. stellaris. Les calcaires du 
Lias inférieur et moyen se redressent fortement à l'est (1 50o NW au- 
dessus de la Chapelle anglaise de Glyon) et forment entre Glyon et Caux 
un petit anticlinal accessoire, qui détermine la pente plus abrupte de la côte. 
C'est cet anticlinal que doit contourner la voie ferrée à crémaillère, et qui 
motive son lacet du Tremblex, dont la boucle est dans l'erratique. Après 
le petit tunnel on retrouve les calcaires liasiques redressés, qui passent in- 
sensiblement à l'horizontale et sont recouverts de Toarcien schisteux, dans 
lequel M. Schardt a trouvé Harpoceras serpent inum et Posidonomya 
Bronni, Le Grand Hôtel de Caux est construit sur ce Toarcien, qui 
forme toute l'arête au nord. 

gme jour. 

Itinéraire. — Rochers-de-Naye, Territet, Vernayaz, Gorges- 
du-Trient, Vallée du Rhône, Brigue. 

Rochers-de-Naye. De la station de Caux, la voie ferrée suit les 
schistes toarciens jusque près du chalet de Paccot, où l'on atteint le Dogger 
à Taonurus scoparias. Le passage est insensible ; les schistes que l'on ob- 
serve dans les tranchées de la voie sont de plus en plus interstratifiés de 
bancs calcaires. On reste dans le Dogger jusqu'au tunnel de Jaman, mais 
on a devant soi les rochers delaDent-de-Jaman, formés de Malm de la 
base au sommet ; c'est l'extrémité SW du grand synclinal de la Gruyère, 
essentiellement crétacique (Néocomien et Crét. rouge). Après le tunnel, à la 
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station de Jaman, on traverse un nouvel anticlinal liasique, en grande partie 
envahi par les éboulis, puis on recoupe le Dogger et Ton atteint le pied NW 
des Rocher s-de-Naye, dans lesquels on entre en tunnel à la base du 
Malm 1 SE, pour en ressortir à TEst vers le milieu du synclinal crétacique, 
et traverser deux fois celui-ci en fer à cheval, jusqu'au terminus. 

L'hôtel de Naye est situé presque sur Taxe du petit synclinal, au milieu 
du Crélacique supérieur, formé de couches rouges marno-calcaires, souvent 
tachetées de vert. C'est l'équivalent du Seewerkalk de la Suisse allemande. 
En Chablais et à Wimmis dans le Simmenthal, ces couches rouges ont 
fourni de grands Inocerames sénoniens. Ce synclinal est pincé en Y inéqui- 
latéral. Au SE une crête qu'on peut aisément parcourir, de calcaire blanc 
du Malm en bancs verticaux, qui dominent la vallée anticlinale de la 
Tinière, formée de Dogger et de Lias. Adossés contre ce Malm, les bancs 
de calcaire néocomien, un peu schistoïde, puis les couches roug-es. Du 
côté opposé, derrière l'Hôtel, jusqu'au sommet 2045»», pente gazonnée d'une 
inclinaison modérée, formée presque entièrement de bancs néocomiens ±, SE. 
Enfin l'arête et l'abrupt NW, formés de Malm calcaire, surmontant le 
Dogger et le Lias de l'anticlinal de Jaman. 

La coupe du massif de Naye est tellement nette, que c'est presque un 
schéma de démonstration. Ces formes sont d'ailleurs typiques pour les 
chaines préalpines romandes : Un petit synclinal crétacique, perché sur un 
soubassement de Malm, entre deux grandes vallées anticlinales, profondé- 
ment érodées, jusqu'au Lias ou au Trias. 

Le sommet de Naye est un observatoire unique pour se rendre compte de 
l'orographie et de la tectonique des Préalpes romandes, car il en forme 
l'une des plus hautes cimes, et se trouve situé presque exactement au 
centre de la région, en longueur comme en largeur. Puis, s'il fait beau, on 
y jouit d'une vue étendue, d'une part sur les Hautes-Alpes et les principaux 
sommets des Alpes cristallines, de l'autre sur le plateau suisse et le Jura. 
C'est mieux qu'un Rigi, c'est le Pilate des Préalpes romandes ! 

Ceux qui préféreront redescendre à pied sur Ter ri te t suivront quelque 
temps le synclinal crétacique, de plus en plus pincé, jusqu'au haut du sen- 
tier des Recourbes, par lequel ils descendront en zig-zag, au travers du 
Malm et du Dogger, dans l'anticlinal de la Veraye, vallée qui débouche 
sur Veytaux. Ou bien ils pourront suivre l'arête synclinale jusqu'à Son- 
chaux, et descendre de là en zig-zag à W, encore sur les couches rouges, 
puis traverser la barre de Malm, le Dogger et le Lias, jusqu'à Veytaux. 

Terri tet à Saint- Maurice. Le trajet en chemin de fer longe le 
bord E de la vallée du Rhône, qui coupe presque perpendiculairement les 
chaines successives des Préalpes, formées de plis déjetés au NW : 

1. Vallée anticlinale de la Veraye à Jaman. 

— 2. Crète synclinale de Sonchaux à Naye. (Cl. 68.) 

3. Grande vallée anticlinale de la Tinière, avec noyau de Cornieule et 
Gypse. (Cl. 68.) 

— 4 . Vallon de l'Eau-Froide, synclinal de Crétacique et Flysch. 

5. Cirque anticlinal triasique de Corbeyrier, surmonté du piton de Malm 
de la Tour-d'Aï. 

— 6, Plateau synclinal de Le^sm, comblé de Flysch. (Q. 69.) 
7. Valiée anticlinale de la Grtand©-¥.a\\,CT<i\x^^^Vx««îaLW\'\T^ia& 
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Cl. 70. — Discordance renveriée du Rhétien sur le Docger. 

à Vuargny sur Aigle, vallée de la Grande-Eau, 

d'après une photographie. 



VienI eosuile la large zone gypseose d'Ollon et Bex, avec petits syn- 
clinaux liasiques, et sur la hauteur le sommet jurassique de Chamossaire 
(X, Bg. 3). 

La côle opposée présente les chaînes correapondanles du Bas-Valais 
(X, fig. î). — Entre deux la vallée alluviale à fond plat, anden prolongement 
du lac Léman. 

La voie e^loie à VV le monticule de Sainl-Triphon, îlot de calcaire 
hettangien, en bancs presque horizontaux, connu par ses grandes 
de marbre noir à veines blanches. 




Sergniélaz, dans la vallée de la Gryonne, d'après une photographie. 



Puis l'on traverse la Crjonne, IottciA àfevaa\a\eai ea&^d, «kœ U, tîve 
SE duquel ae trouvent en amoal de gtaniea twj"\i«a IÇX. l\.,TÈ\-, ^ïas&\n& 



ALPES CENTRALES ET 




a. n. - 


- l-yramide de graviar, 


dam lei 


ravines de la Grjonne, 




90US Villari. 



les Mines de sel dites de Bex, el encore plus bas le hameau des Devens, 
ancienne résidence de Jean de Cuarpentier. Ensuite on voil, derrière le vil- 
lage de Bex, la colline isolée du Monte!, eniicrement Tormée de gypse, 
sur le flanc N de laquelle sonl les pins grands erratiques qu'ait mentionnés 
DECiiARPENTiEn ! la Pierra-bcssa et le Bloc -monstre (iSOO m^), blocs 
calcaires descendus des Haules-Alpcs vaudoises. 

A l'a rrièrc-pl an, toujours à gauche (Est) apparaissent Les Diablerets et 
Arg'enline (Cl. 73), qui jalonnent, avec le Mœveran, les Denls-de-Morcles 
et les DenIs-du-Midi, l'importanle zone des Hautes-Alpes calcaires. 




dont le Malm et le Néocomien (spécialement l'Ur^onien) forme l'os 
Celte région est beaucoup moins large dans la vallée du Rhône, qu'elle ne 
l'est au NE el au SW, refoulée qu'elle est entre les Préalpes et les 
massifs cristallins. 

A partir de Bex la vallée se rétrécît rapidement. A droite et à çauche cou- 
rent des parois de calcaire néocomien, CaiblcnxenV\(itYittfea.Ml?i'ï.-!s.»iiyS*.^ 
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Saint-Maurice la g'org'e est si étroite qu'il n'y a place que pour le Rhône 
et la route. La voie ferrée entre en tunnel dans un calcaire noir valangien 
qui a fourni des Reqaienia, et que surmonte un calcaire brun à Toœaster 
complanatus. C'est dans cet Hauterivien, au-dessus du tunnel , que circule 
le long" boyau, dit Grotte-des-Fées, agrémenté d'un cours d'eau, écou- 
ement d'un petit lac et d'une cascade qui se trouvent dans le fond de la grotte. 
L'action de l'eau y est manifeste, soit sous forme d'érosion, soit sous celle 
d'incrustations calcaires stalagmitiques. 

A la sortie du tunnel, on se trouve dans le cirque des rocs néocomiens de 
Saint-Maurice, remarquable par leur stratification normale presque 
horizontale, si rare dans la contrée. De la gare on admire au SW la pointe 
élancée de la Cime-de- l'Est, formée aussi de Néocomien, mais en g-rande 
partie renversé, et replié sur lui-même. En dessous l'extrémité S d'un vaste 
synclinal de Flysch, venant du Val-d'Illiez (X, fig. 2). 



Saint-Maurice à Vernayaz. Peu après Saint-Maurice, la voie ferrée 
dévie à l'est pour contourner le beau cône de déjection du Bois-Noir, 
à l'issue des gorges de Saint-Barthélemi, formé par les éboulements suc- 
cessifs des Dents-du-Midi, qui ont refoulé le Rhône contre le pied des 
Dents-de- Mordes, et dont le dernier, celui de 1835, a été décrit par 
Lardy (Bull. géol. Fr. VIÏ, p. 27). 

C'est ici que les terrains calcaires quittent le fond de la vallée pour s'éle- 
ver en écharpe sur chacun des deux flancs. Nous entrons dans un premier 
noyau cristallin, prolongement du massif des Aiguilles-rouges, qui va 
se perdre au NE sous les Dents-de-Morcles. Les formes mamelonnées et 
moutonnées des parois, dues à la friction de l'ancien Glacier du Rhône, 
rendent très sensibles ce changement de roches. 

Dans mes travaux sur les Hautes-Alpes vaudoises (Mat. 16e livr.) j'avais 
négligé l'étude détaillée de ces roches cristallines, n'étant pas en mesure d'en 
faire l'analyse microscopique. Je les avais désignées en bloc, sous le nom 
de terrain métamorphique. Mon collègue M. Golliez a repris l'étude de 
ce soubassement cristallin des Dents-de-Morcles ( Eclogae FV, 
p. 106), et y a reconnu des alternances régulières, plusieurs fois répétées, 
de schistes chlorités (Cornes veptes) et de schistes micacés (Cl. 74). Ces 
zones alternatives, qui peuvent s'observer facilement sur les deux flancs de 
la vallée, ont la direction SSW — NNE, avec un pendage d'environ 80° SE. 
M. Golliez les considère comme des sédiments anciens métamorphisés, 
fortement plissés avant le dépôt du terrain houiller, qui les recouvre en dis- 
cordance. Les cinq zones de Cornes vertes, à ses yeux plus récentes, re- 
présenteraient des synclinaux, pinces entre des anticlinaux de Schistes mi- 
cacés. Vis-à-vis du Pont-de-Dorenaz, M. Golliez a découvert un pou- 
dingue ancien à gros cailloux granitiques, interstratifié dans une des 
zones de Cornes vertes. Si l'on tient compte du grand synclinal carbonique, 
déjeté au NW, qui recouvre ces zones métamorphiques, et du beau pli cou- 
ché crétacéo-nummulitique, qui forme le sommet des Dents-de-Morcles 
(CI. 75, 76), plissements que j'avais antérieurement fait connaître (Mat. 
16e livr., p. 324, etc.), nous aurions ici la preuve saisissante des trois grandes 
époques de plissement, fort dislanles \gs vmç^?. ^^^ «xiVtt^ \ PUssements 
ca/édoniens, hercyniens (yaT\seYt\Mfe's^ ^V aX^xxv^. 
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MmIs-de-Chièire 




La Quille •! DaiUy 1496" 



ttoueline 

Haut-de-Mordet irSO"". 
Riondai 



Pelilt-Dent 2939" 
Gi-aitde-DMt 8979" 



1- Mont-Bron $479" 

i^.-i.- Grand-Chavalard 2903" 
_^-.. Portail de Fully $146" 



La Ciélf. sur Charrat 




Cl. i5. — Renveraernent du sommet des DenU-de-Morclea vu du ST, 
croquis de M. Alb. Heih. 




Cl. 76. — Replis des Dents-de-Hordes, 



croquis de H. Alb. Heih. 



A la gare de Vernayaz, on i 
grand synclinal carbonique en 
de nombreuses exploilalions d'ardoises, dans les schistes intercalés aux pou- 
dinçues houillers, surloul à leur partie supérieure. La flore cryptogaraique 
rencontrée à divers niveaux de ces schistes ardoisiers, spécialement aux 
gisements d'Arbignon, ne laisse planer aucun doute sur leur âge Sié- 
phanien. Le combustible, qu'on exploite sur divers points dans ce synclinal, 
est un anthracite plus ou moins schistoïde. 

Les Gorges-du-Trient, si remarquables au point de vue du travail 
érosif de l'eau couranle, sont creusées en grande partie dans les Cornes 
vertes. A droite de l'enlrée de ces gorges on remarque sur la paroi méta- 
morphique un réseau de filons de granulite grise, qui se ramifient à peu 
près verticalement. Ces filons sont d'ailleurs très fréquents dans toutes les 
roches cristallines des deux flancs de la vallée. Sur le bord septentrional da 
noyau cristallin, ce sont plutôt des granulites roses. Elles forment dans les 
gorges de Sainl-Barthé\em'i à'éçaia ÊVans ^Tçt-^tii^'iea à gros crïstani 
de Feidspath. 
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Vernuyaz à Stixon. Déjà avant Vernayaz la voie ferrée suit le 
fond de la vallée, absolumeot plat, formé, d'une alluvion sableuse très Sue. 
Ed y traioant un fort aimant od ta extrait une abondante limaille de magné- 
tite. C'est à mes yeax, comme pour M. Fouel, le plafond de l'ancien 
Lac valaisan. Seulement mon collègue le croit continu avec le Léman, 
tandis que pour moi c'était un lac indépendant, à un niveau un peu plus 
élevé, séparé de l'autre par le seuil de Saint-Maurice, et qui devait 
s'étendre à l'origine jusque prés de Sierre. 

Un peu avant Martigny, on quitte te noyau cristallin des Aiguilles- 
Rouges, pour atteindre un petit synclinal calcaire, continuation de celui de 
Chamounix. La vieille Tour de la Bâtiaz (Cl. 77) est construite sur la 
tranche des bancs, probablement liasiques, qui pendent au SE. Dans la dé- 
pression au N se trouvent les marbres veinés, blancs, violets et verts, ck- 
ploilés, auxquel succèdent au N des caischistes, puis les cornes vertes. 



iïW 




a. T7. — Coupe naturelle de la Bâtiaz, par E. Renevieh. 

L'extrémité de ces noyaux cristallins, qui viennent s'enfoncer et dispa- 
raître sous le massif calcaire des Dents-d^Morcles, est séparée du Jurassique 
par une bande triasique continue (marquée en noir sur le Q. 74) qui, 
descendant de Salanfe par le col du Jora et les gorges de Saint-Barihélemi, 
atteint la plaine un peu en amont de Saint-Maurice, remonte par Lavey-les- 




. 78. — Rochers de Feuillency, 

sur Lavey'les-Bains, 

cruquis par E. Renevier. 



Ds à Mordes {CI. 78, 79), posse sous les DenIs-de-Morcles cl le Grand- 
Chavalard, (CI. 7i, 80), puis redescend à Sail Ion, sur la rive droite du Rhilne. 
Elle se retrouve vis-à-vis, sur la rive gauche, aux Ba\QS-de-Sa-xCiû, A'avi. t^vt 
e'éléve en écbarpe aa SW, au-dessus du Monl-Cïicnv' 
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métamorphique, séparani uelui-ci des dalles calcaires de Sembraucber. Cette 
zoDe (riasique entoure aioù l'exlrénilté des Doyaux crislallins du 




a. 79. — Trias du Torrent de Horcles, 
rar le chemin de l'Haut, par E. ReMrnn 



Aîguilles-Rou^s et du Moal Blanc elle est essentiellement formée de calcaire 
dolomilique vaccuola re d te corn eule, mais elle renrerme aussi des dolo- 
mies plus compactes, d autres pulvérulentes (Saxon) et enfin des lambeaux de 
gypse (Charrat). A sa base se trouvent des schistes violacés et des arkoses, 
classés suivant les auteurs dans le Trias ou le Carbonique (Cl. 79). Les 
marbres blancs et les pseudo-cipolins exploités au-dessus de Saillon, qui 
ont fourni les magnifiques colonnes monolithes du ^and opéra à Paria, 



- Col-deft-Cornieulei, 




reposent au contraire sur la comieule, et forment la base de la haute paroi 
calcaire de la Grande-Garde. (Hautes-Alpes vaud.. Mat., 16» lîvr. p. 83.) 
M. Colliez est encore plus affirmatif que moi dans leur aitribulion au 
Trias, en raison de la (grande analog-ie de certains bancs avec les calcaires 
du Mont-Tabor dans le Briançonnais, et de leur intercalalion entre la Cornieuie 
et des calcaires, qu'il estime liasiques. 



CI. 8t. — Marbre saccaroide 

ioterstratifié dans ta ^auwacke, 
au TrappoD sur Braocon. 



On trouve aussi quelques interstratlBcal 
du terrain métamorphique ; ains\ c.tWe 4' 
Çon (CL 81). 



s de marbre blanc au milieu 
ta^^oii Biit4x»»\vï de. Bran- 
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Saxou à Brigue. A partir de SaxoD et Saillon, on a les Haules-Alpes 
caicwres à ea gauche et les Alpes cristallines à sa droite ; la vallée du Rhôue 
devient ainsi longitudinale. On voit au N le massif du Grand-Mœveran, ainsi 
que la paroi tourmentée de Hau t-de-Cry et du Gruz (CI. 8î), au pted de la- 
quelle se trouve l'ancieime Mine de Chamosenlze, gisement de la Chamoisiie. 




Cl. 82. — Paroi de Qaat-de-Cry, rue du SW, croquis 



Le Néocomien schisteux, qui remplit les replis du sommet, se relie au N 
au Néocomien fossilifère de Cheville, etc. (Mat., 16e livr., p. 31S). Au bas 
de ta paroi du Gruz se voit le cdne de déjection de Chamoson, le plus 
colossal de la contrée. Près de là à W les ardoisières jurassiques de Le^tron, 
remarquables par leurs Bélemnites tronçonnées, à interstices blancs 
siliceux. 

L'étroite gorge de la Lizerne, qui débouche à Ardon, est aussi dans 
les calcaires jurassiques et les schistes néocomiens fortement plissés. (Cl. 83.) 




Un peu avant Sion, la voie longe une série de collines, couvertes de vigno- 
bles, formées de schistes calcaires, dites les Brisés du Va lai s, très estimés 
pour l'amendement des terres. Gerlach les assimile aux schistes lustrés 
qu'il classe dans le Trias. 

Vis-à-visauS, s'étendent les chaînes cristallines de la zone Brian- 
çonnaise, que nous abordons dès Saxon. Les terrains triasiqucs, 
carboniques et pré-carboniques qui les constituent y forment de nombreux 
replis, dont nous verrons plus en détail ceux de Zennatt et ceux du Simplon. 

On peut suivre depuis Sion jusqu'à Chippis près Sierre, au bas du 
revers S de la vallée, la bande carbonique, d&us \a(\iK,\\e on a i3.-çUî\\fc &% 
J'mtbradte à Cbandoline, à Bramois, etc. ï'OT-4eaaM.& e* Vsovw^^a. 
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grande zone de Pontis-kalk, continue juscpi'à mi^aben. Ce calcaire des 
Pontis (Val d'Anniviers), attribué par Gerlach au Trias, présente \ 
fréquemment l'aspect marmoréen, et paraît assez analogue aux calcaires \ 
du Briançonnais. Il est en connexion avec les schistes métamorphiques dits 
schistes de Casanna. — Les chaînes au S de la vallée du Rhône ont ainsi on 
tout autre caractère stratigraphique que celles du côté N. 

A partir de Granges, on voit disséminés dans le fond de la vallée, des 
monticules de terrain erratique, de plus en plus nombreux. Aux approches 
de Sierra on les trouve alignés en séries arquées, vestiges d'anciennes 
moraines frontales. Après Si erre enfin ces moraines sont de plus 
en plus marquées, parfois gigantesques, et séparées par des vallons conte- 
nant de petits lacs. C'est le paysage morainique bien caractérisé, qui s'étend 
ainsi au travers du Bois de Fînges (Pfyn) jusqu'à la station de Salquenen 
(Salgetsch). 

Depuis ici la voie ferrée longe des rochers calcaires, de couleur grise, 
ayant tout à fait l'apparence du Malm, mais que la Carte géologique au 
cent millième, dressée pour cette partie par M. Isgher, attribue au Valan- 
gien. Jusqu'à Salquenen la vallée du Rhône était sensiblement parallèle aux 
alignements tectoniques, mais depuis là elle les coupe obliquement. D'oà 
résulte que ces calcaires gris paraissent être la continuation de ceux, d'aile 
leurs très analogues, qui au S du Rhône sont marqués en Pontis^kalk, et 
attribués au Trias. Il y a là une anomalie artificielle, due aux conceptions 
diflFérentes de MM. Isgher et Gerlach, et que de nouvelles études devront 
faire disparaître. D'ailleurs, sur la feuille XVIII, adjacente à l'Est, M. de 
Fellenberg a marqué ces mêmes calcaires en Malm. 

A observer au S, vis-à-vis de Louèche, (Leuk), le magnifique cône 
torrentiel de l'IU, provenant du cirque, en partie dolomitique, dit Illgraben, 
au pied de la Bella-Tola. 

A partir de Gampel, commence au N de la Vallée du Rhône le grand 
noyau cristallin du Finsteraar, auquel appartiennent les géants de 
rOberland bernois (p. 210). Le bas de la côte présente encore un revête- 
ment presque continu de calcaires jurassiques jusqu'à Baltschieder, mais 
au delà on voit les roches cristallines, moutonnées, descendre jusqu'au fond 
de la vallée. 

Le revers S au contraire paraît formé uniformément de schistes lustrés, 
les mêmes que nous traverserons à Viège et sur la route du Simplon. 

9me jour. 

Itinéraire. —Viège, Zermatt, Gorges du Corner, Riffel. 

En remontant la vallée latérale de la Viège, par le chemin de fer de 
Zermatt, on traverse d'abord la zone des schistes lustrés, très large en ce 
point ; puis on rencontre aux environs de Baarmûhle un affleurement de 
serpentine, qui doit être un des plus importants de la contrée, si l'on en 
juge par son étendue sur la carte de Gerlach. Ensuite revient une nouvelle 
zone de schistes lustrés qui s'éleTiâL^visQ^^ W^i^^vç» ^ ^W^Voxsi ; ^uis une 
Jbande de quartzites, qui vVeul deYoufc^V çX.'^^î^V. ^ \«ctkssi^ va.. 
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Un peu avant Stalden, on entre dans ces immenses massifs de schistes 
cristallins indéterminés, plus ou moins feuilletés, auxquels nos cartes don- 
nent des noms locaux qui ne veulent rien dire. Ce sont d'abord les schistes 
de Casanna, qui s'étendent jusqu'à Saint -Nicolas, puis des schistes mi- 
cacés, souvent gneissiques, qui passent aux piécédents, avec lesquels ils s'en- 
chevêtrent souvent. Ce sont évidemment des sédiments anciens, plus ou 
moins métamorphiques, dans lesquels, par la suite, on reconnaîtra sans 
doute de nombreux plissements. 

Au N d'une ligne passant à peu près par Stalden et Saint-Nicolas, tous 
les plis observables paraissent uniformément déjetés au NW. Au S de cette 
ligne au contraire les plis déversent tous au SE. Il en résulte un vaste éven- 
tail, que nous reverrons dans la coupe du Simplon. 

A Zermatt nous retrouvons des terrains mieux définis, d'âge incontes- 
tablement triasique, en plis déjetés du côté SE. M. le prof. Termier 
de Saint-Etienne, qui les a visités l'année dernière sous la conduite de 
M. Colliez, n'a pas hésité à y reconnaître la série normale du Trias du 
Briançonnais. Près du Tunnel de Zermatt, à quelques minutes au N de la 
gare, se voit un synclinal triasique bien caractérisé, pincé dans les schistes 
verts et couché au SE. (Cl. 84, 85.) Ce synclinal traîne le long des parois 
de rochers qui dominent Zermatt à W, au travers du Triftbach, sous le 
Hohlicht, jusqu'au Glacier de Zmutt. 

Synclinal couché, triasique de la Hohlicht, par H. Colliez. 




/* f/ »f g } 6 s ^ A Jlt T 

Cl. 84. — Flanc inférieur 

près Balm, à rentrée du !•»• tunnel 

depuis Zermatt. 




Cl. 85. — Flanc supérieur 

observé le long du ravin entre 

Schusslauenen et Auf den Arschen. 



Flanc inférieur : 1 = Marbres phylliteux ; 2 = Cipolin blanc ; 3 = Cornieule ; 

4 ^ Marnes schistoïdes charbonneuses; 5 ^ Dolomie terreuse et. gypse avec un 

banc de marbre phylliteux ; 6 = Quartzites micacés ; 7 =: Cipolin ; 8 = Quartzite 

écailleux ; 9 ^ Cipolin gris ; 10 = Grès chlorité ; 11 = Marbre phylliteux ; 

12 = Chlorit-schiste (Pierre verte). 

Flanc supérieur : a = Marbres phylliteux; b = Marbre cipolin rose; 

c 7= Schistesjaunes et roux à glaucophane ; d = Marne rouge dolomitique et gypse ; 

e := Quartzite chloriteux (type besimaudite) ; f = Schistes micacés. 



En montant au RifiFel par les belles Gorges-du-Gorner, on trouve 
après les gorges, dès les pâturages de Matten jusqu'au sommet du Gor- 
nergrat, de nombreux petits lambeaux de Trias semblables, à pendage varié, 
qui sont pinces dans les schistes verts, marqués en serpentine dans la carte 
au cent miJh'éine. M. Golliez les attribue à de ftécçûLcals t^^I\s ^^ç.Q.\idaxs^«3» 
intermédiaires. (CL 86). 
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Cl. 86. — Profil de Zcnnntl nu Gomei^rat, par H. GoLLtu. -- 1 : tOOOOO. 



Dans le bas du Glacier de Gorner, on voit de 1res belle serpentine, el 
dans la moraine Tronlale qui enserre la points du glacier, on peut trouver 
foutes les roches du Mont-Rose, à l'élat erratique. 

Enlin la montée au Riffel par Augstkummen se fait en grande partie 
dans les schistes amphiboliques, entremêlés de lambeaux Iriasjques, à plon- 
l^emenl varié. On peut v recueillir parfois de beaux échantillons de Irémo- 
lite blanche. 



lUnérain. — Gornergrat, Glacier du Gorner, Zermatt. 

La montée du RilTel au Gornergprat se fait dans les schistes veria, à 
± N^V', avec nombreuses intercala tions de schistes lustrés, spécialement, 
sous le RiffelhauB. Le point culminant de l'arête 3136 m. est dans le Trias. 
Là on jouit d'un panorama splendide sur le grand cirque des glaciers 
du Mont-Rose, leurs crevasses, leurs lacs glaciaires, leurs moraines con- 
vergentes, etc. 

Redesct^ndu au col du Riffelsee on v voit la serpentine; ensuite le 
long du ch m I I b d f n q rse la Gelbewand, 

on coupe d b d d h ec alternats d'amphi- 

boliles i p d I j sq gl ynclinaux triasiques 

déjetés, s p p b d d q (Cl 86.) Les roches que 

l'on y ren pp ux y(»e quartzit«s blancs coni- 

pacta ; qu d ii c«A\ 4 V» ^ra ■^, 'î-ana-, «r- 

nieules ; marbres phyllilcux ■, siAùaVea \iMtafea. 
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A l'endroit où Ton atteint le placier de Gorner, celui-ci est presque 
plat. On peut s'y promener sans aucun danger, et observer à son aise les 
crevasses, les moulins, les moraines superficielles, les tables des glaciers, 
etc. 

Le retour se fera le plus commodément par le même sentier, jusqu'aux 
hôtels du Riffel, d'où l'on descendra sur Zermatt par le chemin ordi- 
naire. 



lim« jour. 

Itinéraire. — Passage du Simplon, de Brigue à Simplon (village). 

Cette contrée a été d'abord décrite par Gerlach (Pennin. Alp. 1869, 
Mém. Soc. helv. se. nat.) ; puis elleja fait l'objet de deux expertises, en vue 
du percement du tunnel, en 1877 et 1882 par MM. Lory, Heim et Renevier, 
à la seconde desquelles a pris part M. Taramelli (Bull. vaud. se. nat., 
vol. XV et XIX, av. profils). Enfin, plus récemment encore, elle a été étudiée 
par M. ScHARDT et par M. Golliez. (Act. Soc. helv., 1893, p, 58 — Archiv. 
se. XXX, p. 485). Ce dernier a présenté, en 1893, à la Société helvétique 
le profil ci-après du Simplon (CI. 87). 

En quittant Brigue, on trouve au Pont-Napoléon des schistes noirs, assez 
feuilletés 1 50o NW, qui se dirigent au NE vers Bach, où ils ont le même pen- 
dage. On les retrouve sur le bord de la route, un peu avant Schlucht, 
avec un plongement inverse au SE. Ces schistes paraitraient donc former 
un anticlinal; ils ont quelque analogie avec les schistes houillers, mais 
M. ScHMiDT dit y avoir trouvé des Belemnites, et y voit un synclinal liasico- 
jurassique. Sur la route du Simplon ils sont recouverts par de grandes 
accumulations d'erratique, qui empêchent de voir leurs relations avec 
les schistes lustrés. Dans les gorges de la Saltine, en revanche, ils 
paraissent être séparés de ces derniers par deux bandes de gypse, visibles 
dans les gorges seulement, en dessous du hameau de Lingwurm. (Bull, 
vaud. XV, pi. 20.) 

Un peu avant le coude de la route, à Bleiche-Kapelle, on atteint les 
schistes lustrés 1 70o SE, parcourus par de nombreuses veines blanches de 
calcites et de quartz : on les traverse jusqu'au delà de Schallberg, où ils 
prennent un pendage inverse, de 60» NW. Dans l'intervalle ces schistes 
plongent plus ou moins verticalement, avec quelques légères irrégularités. 
L'ensemble présente une disposition synclinale, en gerbe ou en y, très bien 
accusée aussi au NE, sur les flancs du Klenenhorn, au-dessus de Thermen. 
Ces schistes lustrés ont été généralement attribués au Trias. Je serais plu- 
tôt porté à y voir du Lias et du Dogger métamorphiques. 

En dessous du hameau de Eisten on retrouve le gypse et la comieule 
. triasiques 1 80« N W ; plus loin ce sont des dalles quartzo-micacées, attri- 
buées par Gerlach au gneiss, mais que M. Goluez assimile plutôt aux quar- 
tzites triasiques. Après un petit retour de cornieule on suit ces dalles le 
long de la route jusqu'au Pont-de-Bérisal, où se trouvent des «ipolins 
pinces dans les schistes lustrés 1 50» NW. Le profil de M. Golues 
(Cl. 87) fait voir comment il interprète ces dispositions. L'itiier^téliBliQxi dft 
M. ScHARDT est donnée par sa coupe (PI. X, Eg. ^V 

UVAET-GUIDE GJÊOL. ^^ 
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YalUe du HhÔite 
Route du Simploa 9l 
Refuge N' l. lOSO' 



3180" 
Hoitthurm S416' 



P- Terranaia 3355' 
GlMier d'Aurona $700- 

ifoale Leone S16î " 
Î700' 

Monte Cernera SSII" 



A partir de Bérisal, où tout est recouvert d'erratique, o 
qu'au Refuge No FV un complexe de micachiateH, à plongement très varîabi 
après quoi le pendag-e redevient constamment NW, de 50" à 70o, On traver 
ainsi, à Vogelsaog, un premier complexe d'à mphibol îles ; puis au Capfloc 
des gneiss gris avec leptynite, ensuite un second complexe d'amphibolitc 
etc. Enfin à partir du Refuge N» V et aux premières galeries on rctroir 
les cipolins associés aux BdiislCB Xttaltfes-'îwi'i. çiàa ftjOTmaX'wos^fiwwii^ d'i 
grand anliclinal couché au St.. l* çtoaçenanV HCTWïfc ïç» '^«nù» w 
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taté en 1882, avec MM. Heim, Lory et Taramelli, au revers S du col 
d'Aurona, serait la charnière du pli (Bull. vaud. se. nat., XIX, p. 14, 
pi. 1). 

Au col de THospice-du-Simplon, dès les galeries, on est dans lé 
complexe des schistes lustrés ; c'est le cœur d'un nouveau synclinal. Les 
schistes lustrés y sont par places accompagnés de micaschistes et des dalles 
de Bérisal, ainsi que de roches vertes très ditriques dans le genre de celles 
que nous avons vues à Zermatt. Malgré les irrégularités provenant des on- 
dulations de stratification et de Térosion, on a ici l'impression d'un syn- 
clinal triasique, se poursuivant au NE par le glacier de Kaltwasser. 

De l'autre côté de l'Hospice, à la descente sur le village de Simplon, 
on trouve une série de roches analogues à celles du complexe amphiboli- 
tique, seulement Taxe des plis, ou si l'on préfère la direction des bancs, subit 
une forte déviation en $, Jusqu'à l'Hospice la direction était NE — SW; 
elle devient N — S jusqu'au village de Simplon ; de là NNW — SSE jus- 
qu'au grand contour d'Algaby; pour reprendre enfin sa direction pre- 
mière NE — SW dans le Laquinthal. 

Après le village de Simplon, dans le ruisseau à droite, on trouve au 
début de la gorge de magnifiques amphibolites. Ce complexe se poursuit 
jusqu'à l'entrée du Laquinthal, où il trouve son contact avec les leptynites 
supérieures appartenant au complexe des gneiss du Monte-Leone. 



12™« jour. 

Itinéraire. — Gondo, Iselle, Domo-d'Ossola, Cuzzago, Baveno. 

Depuis le grand contour d'Algaby jusqu'à Alte-Caserne, on ren- 
contre un beau gneiss gris, à grain fin, très rubané, avec intercalations de 
micaschistes : on l'a appelé gneiss du Monte-Leone, ou gneiss supérieur. 

A Alte-Caserne on retrouve le complexe des schistes lustrés, avec 
cipolins, 1 250 WNW (Cl. 88). L'affleurement s'élève en écharpe sur les 



eônt^vt de» Cntt.^^ sy». Coty^/ejtej^jt/TjuA ^^ / ^ ^^rf^jr 
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G = Cases à gravier. — Les numéros désignent les poteaux télégraphiques. 



Cl. 88. — Coupe le long de la route du Simplon, à Alte Caserne, par H. Colliez. 



deux flancs du Vai, di Vedro. Au N il s'en va ^ar M^\«û. t^^qvûAs^ Vykv- 
portante bande calcaire du T e gg i cl o; au S W esX couViaiw «s^c. <yô^^^^ 
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Crevola. En dessous, et comme encerclé par la bande calcaire, apparaît 
le massif du ^eîss ^anitoïde, dit d*Anti^orîo, dont M. Schardt a fait 
récemment Tobjet spécial d'une étude pétrographique. — Tandis que je 
l'avais précédemment considéré comme une roche sédimentaire ancienne, 
métamorpbisée, M. Schardt y voit une masse primitivement fondue, conso- 
lidée par refroidissement I (Archiv. se., p. 489.) Ce qui parait en contradic- 
tion avec cette manière de voir ce sont les nombreuses interstratifications 
de schistes micacés, amphiboliques et chloriteux, que l'on peut y constater. 

Nous avions représenté ce gneiss d'Antigorio (Bull. vaud. XIX, pi. 1), 
comme une large voûtej reposant sur un micaschiste inférieur, assez feuil- 
leté, que l'on voit affleurer dans la gorge de la Cherasca. MM. Golliez, 
ScHAHDT et ScHMiDT, reprenant au contraire rh3rpothèse de Gerlach, (Pen- 
nin. Alp., prof. I) estiment que le gneiss d'Antigorio est reversé par-dessus 
ce micaschiste, et forme comme une langue recourbée venant du S, qui 
n'aurait pas de racine du côté N (Archiv. p. 485). La manière dont 
MM. GoLLiEz et Schardt conçoivent Je profil du Simplon est en somme 
assez semblable (comp. Cl. 87 avec pi. X, fig. 5). Un argument qu'on fait 
valoir en faveur de cette hypothèse, c'est le lambeau gypseux du pont San- 
Bernardo, dans le Val-Cherasca, lequel se trouverait p/esque à la limite du 
gneiss d'Antigorio et du micaschiste sous-jacent. 

Les Mines de pyrite aurifère, dites de Gondo, que l'on cherche mainte- 
nant à remettre en faveur, se trouvent dans une petite vallée latérale S, à 
300 mètres au-dessus de la route du Simplon. 

On reste dans le gneiss d'Antigorio jusqu'au-dessus de Crevola. Ici on 
traverse de nouveau la bande des schistes lustrés à cipolin, puis les schistes 
cristallins feuilletés, pour aboutir au fond de la grande vallée d'Ossola, 
comblée par les alluvions. 

DeVogogna àOrnavasso on traverse une large zone — de diorites au 
dire de la Carte géologique au cent millième, — d'amphibolites suivant 
M. ScHMiDT. (VIII, ûg. 6.) — Un court arrêt àCuzzago, où la route borde 
le pied des rocs, permettra d'en constater la nature. Puis vient une nou- 
velle zone de schistes sériciteux et de gneiss, jusqu'à la hauteur de Mer- 
gozzo ; et enfin le massif du granit de Bayeno. Dans tout le parcours 
de Domo-d'Ossola jusqu'à Mergozzo, la stratification parait à peu près 
verticale, avec une faible inclinaison d'abord au S, puis au N, ce qui semble 
indiquer une disposition synclinale, (Voir la description de M. Schmidt, 
dans l'excursion X de M. Schardt, p. 193.) 



13™® jour. 

Itinéraire, -r Baveno, Iles Boromées, Luino, Ponte-Tresa, 
Morcote, Mélîde, Lugano. 

De Baveno on pourra visiter les Iles Boromées, et particulièrement 

l'Isola-Madre, la plus intéressante pour des naturalistes ; puis se rendre en 

pjroscaphe à Luino. Les deux rives du lac sont assez différentes; la rive NW, 

plus montagneuse, est essenlieWerncaV ^otiûfe^ ^«t %Ocûs\^ cî>s»\3èilvQs, tandis 

que la côte SE, plus basse, esl en ^aT\:\e; \.t\ftsÀQç^fc, w^ V^. V>î^^,Si%.^X 
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Depuis Lui no, le chemin de fer remonte le cours de la Tresa, qui déverse 
les eaux du lac de Lugano (Ceresio) dans le lac Majeur (Verbano), Au 
débouché de cette vallée, vers Creva, M. Schmtot a constaté le profil ci-des- 
sous, qui donne une idée de la structure géologique de cette contrée (Cl. 89). 



N 



Creva 



Montegrino 




l !.♦ 



1 = Micaschiste et {gneiss. 

2 = Tuf pprphyrique. 

3 = Porphyre quartzifère. 

4 = Trias (Gonchylien). 



Cl. 89. — ProHI de la gorge de la Tresa, par le D' G. Sc^midt. — i : iOOOOO. 



Au delà, la voie traverse les tufs porphyriques ; puis de nouveau les schistes 
cristallins jusqu'à Ponte-Tresa. 

En se rendant en bateau à vapeur de Ponte-Tresa par Morcote à 
Lugano, on traverse d'abord une petite plaine alluviale, puis les calcaires 
dolomitiques du Trias inférieur, pour entrer ensuite dans la région des 
porphyres. 

Le trajet de Morcote à Melide, que les amateurs pourront faire à pied, 
est clairement représenté par l'extrémité S du profil 1 de M. Sghmidt 
(PI. VIII). On y voit une nappe de porphyrite recouvrant les schistes cristal- 
lins, ei recouverte à son tour d'une nappe de porphyre quartzifère. Les 
filons de ce second épanchement sont même encore partiellement visibles. 
Par-dessus cet ensemble éruptif, vient la dolomie triasique du San-Salva- 
tore, qui forme un synclinal très accusé, et fortement redressé du côté N. 
Du bateau à vapeur on observe parfaitement le contournement des couches 
dolomitiques, ainsi que les bancs de poudingues, qui les supportent vers 
San-Martino. (V. p. 195, et Eclog. geol. helv. II, p. 5, pi. I, figl.) 
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PUBLIQUES 
de la Suisse en 1894. 



AVANT-PROPOS 

Sur rinvitation du Comité d'organisation du Congrès géologique inter- 
national de 1894, nous avons préparé ces notes sur les Musées et collections 
géologiques suisses dans le but d'y orienter les géologues du Congrès, 
en particulier les personnes qui désirent y faire des recherches. Un certain 
nombre d'articles nous ont été communiqués par nos collègues du Comité. 
Nous les transcrivons sans changements, laissant à chacun la responsabilité 
de ses écrits. Nous n'avons pas à faire ici, pour chaque musée, un catalogue 
de ses richesses scientifiques, mais seulement à en signaler les objets inté- 
ressants, les spécialités, tout en donnant une idée de leur organisation. Il 
est bien entendu que nous n'endossons pas non plus la responsabilité des 
classifications et de la nomenclature, qui expriment l'état actuel des diffé- 
rentes collections, et que nous avons reproduites sans changements. Là tou- 
tefois où elles nous ont paru par trop défectueuses, nous avons adopté 
l'ordre et les noms convenables. Nous ne parlerons qu'exceptionnellement 
des matériaux non classés ou non étalés, non plus que des collections parti- 
culières. En terminant, nous adressons nos sincères remerciements à toutes 
les personnes qui ont facilité notre travail, en particulier aux directeurs des 
musées, pour tous les renseignements qu'ils nous ont fournis. 

Zurich, le 10 avril 1894. 

Louis ROLLIER. 



M.-B. — Chaque notLce est dans la langue habituelle de la ville à laquelle elle se 
rapporte. L*ordre suivi. est approximativement celui des itinéraires d*excursions ; du 
SW au NE pour la Suisse occidentale et du N au S pour la Suisse orientale. 
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GENEVE 

Musée d'histoire naturelle. 

BÀUmeiit de rUntversité, Place des Bastions. 

Directeur : M. le Dr Bbdot. 

I. Minéralogie et Pétrographie. 

(Gommaniqaé par M. le D' Ritter). 

La collection mînéralogique générale contient un beau ^oupe de 
t^ristaux de quartz et demorions du Tiefengletscher (Uri). 

On trouve dans la cour du bâtiment de l'Université une collection de blocs 
erratiques du Bassin du Rhône ; arkésines, gneiss d'Arolla, éclogîtes, eu- 
photides, gabbros, poudingue de Valorcine, calcaire houiller, etc., recueillis 
dans le canton de Genève. 

La collection de minéralogie est très riche en beaux échantillons de miné- 
raux rares, provenant surtout des massifs alpins, du massif du Pdvoox, de 
celui du Mont-Blanc, etc. 

Les collections léguées par Alph. Fa vue à la ville de Genève ont été en- 
tièrement classées ; une salle spécialeaété affectée à ces collections, qui 
sont divisées en deux parties. 

La première est consacrée exclusivement aux roches recueillies par Alph. 
Favre dans ses voyages d'exploration géologique en Savoie et en Piémont > 
Elle contient plus de 2000 roches qui ont été classées d'après son grand 
ouvrage sur les parties de la Savoie, du Piémont et de la Suisse voisine» 
du Mont-Blanc. Elle est divisée selon les chapitres ea une série de régions 
ainsi qu'il suit : 

EchantilloDft. 
La plaine de la molasse 3i 

Le mont Salève 45 

Les Voirons . 100 

Le Môle et la Pointe d'Orchez ........ lOft 

Le Chablais 285 

Les Vergys et la Toumette 234 

Le massif des Fiz 75 

Les Avoudruz et la Dent-du-Midi . . ^ . . , , 65 

Le massif du Brévent et des Aiguilles Rouges « . • 246 

Le massif du Mont-Blanc . 526 

Le massif de Mégève-Hauteluce 88- 

Le massif du Grand-Mont 106 

Le MontJovet et la Mautietmjb iSi 

Les Deux Saint-Bernard .^^ 
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^a seconde partie contient les échantillons de roches erratiques 
nies par Alph. Favhe et ses collaborateurs pour la carte des anciens 
cîers de la Suisse. 

lette collection, qui contient plus de 2000 échantillons, a été classée d'après 
carte pour laquelle les matériaux avaient été recueillis, et divisée en 
ions comme suit : 

rlacier du Rhône : Echantillons. 

Vallée de Zermatt et de la Viège 207 

Vallée de Saas . 65 

Vallée dUermence 52 

Vallée d'Anniviers 9 

Branche de TAletsch 20 

Vallée du Rhône 56 

Vallée du Grand-Saint-Bernard et d'Ëntremont ... 3i 

Valoreine et Salvan 43 

Bas de la vallée du Rhône 60 

Bassin du Léman 72 

Vallée du Léman : (I à X) 295 

Jura 198 

rlacier de l'Arve iOO 

lacîer de TAar 81 

Vallée de TAar 39 

lacier de la Reuss 278 

Vallée de la Reuss . ' 83 

lacier de la Linth 30 

lacier du Rhin : 

Massif de la Bernina 54 

Vallée du Rhin 70 

Vallée du Tessin ..•••. 42 

ailloux polis et striés 44 

a collection dlIoRACE BéNÉoiCT de Saussuhe, à laquelle on a également 
cté une salle spéciale, contient tous les échantillons recueillis par ce 
mt, au cours de ses voyages dans les Grandes-Alpes. 
n y voit particulièrement de très nombreux échantillons du massif du 
it-Blanc, dont il fit, comme on sait, la première ascension, et surtout 
échantillons très remarquables de protogine vitrifiée par la fondre, 
ette collection contient 1272 échantillons. Dans cette salle se trouvent 
lement les collections de deux savants qui ont étudié les Alpes, la coUec- 
JuHiNE, qui contient des roches du Mont-Blanc et des massifs qui envi- 
lent Zermatt, et la collection Negker très complète pour le massif des 
uilles-Rouges. 

a collection pétrographique générale contient un nombre très 
sidérable de roches éruptives cristallophylliennes et sédimentaires, 
sées récemment. A signaler de très beaux échantillons de protogpne 
hryl du Mont-Blanc, dont le gisement est épuisé, 
ne série d'échantillons intéressants des terrains sédimentaires est classée 
imesuit : 
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l^chistes cristallins, amphiboliques, pyroxéniques, à minéraux rares. 
Grès et conglomérats. 

Calcaires, etc 

Roches dues au métamorphisme. 

Il existe en outre des séries très complètes de régions particulières : Mas- 
sifs du Mont-Blanc, de Beaufort et du Grand-Mont, de TEtna, etc. 

H. Stratigraphie générale. 

Hou il 1er : Echantillon de feuilles fossiles de Petit-Cœur, de Tanninges, 
d'Arbignon, etc., grand bloc d'anthracite des mines de Sordière et Bour- 
delin, à Saint-Michel de Maurienne. 

Trias et Lias : Série de fossiles ordinaires d'Allemagne, de Saint- 
Cassian, Hallstadt, etc. 

Oolithe : Bayeux et Tennie (Sarthe), Yonne et Côte-d'Or représentés par 
de beaux fossiles. 

Callovien : Ëonnes pièces de Chanaz (G. de Mortillet). 

Spongitien : quelques fossiles de Saint-Claude (ëtallon). 

Oxfordien : Fossiles de Dives, du Jura bernois, mélangés avec ceux 
de l'Yonne, de l'Argovie, des Alpes (Frète de Saille), etc. 

Corallien (Séquanien) : Petite série de Nattheim (coraux), quelques 
pièces de Tonnerre (Yonne). 

Kimméridien : Le Havre, Porrentruy. 

Wealdien : Hanovre et Westphalie bien représentés avec le Purbeckien 
de Villers-le-lac. 

Valangien :. Villers-le-lac. (Cpl. Eynard), Salève. 

Hauterivien : Yonne, Salève. et Neuchâtel. Collection assez importante 
de Morteau (Eynard), la Russille, etc. 

Barrémien : Basses-Alpes, Angles et quelques pièces des Alpes fribour- 
geoises. 

Urgonien : Annecy, Seyssel, Salève, la Baisse (Vaud), (coll. Eynard). 

Aptien : Collection de fossiles de la Perte-du-Rhône, de la Presta, de 
Vassy (Haute-Marne) de Saint-Dizier, d'Angleterre. 

Albien : Ste-Croix, Perte-du-Rhône, Charbonny (Jura), beaucoup de 
Gault alpin de Saxonnet, Crioud, ainsi que de belles pièces de Folkestone. 

Cénomanien : Collection de France et d'Angleterre. 

Tu r on i en : Westphalie, Charcutes . 

S en o ni en : Charente, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Villcdieu. 

Eocène : Bonnes pièces du Londinien du Sentis, du Bartonien de Per- 
nant et d'Entrevernes, Savoie (Prof. Necker). Collection générale du Pari- 
sien. 

Miocène : Quelques fossiles de la Mollasse d'eau douce inférieure de 
Fagillon,^Belpberg, Le Locle, Mayence, Bordeaux. Oursins du Midi* 
Pliocène: Crag noir d'Anvers (Prof. Vogt). 

Quaternaire : Ossements travaillés, poinçons, flèches, harpons, etc. 
des cavernes de la Madeleine ipotAo^w^, ^^ TViK^^ùî^w, ^ic. Il y a des 
moulages. 
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m. Paléontologie. 

Les collections paléontologîques de Genève sont comprises dans les séries 
zoologiques proprement dites et renferment des pièces choisies, provenant 
de différentes collections réunies (Lamarck, Delessert, Pictet, Gampiche, 
Ebray, Martin). Quelques séries sont exposées, mais la plus grande partie 
est renfermée dans les tiroirs, et déterminée. Les céphalopodes -figurent en 
beaux et nombreux exemplaires. 

La collection des vertébrés fossiles est placée dans la salle d'anatomie 
comparée. 

On y remarque, parmi les poissons fossiles, plusieurs ganoïdes du juras- 
sique supérieur (Gerin, Jura neuchâtelois), du néocomien des Voirons (origi- 
naux de Pictet), etc., à côté des pièces habituelles du lias de Boll, de Lyme- 
Regis, etc. 

La plus grande partie de la collection Pictet ("entre autres les poissons du 
Liban) est placée dans les tiroirs. 

Les reptiles jurassiques de Wurtemberg et d'Angleterre figurent égale- 
ment en beaux exemplaires, comme dans la plupart des musées : Ichthycn 
sauras avec fœtus, Teleosaurus, Plesiosauras macrocephalas. 

Les ossements d'oiseaux sont ceux des genres Dinornis, Meiornis, etc., 
des alluvions de la Nouvelle-Zélande. 

Les Mammifères sont représentés par plusieurs séries fort intéressantes, 
parmi lesquelles on remarque celles des phosphorites du Quercy, des ter- 
rains tertiaires supérieurs de Langy, des cavernes de Mialet etc. Quelques 
échantillons de Palaeotheriam et à'Anoplotherium des gypses de Mont- 
martre proviennent de la collection de Guvier. 

Pièces intéressantes du Miocène supérieur de Samos: Hipparioriy Samo^ 
therinm, Ictitherium^ etc. 

La collection la plus importante est celles des mammifères des argiles 
pampéennes de la province de Buenos-Ayres (S. Roth) qui contient de ma- 
gnifiques exemplaires de Toxodon platensis Ow., Scelidotherium leptoce- 
phalum, Ow., Panochthus Voghti Amegh. Glyptodon tuberculatus et 
laevis, Hoplophoras, Eutatus, etc. 

La faune des Palafittes de Robenhausen, Heimenlachen, etc. est placée 
dans la salle de géologie. 
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LAUSANNE 



Musée géologique vaudots. 

7, rue Salnt-EUenne, sur la place au sud de la Cathédrale. 

Communiqué par le Directeur : M. E. Reneyier, prof. 

Le Musée de Lausanne, dans ses conditions actuelles date de 1874. C'est 
alors que M. le professeur Renevier obtint de notre regretté conseiller fédé- 
ral Louis RucHONifET, alors chef du Département vaudois de Tinstruction 
publique, les locaux actuels, dans l'ancien évéché, que l'administration 
venait d'acquérir. Ces locaux, devenus maintenant beaucoup trop exigus, 
paraissaient alors bien assez vastes pour les collections de minéraux et de 
fossiles, disséminées jusqu'alors dans le Musée d'histoire naturelle. 

Le plan primitif d'installation comportait quatre salles, afiPectées k autant 
d'économies différentes, rentrant sous la dénomination commune de Musée 
géologique, savoir : 

L Salle de Géologie générale. 
IL Salle de Géologie régionale. 
ni. Salle de Paléontologie, 
VI. Salle de Minéralogie. 

Mais par suite du développement inégal des collections, quelques unes 
d'entre elles ont débordé dans les salles voisines, moins encombrées, et les 
limites de ce groupement logique n'ont pu être maintenues. 

Pour faciliter les visiteurs, nous allons parcourir successivement ces 
quatre salles, et en faire connaître le contenu, en signalant à l'attention les 
séries ou les pièces les plus remarquables. 

I. Salle de géologie générale. 

(Au ier étage, en entrant). 

Cette salle était destinée en principe aux collections stratîgraphiques et 
pétrographiques générales, de toute provenance, surtout de l'étranger. 

io Collection stratigraphique générale. Cette collection est 
contenue dans trois vitrines plates , dont deux surmontent des bahuts à 
tiroirs. Son but est spécialement didactique; elle doit présenter les princi- 
paux fossiles classiques des divers âges géologiques ; mais elle n'est encore 
classée que pour les terrains antérieurs au Crétacique. Les meilleures pièces 
sont exposées dans les vitrines, où elles sont groupées par étages géologiques, 
d'après Je Tableau des terrains sédimenlaires Aw. \rtQ.^«9afc\« ^bnevier, le- 
quel tableau se déroule entre les dexxxîetL^Vxe^.Vifc wvt^w^ \^^yv^ \^Vsfss^^kR% 
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étrangers est renfermé dans 210 tiroirs, et classé de même stratigraphique- 
mentj puis dans chaque terrain, par pays d'origine. 

do CSollection pétrogénique. Cette collection de plus de 1500 échan- 
tillons, destinée à faire connaître le mode de formation des roches qui com- 
posent Técorce terrestre, était installée primitivement dans les vitrines qui se 
dressent au fond de la salle, en face de Tentrée. Elle y était classée d'après 
une méthode spéciale du professeur Renevier, qui a été publiée pour la 
première fois à Londres, d'une manière sommaire, dans les Proceedings 
ofthe Geologist's Association, puis d'une manière plus complète en 1882 
dans le Rapport annuel du Musée (Bull. soc. vaud. se. nat. XIII, p. 93), et 
enfin reproduite par les Archives des sciences de Genève. (VIII, p. 70.) 

Les roches y sont groupées en cinq catégories suivant leur origine, 
savoir : 

a) Roches deutérogènes, d'orig. sédimentaire, par voie mécanique. 

b) Roches organogènes, d'origine sédimentaire, par voie organique. 

c) Roches hydatogènes, d'origine chimique, par voie aqueuse. 

d) Roches pyro gènes, d'origine chimique, par voie ignée. 

é) Roches cryptogènes ou cristallines., d'origine douteuse, par 

suite de leur cristallisation. 
Les subdivisions de ces grands groupes sont autant que possibles basées 
également sur le mode de formation. 

Pour faire place à des fossiles du pays, qu'il était plus urgent d'exposer, 
surtout en vue du Congrès international, cette collection a dû être reléguée 
dans des meubles fermés, où elle occupe une 40i>e de tiroirs. Du reste, elle 
n'était plus d'une consultation facile, par suite de l'encombrement qui résul- 
tait des nombreuses adjonctions successives. 

Dans les 4 vitrines qui la contenaient, ont été installées les séries 
suivantes : 

30 Fossiles crétaciques du pays, comprenant : 

a) Crétacique des Hautes-Alpes vaudoises. On y voit de belles 
pièces, quelques-unes de grande taille, des étages suivants, qui caractérisent 
cette région : Rotomagien, Vraconnien, Albien, Aptien, Rhodanien, Urgo- 
nien, Hauterivien littoral et pélagal, Valangien. C*est une partie des docu- 
ments de la Monographie des Hautes-Alpts vaudoises, par E. Renevier 
(16e livr. des Matériaux pour la carte géologique de la Suisse); en même 
temps que les originaux des Notices sur les Faunes de Cheville par Pigtet, 
et Renevier (Bull. Soc. vaud. se. nat. IX, p. 105 et 389, 1867). 

b) Crétacique des Préalpes romandes, comprenant essentielle- 
ment les faciès pélagaux du Sénonien et du Néocomien. A signaler tout 
particulièrement les belles séries de Belemnites, d'Ammonites, et surtout 
d'Ammonéens évolutes, du Néocomien de Châtel Saint-Denis, analogues à 
ceux de Provence. 

e) Crétacique du Jura, comprenant les mêmes étages à faciès litto- 
raux que dans les Haute^Alpes, et présentant une grande partie des ori- 
ginaux de la fameuse Monographie paléontologique des Fossiles crétaciques 
de Sainte-Croix par Pigtet et Campighe. 

Dans ces vitrines ne se trouvent que les exemplaires les plus remarquables, 
bien déterminés et montés. Le surplus des fossiles crétacio^ues du ^ays^ 
eompreiuuat lea anciennes collections CAMPiciffi, \iQîî«*i:t,'^¥i.\$«.\*>wV^K»»'«., 
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S. Chavannes, Gh. Paris et Reneyier, en particulier la riche série de la 
Perte-du-Rhône, de ce dernier, occupe J60 tiroirs dans la salle II. Ils y sont 
classés par ordre stratigraphique d*abord, puis dans chaque terrain par 
gisements, à titre de documents pour la Carte géologique. 

40 Collection géo technique en partie exposée dans une vitrine 
plate sous les grandes fenêtres, et le surplus dans les tiroirs en dessous. 
Les grosses pièces sont installées sur les armoires vis-à-vis, et ailleurs. Ce 
n'est là qu'un commencement, mais qui formerait déjà une assez jolie série, 
si la place permettait de l'exposer entièrement et convenablement. Elle com- 
prend : Marbres et autres pierres décoratives. Pierres de taille. Marnes à 
ciment. Gypses. Houilles. Minerais, etc. 

50 Collection morphologique, ou de particularités diverses des 
Roches. (Erosion, consolidation actuelle, perforations organiques. Météorites, 
etc.) Ce n'est encore qu'un embryon, dont quelques pièces remarquables 
sont exposées dans une petite vitrine spéciale, et le reste conservé dans des 
tiroirs. 

60 Enfin nombreuses Cartes géologiques. Profils, Photogra- 
phies, etc. exposées sur toutes les parois disponibles, pour servir à l'ensei- 
gnement intuitif . Entre autres : Carte géologique duMonde, deMARCou; 
Carte géologique de France (ancienne); Carte de l'extension du 
Glacier du Rhône jusqu'à Lyon, par Falsan et Chantre ; Carte minière 
de Russie; Grand profil des Tunnels des Loges, par Desor et Gressly; 
Photographies de glaciers et de blocs erratiques, etc. Enfin dans ce même 
ordre d'idées plusieurs reliefs, dont un à grande échelle (1 : 16,666) des 
Hautes-Alpes vaudoises, exécuté en 1867 par Ch. Exghaquet, et très 
remarquable pour son époque. 

II. Salle de géologie régionale. 

(Seconde salle du l^r étage.) 

Cette salle est destinée aux collections stratigraphiques spéciales de la 
Suisse occidentale au SW de Thoune, Berne etBienne, avec les régions 
limitrophes françaises. Elle se subdivise en trois régions : Les séries 
alpines, le long de la paroi du fond de la salle; vis-à-vis les séries du 
Jura; entre deux, dans des vitrines basses, les séries de la Région 
mollassique. 

Faute déplace, les collections de Fossiles crétaciques ont dùémigrer 
récemment dans la salle I, pour y trouver une meilleure installation. La 
place laissée vacante a permis d'exposer un peu mieux les séries jurassiques^ 
auparavant beaucoup trop à l'étroit. D'autre part les séries alpines ont envahi 
les deux bouts de la salle, à droite et à gauche. 

io Collections des Alpes occidentales. Choix de fossiles des 
terrains Carbonique, Liasique, Jurassique et Eocène, exposés 
dans une petite vitrine d'applique contre la paroi sud, et sous les fenêtres. 
Séries beaucoup plus développées, classées géographiquement pour chaque 
terrain, dans 72 tiroirs des meubles fermés. 

A signaler parmi les fossiles ex^^s \ 

a) La série du NummuWlique àea\>\«i\AftT^V%^\fc«^«tei^^»sQ.%\» 
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grandes fenêtres, dans une vitrine plate. Ce sont les originaux de la Mono-- 
graphie des Hantes^Alpes vaudoises, par E. Renevier, et pour une part 
ceux de Hébert et Renevier, Fossiles du Nammulitique supérieur. 

b) Les fossiles jurassiques des Hautes-Alpes, exposés dans la 
petite vitrine de droite, documents originaux de la sus-dite Monographie^ 
ainsi que de Haas, Brachiop. liasiq. (Mém. Soc. pal. suisse XI, XIV, XVIII). 

c) Série jurassique des Préalpes romandes, où se trouvent 
divers originaux de E. Favre, Oxfordien des Alpes fribourgeoises, Zone 
à Am. acanthictts, et Tithonique des Alpes fribourgeoises (Mém. Soc. pal. 
suisse III, IV et VI) ; qinsi que tous ceux de Loriol et Schardt, Dogger à 
Mytilus des Alpes vaudoises (Mém. cit. X). 

d) Plantes et Insectes carboniques du Bas-Valais, exposés 
dans la même petite vitrine, comprenant une 30i>e de types figurés par 
Oswald Heer, dans sa Flora fossilis Helvetiœ, 

Les grandes pièces de ces diverses séries sont placées au-dessus des 
armoires. A mentionner spécialement: Grande plaque des Allinges 
avec nodules d*ambre jaune; grandes Ammonites du Dogger et du 
Lias des environs de Bex ; grandes plaques de Taonurus scopariusy etc. 

20 Collections du Jura méridional. Un choix de fossiles du 
Jurassique et du Tertiaire de cette contrée est exposé dans la vitrine du 
bahut à gauche en entrant. Le surplus se trouve dans les tiroirs en dessous, 
classé géographiquement, pour chaque étage. Le noyau principal de cette 
série est formé delaCollection Campiche, acquise par l'tEat, à laquelle 
sont venues se joindre d'anciennes récoltes de Grs Lardy, et de plus récentes 
de MM. AuG. Jaccard, Chs Paris, etc. Les pièces de grande dimension sont 
situées au-dessus des armoires latérales. 

A signaler en particulier : 

a) La série complète des originaux du Purbeckien de G. Mau^lard 
(Mém. Soc. pal. suisse, XI et XII), remis au Musée en partie par lui-même, 
en partie par MM. Aùg. Jaccard et Schardt. 

6) Les beaux fossiles récifaux d'Oyonnax et d'autres gisements du 
département de l'Ain (collection Renevier). 

c) Les séries du Mal m et du Dogger de la Gollection Gampiche. 

d) Enfin les Ammonites pyriteuses du Toarcien, rencontrées lors du per- 
cement du Tunnel des Loges, et récoltées par Ph. de la Harpe. 

• 

30 Collection de la Région mollassique. Exposition, dans les 
vitrines du centre de la salle, des principaux fossiles des étages Helvétien^ 
Langhien, Aquitanien, ainsi que du Sidérolitique, provenant principalement 
des récoltes de MM. Ph. de la Harpe, Gh. Gaudin, de Ruione, Renevier, 
G. Maillard, et de l'ancienne collection Blanchet. Feuilles de palmiers et 
autres pièces de grande dimension installées en dehors, de chaque côté de 
l'entrée. Dans les tiroirs des bahuts, sous les vitrines, se trouvent les séries 
locales beaucoup plus complètes, et parmi elles beaucoup de belles pièces 
que le manque de place empêche d'exposer. 

A signaler : 

a) Les Anthracotherium et autres Mammifères des Lignites aquitaniens 
de Rochette, récoltés par Ph. de la Harpe, qui ont été décrits et figurés 
par KowALEwsKi. 
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b) Les Aceratheriam, Paleomeryx,. etc. de la Mollasse langhienne de 
Lausanne et environs immédiats. 

c) La nombreuse série de Ghéloniens du Langhien et de l'Aquitanien, 
types originaux des belles monographies de Pigtet et Humbert, dé Portis, 
et de GoLLiEz et Lugeon (Mém. Soc. pal. suisse, IX et XVI). 

d) Les Paleotherium et autres Vertébrés du Sidérolitique du Mormont, 
récoltés en grande partie par Gaudin et Ph. de la Harpe, et décrits par 
F. J. PicTET dans % monographies successives. 

e) Les Mollusques terrestres et d'eau douce du Langhien et de 
rAquîtanien ; originaux de la récente monographie du regretté G. Mau^lard, 
continuée par M. Logard (Mém. Soc. pal. suisse, XVin et XIX). 

f) Enfin les FI ores foss i les de la Mollasse, contenant près de 250 types 
originaux de la Flora tertiaria Helvetiœ de Oswald Heer, dont la liste a 
été donnée dans le Rapport sur le Musée pour 1880 (Bull. Soc. vaud. se. 
nat., XVII, p. 466). 

4o Formations modernes du pays, consistant surtout en osse- 
ments fossiles des palafites, tourbières, cavernes, graviers, etc., ainsi qu'en 
polis glaciaires, tufs, etc, exposées dans une vitrine spéciale à l'angle SE de 
la salle, avec suppléments dans des tiroirs. Ce sont les meilleurs documents 
organiques des temps plistocènes et holocènes dans notre contrée. 

m. Salle de paléontologie. 

(Au second étage, en entrant.) 

Ici le classement est essentiellement biologique. Les fossiles de divers 
terrains sont distribués suivant leur affinité zoologique ou botanique ; mais 
les couleurs des étiquettes révèlent au premier coup d'œil leur âge. Ces 
couleurs ont été choisies antérieurement à la gamme chromatique inter- 
nationale, inaugurée à Bologne en 1881, et sont celles des Tableaux des 
terrains sédimentaires de M. Renevier, avec lesquels elles ont été 
imprimées. 

Dans un petit musée comme le nôtre on ne peut prétendre à représenter 
les Vertébrés fossiles uniquement par des pi^s originales. Un bon fac- 
similé vaut mieux pour Tétude qu'un mauvais fragment naturel. Aussi 
a-t-on suppléé à la rareté des ossements fossiles in natura, par des moulages, 
des photographies, et mêmes des dessins, représentant des pièces originales 
^ complètes, exposées dans les grands musées de Londres, MumcBy Lyon, 
Florence, Pise, Mh^an, Gratz, Prague, Genève, etc. Ces moulages, ob- 
tenus généralement par échange avec ces musées, sont particulièrement 
avantageux pour l'enseignement. 

Environ 300 tiroirs renferment les suppléments non encore exposés. 
Dans les vitrines on remarquera les collections paléontologiques suivantes : 

10 Les Mammifères fossiles sont groupés au centre de la salle dans 
une cage principale, et deux cages supplémentaires. Leur classement est à 
refaire, par suite de nombreuses adjonctions, qui ont modifié la proportion 
des matières, et amené un peu de confusion dans la collection. 

A signaler : Un squelette, ma\ temoxiX)^^ d'U'rsas Bpelœas^ et une belle 
tête naturelle, d'un dit de plus ÎOTVe de\aS\e,\iîONWiwvV\<i'^\iïS«\VÇ^cs!^^ 
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do Les Oiseaux, Reptiles et Poissons occupent principalement 
les vitrines appliquées contre la paroi nord de la salle. 
A signaler : 

a) Un bel Ichtyosauras qnadriscissus, Qu. du Toarcien de Boll (Wurtem- 
berg), à peu près complet, acquis par souscription publique en 1884, et 
figuré en phototypie dans le Rapport présenté en 1886 (Bull. Soc. vaud. se. 
nat. XXI, p. 1). 

b) L'exemplaire original de Polysternon provinciale, chélonien du 
Crétacique supérieur de Fuveau (Portis, Mém. Soc. pal. suisse. IX., pi. 28,29). 

c) Empreintes dUActinodon du Permien d'Autun, reçues de M. l'ing. Bayle. 
(/) Poissons fossiles de Cerin, du Liban et spécialement de Claris, 

dont plusieurs originaux de Wettstein (Mém. Soc. pal. suisse. XIII). 

3® A droite et à gauche de Tentrée, deux vitrines appliquées à la paroi, 
renfermant les Céphalopodes et les Pélécypodes, contiennent un bon 
nombre de belles pièces de divers pays, et en outre quelques fac-similés 
caractéristiques. Les Céphalopodes ont été récemment classés à neuf, en 
tenant compte de la subdivision des Ammonites en familles et nombreux 
^genres. 

40 Les Gastropodes et les Brachiopodes ont été aussi retravaillés 
récemment, et installés dans deux vitrines plates, de chaque côté de la cage 
centrale. 

50 Faute de place les Arthropodes, Vers et Elchinodernes ont 
dû émigrer dans la salle à côté, où ils sont bien exposés dans deux vitrines 
plates, occupant le centre de la salle. On y trouve également de beaux 
spécimens en nature, et certains fac-similés caractéristiques. 

60 Les Cœlentérés et les Protozoaires, occupent une vitrine droite, 
contre la paroi sud de la salle de Paléontologie. 

A signaler : La Collection de Nummulites du Dr Ph. de la Harpe, 
qui n*a malheureusement pas pu être exposée. Elle est renfermée dans une 
armoire de 28 tiroirs dans la salle I. 

70 Enfin les Plantes fossiles occupent, entre les Coelentérés et la fenê- 
tre, une vitrine qui renferme plusieurs pièces intéressantes ; puis, en outre, 
48 tiroirs dans deux meubles de Tantichambre, où les flores sont groupées 
par étages. 

A signaler particulièrement trois pièces remarquables, acquises en 1887, 
qui feront Tornement du futur Musée, mais qui, vu leur grande taille, 
ont dû être installées provisoirement dans un local au rez-de-chaussée, sous le 
Musée archéologique, où se trouvait déjà entreposée la grande pirogue la- 
custre. Ce sont des palmiers fossiles de TEocène du Vicentin. La plus 
grande plaque, de 3in50 sur 1^50, montre la partie supérieure du tronc de 
Latanites Maœimiliani, Vis., avec quatre branches, terminées par leurs 
palmes en éventail. Les deux autres, plus petites, présentent des branches à 
palmes pennées de Phœnicites italicas,, Mass. 
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IV. Salle de minéralogie. 

(Seconde salle du 2d étage.) 

La collection minéralogîque est la plus ancienne du Musée. Elle a pour 
base principale Tancienne collection de Struve, qui fut professeur à TAca- 
demie de Lausanne et temporairement directeur des Mines de Bex. Ch. Lardy 
Tavait déjà considérablement augmentée, soit par Tadjontion des collections 
Reynier, Roguin, etc., soit par des achats et dons divers. 

Depuis le transfert en 1874, elle a été entièrement reclassée et groupée 
de la manière suivante : 

1» Collection générale de Minéralogie, exposée dans i 2 vitrines 
droites, tout autour de la salle. Les minéraux sont soigneusement montés 
sur des planchettes blanchies, et bien étiquetés. La classification est basée 
sur le facteur électro-négatif et le mode de combinaison, savoir : 

a) Eléments natifs. 

6) Combinaisons non oxygénées (Arséniures, Sulfures, Fluorures, 
Chlorures, etc.). 

c) Oxydes (anhydres, hydratés et mixtes). 

(/)Sels oxygénés (Sulfates, Phosphates, Arsénîates, Carbonates, 
Silicates, etc. 

Les silicates des Alpes sont naturellement les plus richement représentés. 
On remarque de très beaux et grands cristaux de feldspath, d'idocrase, 
etc., comme on n'en voit guère que dans les vieilles collections, et des groupes 
de bonne taille de calcite, diopside, disthène, staurotide, mica, 
axinite. 

A signaler en outre un guéridon en pur sel gemme, translucide de 
Slanicù (Moldavie), donné par M. l'ingénieur Charuer. 

2o Minéraux du pays, classés par régions naturelles, dans une vitrine 
spéciale près des fenêtres. Les pièces les plus remarquables sont celles 
récoltées par Jean de Charpentier, directeur des Mines et Salines de Bex, 
dans les anciennes galeries de ces mines, entre autres les magnifiques 
groupes de cristaux de gypse, qui ont acquis une certaine réputation. 

30 Minéraux et roches de FOural, collection offerte par l'empe- 
reur Alexandre 1er, de Russie, au général de la Harpe, pour le Musée de 
son pays natal. 

Les spécimens les plus remarquables de cette collection sont exposés dans 
les vitrines de la collection générale; le reste est renfermé dans un meuble 
de 24 tiroirs, à droite de l'entrée. 

Tout à côté la Carte géologique de Russie, publée récemment par 
* la Commission géologique de Saint-Pétersbourg. 
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Collège Salllardi à LaxLsanne. 

Collection d'ossements du miocène supérieur de Samos^ 

donnée par M. W. Barbey. 

Pièces intéressantes et bien conservées, consistant surtout en crânes, mâ- 
choires et ossements remarquables, qui se rapportent à la publication de 
M. Forsyth-Mayor : Le gisement ossifère de Mitylini (15 p. 4% 
Lausanne 1892). Les genres représentés par ces ossements sont : 

Garnivora : Machairodus (Felis), Lycyaena, Hyacna, Ictitherium, Mus- 
iela, Promephitis, Mêles. 

Ai\tiodxctyi.jl: Palœort/XfProtoryxMsij,, Helicophora, Gazella, Pro^ 
strepsiceros Maj., Palaeoreas, Tragoceros, de la famille des Antilopidés, 
— Criotherium^ Capra (?), de la famille des Ovidés. — Samotherium, 
Palœotragus, Helladotheriam^ de la famille des Giraffidés, — Dremo- 
therium, des Cervidés. — Sus, des Suidés, 

Perissodactyla : Hipparion, Rhinocéros, 

PROBOscmEA : Mastodon, Dinotherium, 

Ancylopoda : Chalicotherium (Ancylotherium). 

RoDENTiA : Acanthomys, 

CmROPTERA : ? 

Edentata : Orycteropus. 



SAINTE-CROIX 

Le Musée local de ce village industriel renferme peu de fossiles des envi- 
rons, provenant du Dr Gabipiche, car la collection originale de ce dernier 
est conservée au Musée de Lausanne. 



VEVEV 



Vevey a aussi un petit Musée, pour lequel on construit un beau bâtiment, 
en suite d'un legs généreux. La géologie y est modestement représentée. 
Ce qui y est surtout à remarquer, ce sont les fo.ssiles des Préalpes avoi- 
sinantes, et tout spécialement quelques bonnes pièces du Néocomien de 
Châtel-Saint-Denis. 



MONTREUX 

Le Musée du Collège renferme une petite collection de fossiles dans 
laquelle on remarque quelques ossements du Sidérolitbique du Mormont, 
différentes pièces du Crétacique inférieur du pied du Jura (Vallorbe, 
Pompaples)^ du Kimméridien coralligène de Saint-Germain-de-Joux et de 
bonnes pièces des coucbesàMytilus de Rubli, Laitmaire, recueillies par 
Mm Schardt, 
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SION 

Le chef-lieu du Valais est aussi doté d'un petit Musée ^ situé dans le 
bâtiment du Collège, et placé sous la direction de M. le professeur de Ried- 
MATTEN. On y remarque -de très beaux exemplaires des minerais des Vallées 
d'Annîviers et de Tourtemagne, ainsi que la collection des roches du Valais, 
formée par Geklacr, à l'appui de ses importants travaux. 



FRIBOURG 

Musée d'histoire naturelle. 

BAIIment du Lycée et de rUniveralté. 

Directeur : M. Musy, professeur. 

Salle de minéralogie. 

Collection générale de minéraux pour l'enseignement. Les roches repré- 
sentées sont surtout celles du canton de Friboug, des grès ou des molasses 
provenant des principales carrières (échantillons d'exposition). Il y a égale- 
ment plusieurs échantillons des lignîtes de Marsens (flanc sud du Gibloux), 
dont un exemplaire plissé. 

Une vitrine spéciale est consacrée aux roches erratiques du canton 
de Fribourg, recueillies en gros échantillons par MM. Pahud et Girard. 
On remarque entre autres un galet de Variolite du Valais, provenant d'une 
maçonnerie romaine. 

Le musée de Fribourg possède un groupe de blocs erratiques re- 
cueillis dans les environs de la ville, ainsi que des blocs de gneiss-granit 
(menhir de la Roche 48 m^, et de poudingue de Valorcine (Derrey- 
Mottexy au Bois deVadilloud, la Pierre au poste, du Bois des Rittes), 
dont les photographies sont- exposées dans la salle de minéralogie. 

Salle de zoologie et de géologie. 

La pièce principale du Musée de Fribourg est un beau squelette (malheu- 
reusement sans crâne) de Halitherium Staderi, Rutim., découvert dans la 
tranchée du chemin de fer de Bulle à Romont, près de Vaulmz, dans la 
molasse inférieure. M. Musy a ajouté dernièrement des ossements divers et 
une mâchoire de Crocodilus, provenant du grès de Ralligen de Vaulroz, et 
une empreinte de feuille de Sabal, de Marsens (carrière du mOieu). 
Une série d'andenne date, arraxiigée suivant l'ordre des formations géo-^ 
logiques, contient des fossiles de ^\>is\e;vixs v^^s^ «\tÀ\ o^^ \ii9k TQss<àau6&. 
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que des moulages de quelques pièces du musée de Lausanne et *une collec- 
tion du Grétacique neuchâtelois. 

Nous signalerons ici spécialement les séries de fossiles recueillies dans le 
canton de Fribourg et arrangées à part. 

Lias. Schistes de Teysachaux (au pied du Moléson) avec des coquilles 
d'ammonites écrasées. — Id. de Fallbach dans la chaîne du Stockhorn. 

Dogger. Bonnes pièces de la Dent-de-Lys, de sous Tremettaz, de 
Blattenheid et Sulzgraben dans la chaîne du Stockhorn. 

M al m. Couches rouges du Moléson (Tremettaz), Tithonique et Malm 
inférieur de Montsalvens, de Ghâtel-Saint-Denis, du Dât^ et couches à My^ 
tilus de la Cluse de Boltigen, du Pont de Wimmis, de Pfadfluh, etc. 

Grétacique. Le Barrémien de Chàtel-^aint-Denis et de la Dent-de-Lys» 
exploité par Cardinaux, forme une série intéressante de céphalopodes. U 
y a également quelques pièces de l'Urgonien des rives du lac de Thoune^ 
(Leerau). 

Nummulitique. Quelques pièces du Hohgant, et des environs de 
Merligen. 

Molassique. Série de mollusques bivalves et gastéropodes de THelvé- 
tien du Burgerwald (Pont de la gypserie), recueillis ces dernières années par 
le préparateur Helfer et MM. Mus y et Cuony. 



NEUCHATEL 

Musée d'histoire naturelle. 

Directeur : M. P. Godet, prof. 

Minéralogie. — Pétrographie. 

Collection générale d'enseignement. 

Géologie. — Stratigraphie. 

Du Si lu ri que au Triasique, collection générale d'enseignement. 

Infra-Lias. Alpes de Thoune (Spiez), divers fossiles {M. de Tribolet). 

Lias. Quelques fossiles de Bex, du Tunnel des Loges, (Am, opalinus^. 
Gryphaea arcuata), de Soleure (sous le nom du prof. Agassiz), d'Alsace, 
de Bourgogne, Salins ; bonnes séries d'Angleterre, etc. 

Dogger. De France, d'Angleterre et d'Allemagne, fossiles habituels. Du 
Jura neuchâtelois et vaudois, quelques pièces du Furcil, de Fretreules, et 
de Brot, de la Denairiaz (M. de Tribolet). Quelques pièces du Jura soleu- 
rois (prof. Agassiz ?). 

Des Couches de Klaus des Alpes bernoises (Lauterbrunnen), quelque» 
fossiles de M. de Tribolet. 

Oxfordienet Callovien. Assemblage de fossiles caractéristiques éa 
ixavi suisse et français, d'Allemagne, de France, etc. Bonne collection de 
Dhres (M, de Coulon). 
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Spongitien. Jura neuchâtelois, Glusette^ Saînt-Sulpice, Locle (Georges 
DE Tribolet). — Quelques pièces d'Argovie et du Wurtemberg. 

Argorien supérieur. Fossiles du Pholadomyen du CMtelu (Junod, 
douLON, Agassiz, Lesquereux). Ceux du Terrain à chailles du Jura sep- 
tentrional, qui y sont mélangés, sont surtout des pholadomyes, exem- 
plaires originaux d'AoAssiz. 

Corallien. Fossiles de TYonne, Châtel-Censoir, Saint-Mihiel, etc. 

Séquanien. Jura neuchâtelois (Vallanvron, Sagne, Petite-Joux, etc.). 
• Kimméridien. Jura neuchâtelois (Chaumont, Saint-Sulpice, etc.). De 
Porrentruy (prof. Agassiz). Du Cap de la Hêve (M. de Tribolet). Solenhofen, 
quelques belles pièces (Ph. de Rougemont). 

Portlandien. Neuchâtel, carrières de jaluze (Cn.-Anié Bovet). Dents 
4e Ganoîdes (La Joux). 

Purbeckien. Fossiles du Hanovre et de Villers-le-lac. (M. Jagcard.) 

Crétacique inférieur alpin. Pièces de partout, surtout des cépha- 
lopodes d'Angles. 

Valangien"du Jura. Vauseyon, Hauterive, Valangin, etc. Bonne 
série pour la limonite de Auberson et Villers-le-lac (A. Jagcard). Pièces 
étrangères de la Haute-Marne, d'Auxerre, etc. (G. de Tru^olet). 

Hauterivien. Collection très complète des Echinides, Brachîopodes, 
Mollusques, Crustacés et Poissons des Marnes de Hauterive. (L. Coulon, 
A. de Montmollin, etc.). 

Calcaire de Neuchâtel (sous le nom d'Urgonien), Astropecten Z)e- 
sori de Lor., Monruz ; Rhopia prisca de Lor., Saint-Aubin ; Coalonia 
neocomiensis de Lor., Neuchâtel ; Comatula Hiselyi de Lor., Landeron, 
(non de Neuveville). — Spongiaires et Polypiers du Mail, Gibraltar (Lerch, 
CouLON,) quelques mollusques. 

Urgonien, de France et du Jura vaudois. 

Aptien, de France, de la Presta (Coulon, Pavarger), bonne série. 

Gault de Sainte-Croix et de la Perte-du-Rhône (prof. Agassiz), d'An- 
gleterre, etc. 

Cénomanien. Souaillon, Joratel, Sainte-Croix, Alpes. 

Crétacique supérieur de France, Allemagne, Ile-de-Wi^ht. 

Tertiaire, argile de Londres (prof. Agassiz). Parisien, bonne collec- 
tion, Biarritz, Bordeaux ; Nummulitiqué de Menton (M. Major), Niderhom, 
Fâhnern ; Nummulitiqué de Vérone, du Kressenberg, etc.; Tongrien du bassin 
de Mayence, Dax, Bordeaux. Bassin de Vienne. Miocène de Suisse (Mo- 
lasse marine) de Berne et de Saint-Gall, Turin, Tortonais ; Oeningien du 
-Locle (Jagcard). Pliocène d'Asti, Languedoc, Val d'Arno, Nice; Cragd'An- 
;gleterre et d'Ecosse. 

Collection générale de végétaux fossiles, fruit de Nipadites Bartini 
^Bruxelles). 

Belle collection de Poissons fossiles décrits par Agassiz, exposée 
seulement en partie. 

Comme grandes pièces, des Ammonites et des Criocères de difiPérentes 
provenances. 

Dans le vestibule, encadrés, Mystriosaurus, PlesiosaaraSylchtyosaurus, 
J^en^acrinites subangnlaris^ ^^'^^^yi!x\Avs^si^^^ . 
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Acadéxme de Nenchâtel. 

(Communiqué par M. le prof Dr A. Jaccard.) 

La collection Jaccard, renfermant les fossiles du Jura central et méridional, 
de Bienne à Bellegarde, a été acquise en 1892 par la société académique, 
qui en a fait don à l'Etat. Elle a été installée dans un local spécial, attenant 
à celui des collections minéralogiques et botaniques destinées à renseigne- 
ment. Elle est renfermée dans cinq meubles vitrés. Le nombre des échan- 
tillons dépasse 20 000. 

Le. système adopté pour la classification est basé sur Tordre stratigra- 
phique, à partir des terrains les plus récents. Dans la série tertiaire on 
remarque les vertébrés, les mollusques et les plantes fossiles des calcaires 
et des marnes lacustres de FOeningien du Locle.A signaler en particu- 
lier deux pièces de la mâchoire du Listriodon splendenSy une molaire de 
Dinotherium, etc. La faune malacologique est importante par le grand 
nombre et la bonne conservation des mollusques des genres Limnaea, Hélix y 
Planorbisy etc. 

Les séries du Grétacique moyen, étage Génomanien Albien, Aptien, 
sont à peu près complètes, en ce qui concerne les gisements du Jura. L'im- 
portance des séries de l'Urgonien et du Valangien est plus grande encore, 
^âce aux riches gisements de Villers-le-lac, Morteau, Val-de-Travers 
«t de diverses autres localités jurassiennes. 

Pour le Purbeckien, la localité classique de Villers-le-lac a fourni une 
abondance d'échantillons qui n'a été reconnue nulle part ailleurs. 

Une collection, remarquable au point de vue de la beauté et du nombre 
des échantillons, est celle des Reptiles et Poissons du Portlandien, 
avec le beau spécimen de carapace entière de VEmys Jaccardi, Pict. 

Le Jurassique supérieur a fourni en outre de nombreux échinides du 
Séquanien, ainsi que les fossiles des couches coralligènes du Crozot et de la 
Chaux-de-Fonds, dont l'âge est plus récent que celui de Gilley, remarqua- 
ble par la prodigieuse abondance des polypiers. Les différents niveaux fossi- 
lifères de l'Argovien du Locle, du Ghâtelu et de Saint-Sulpice ont fourni de 
belles séries. Des circonstances favorables ont aussi permis à M. Jaccard 
de recueillir des fossiles de l'Oxfordien (faciès oolithique ferrugineux), du 
Callovien (dalle nacrée), du Bathonien (couches du Furcil près Noi- 
raigue), du Bajocien (calcaire à Polypiers de Brot-dessous) du Lias du 
tunnel des Loges. 

Les roches ont été recueillies au point de vue de la géologie technique ou 
appliquée. Les roches asphaltiques et pétrolifères renferment de nom- 
breux échantillons prouvant l'origine organique du bitume et du pétrole. 

Les roches â ciment des diverses exploitations du Jura, les gypses du 
Purbeckien et de la Mollasse, les combustibles, lignites, etc. forment des 
.séries distinctes. 

Les collections formées pour renseignement de la géologie et de la miné- 
Talogie renferment des séries générales. 
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LOCLE ET CHAUX-DE-FONDS 

Petits musées locaux 
dans les bâtiments des Collèges industriels. 

Au Locie, petite collection locale des fossiles les plus caractéristiques du 
Jura. (A. Jacgard.) 

A Chaux-de-Fonds, collection plus importante formée par C. Nigolet, 
lors du creusement des puits du village, dans la marne à ossements de 
rOening-ien, 

Fossiles de la contrée : Oolithique du Pouillerel (A. Rhyner), Néoco- 
raien du pays, Gault de Renan, etc. La pièce la plus remarquable est un 
grand exemplaire du Lepidotns gigasy Ag. de la carrière de Boinod (Port- 
landien), décrit dans le Rameau de sapin par M. Stebler. 



BIENNE 

Collection géologique du Musée Schwab. 

Cette collection renferme tout ce qui a été recueilli, en fait de fossiles, 
dans les environs de Bienne (Heilmann, Ischer, E. Schûler). La Commis- 
sion du musée Schwab a fait en outre l'acquisition de la collection Rollier, 
recueillie en grande partie dans les environs de Saint-Imier, Delémont, Por- 
rentruy, Besançon et Salins. On y trouve incorporées les récoltes faites par 
Hisely, au Landeron et à Neuveville ^ Le tout forme une série locale, classée 
par groupes, suivant les faciès des étages, avec des échantillons de roches. 
C'est un bon point de repère pour l'étude géologique du Jura. Elle compte 
près de 6000 numéros. 

Alluvium. Coquilles d'eau douce des sables lacustres de Bienne. Tufs 
calcaires. Echantillons de roches. 

Diluvium. Echantillons de roches erratiques du Jura (Glaciaire va- 
laisan). 

Calcaire d'eau douce supérieur. Collections du Locle, de Courte- 
lary et de Sorvilier (quelques originaux de Maillard). 

Marne rouge et marne verte. Locle, Tramelan, Brenets. 

Sables à Dinotherium. Fossiles d'eau douce et marins avec osse- 
ments de Courtelary, Tramelan et Sorvilier. Pierres d'aigles de Tramelan. 

^ P. DE LoRiOL et Y. GiLLiÉRON : MoQo^raphie paléontologique et stratigraphiqne 
iie rétage urgonien inférieur du Landeron. (Mém. Soc. helv. fc. nat. XXIII). 

/. B. Greppin : Description géo\o^\(\\xe dL\iWt^\)«xtk!(À&^\^<&^<&VQ^«,%dUtricts adjsK 
cents. (Matériaux pour la Carie gé^oV.âift \îji^>xia%'6^%*\vswa«ii:^ 
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Molasse marine et Muschcisandsteîn. Du poudingue polygé- 
nique, galets et fossiles de divers gisements : Cortébert, Chaux-de-Fonds, 
Noirmont, etc. Belle série de dent de Lamna et d'ossements du Muschel- 
sandstein du Krâhenbergwald (pasteur Ischer). 

Calcaire d'eau douce inférieur. Différents gisements du Jura. 
(Cormoret, Saicourt, Gorgémont, etc.). 

Rupélien et Gompholithe. Echantillons déroches^ galets impres- 
sionnés et éraillés (Châtelat). Fossiles de Courgenay et de Laufon. 

Eocène d'eau douce. Quelques échantillons de Moutier. 

Sidérolithique. Minéraux et roches de différents gisements. 

Cénomanien. Fossiles de Souaillon. (Hisely.) 

Al bien. Roches et fossiles phosphatés de Morteau, Renan, etc. 

Ur go ni en. Quelques échantillons de la Presta. 

Néocomien. (Cale, jaune.) Riche collection de spongiaires du Landeron 
(Hisely), échinodermes (Comatula Hiselyi, P. de Lor.), brachiopodes, etc. 

Hauterivien. Série très complète des marnes bleues du Landeron et 
de Cressier, ainsi que de la marne jaune de Vigneules, de Villeret et de 
Saint^Imier. 

Valangien. La limonite bien représentée de Douanne et du vallon de 
Saint-Imier. La faune valangienne proprement dite provient de Vigneules 
(Gottstadterhaus), de Villeret et de Sonvillier. 

Purbeckièn. Peu de fossiles, un grand tronc silicifié du Jâgerstein 
près Bienne, des limnées de Vigneules et quelques fossiles de Sonvillier et 
de Lignières. 

Portlandien. Belle série de roches et de fossiles de Neuveville (Hisely), 
de Saint-Imier et de Bienne. 

Virgulien. De diverses localités, surtout des Franches-Montagnes 
(Tramelan) et de Courtedoux. 

Calcaire à Bryozoaires (Couches de Valfin). Faciès coralligène de 
Renan (Crêt de la Ferrière) et de Chaux-de-Fonds. 

Badenerschichten. Petite série de Baden. 

Ptérocérien. Fossiles de Porrentruy et d'autres localités du Jura 
bernois. 

Oolithe blanche (= Wangenerschichten). Du Chasserai, de Chaux- 
de-Fonds, etc., avec des échantillons de roches de tous les points du Jura 
central. 

Couches à Zeilleria humeralis de Chasserai, Tramelan, Montoz, etc. 

Calcaires oolithiques du Séquanien moyen (Oolithe rousse, 
calcaire à grosses oolithes). Chasserai, Franches-Montagnes, Gorges-de- 
Moutier, Angolat, Besançon, etc. 

Couches à coraux (ou du Chàteiu). Sonnenberg, Rondchâtel, Châteiu, 
Combe d'Amin, Bec-à-l'Oiseau, Montoz, Moutier, etc., faune analogue à 
celle du Glypticien. Nombreux échinides bien conservés. 

Corallien. Quelques pièces de la Caquerelle, de Saint-Ursanne, Tittingen, 
Vautenaivre et du Jura français. 

Passage latéral du Corallien au Pholadomyen. Faune peu con- 
nue, des Franches-Montagnes, les Bois, le Vallanvron et Mont-Crosin. 

Pholadomyen. Faune complète des environs de Bienne et de Saint- 
Imier. Quelques pièces du Jura françjûs, GYiàle\u,^\v\w^«&>%^vc*^^'^^ 
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Calcaires hydrauliques. Quelques pièces du Montoz, de la Combe- 
Grède, des Convers, etc. Beaux Perisphinctes adultes des galeries de ciment 
•de Rondchàtcl. 

Spongitien ou couches de Birmensdorf. Eponges et ammonites de la 
chaîne du Chasserai et du canton de Neuchâtel (Convers, Pertuis, Fre- 
Ireules, Chaux-de-Fonds). Couches de passage latéral au glypticien, du 
Montoz, du Graitery, etc. Petite faune de Birmensdorf même, comme ma- 
tériaux de comparaison. 

Glypticien ou Couches de Liesberg. Faune classique de Thiergarten, 
Fringeli, Liesberg, Movelier, Calabri, Montfaucon, et de Besançon (Beau- 
regard, la Vèze, etc.). 

Terrain à chailles. De toutes les localités du Jura suisse et français. 
Montfaucon, Oberlarg, Saint-Ursanne, Goumois, Longemaison, Besançon. 
Fossiles généralement siliceux dont plusieurs ont été traités à Tacide chlor- 
hydrique. 

Marnes à sphérites. Faune assez complète de la Pâturatte (N de Tra- 
melan), fossiles non siliceux avec beaucoup de bivalves. (Zone de Phoîa- 
domya exaltata.) 

Marnes oxfordiennes. Collection très riche de fossiles pyriteux de 
tout le Jura suisse et français. Plusieurs milliers d'échantillons conservés à 
la paraffine dans un meuble à part. Localités représentées : 

Andelot, Arc-sous-Montenot, Tarcenay, Trépot, Epeugney, Villers-Mont- 
rond, Vautenaivre, La Cendrée, La Deute, les Rouges-Terres, Goumois, 
la Bosse, Damprichard, Palente, Eternoz, Mémont, la Billaude, Rurey, les 
Rottes, Puits de la Brème, Montrond, Grands-Prés, Châtillon, Asuel, Grai- 
tery, Reussilles, Fringeli, Tunnel de Morre, Citadelle de Besançon, Au- 
thoison (de P. Petitclerc). 

Oolit^e ferrugineuse à Am, cordât us (Couches des Crosettes). 
Combe-Grède, Chaux-de-Fonds (Crosettes et Pouillerel), Entre-deux-Monts 
près du Locle. 

Couches de Clucy.ou oolithe ferrugineuse à Ammonites Lambert i, 
ornatus , etc. Faune bien tranchée , recueillie surtout au Montoz et 
dans les environs de Besançon, à Palente et derrière la Citadelle, où les 
fossiles sont des centres pyriteux. Il y a également de grandes ammonites 
du sous-genre Peltoceras de Palente, et un grand Perisphinctes de 1 m. de 
diamètre. 

Da 11 iB nacrée. Bien représentée par quelques localités fossilifères du 
Jura français (Tarcenay, Maizières, p. d*Ornans) et du Graitery. — Elle est 
peu fossilifère dans la chaîne du Chasserai (Meîâeschlag, Rondchâtel). 

Calcaire roux-sableux. Faune ordinaire du Cornbrash de tout le 
Jura, brachiopodes de Champforgeron près Besançon (à part).* 

Pierre blanche ou Forest-Marble. Surtout de Besançon et du 
Chasserai. 

Homomyen. Montpéreux, Montoz, Métairie de Bienne du Milieu, der- 
rière le Chasserai, Noiraigue. 

Grande oolithe : Quelques pièces des Franches-Montagnes. 

Marne à Ostrea acuminata. De Montpéreux et des Rangîers. 

Caicaire à Polypiers. KècoVVes ^c& conK^w» da B^anqpQ (Pirez, 
Montfaucon, Rosemont) et de MonV^Texo. (;j^o\Oc\feX^. 
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Oolithe ferrugineuse à Am. Murchisonae et Couches à Am, opa- 
linas. Rangiers, Besançon, Argovie, Tunnel des Loges. 

Couches à Am, Aalénsis, radians et crassas, Nombreuses récoltes des 
environs de Besançon (tunnel de Morre), fossiles pyriteux à part. 

Schistes à Posidonies (Estheria ?). Echantillons de schistes avec em- 
preintes de fossiles du Tunnel de Morre près Besançon. 

Lias moyen. Quelques pièces du tunnel des Loges, d'autres en plus 
grand nombre des environs de Salins, Lons-le-Saunier, de Besançon (Tun- 
nel de Morre). 

Lias inférieur. Ammonites arietiformis du tunnel des Loges, Uni- 
cardium Janthe de même. Les autres fossiles sont de Salins, Lons-le-Sau- 
nier et Besançon. Faune liliputiennne de Miserey (zone de V Ammonites 
obtasas), à part. Le calcaire à gryphées est surtout représenté par des fossiles 
du Jura français, avec quelques pièces caractéristiques de Roche, Squbey. etc. 

Les formations inférieures au Jurassique ne présentent guère que des 
échantillons de roches de tous les terrains, jusqu'au granit de la Forêt- 
Noire et aux roches éruptives du Hôhgau. 

« 

Au point de vue paléontologique, il y a une bonne série de brachiopodes 

jurassiques, déterminés et décrits par M. Haas dans les Mémoires de la 
Société paléontologique suisse. 



SAINT-IMIER 

Collections du Collège secondaire. 

{Progymnase,) 

Petite collection géologique du Jura bernois cédée par Pagnard, ancien 
professeur. Liasique et Dogger de la chaîne du Mont^terrible, de Moutier, 
Roche, etc. Belle série de fossiles pyriteux du Graitery (Combe d'Eschert). 

Corallien, Astartien, Strombien, Virgulîen des environs de Porrentruy. 
Une dent du Virgulien de Court, décrite sous le nom de Mosasaurus Gros- 
Jean i, par J. B. Greppin. 

Valangien et Hauterivien du vallon de Saint^Imier. Grès verts (sables 
albiens) de Renan. 

Sidérolithique de Moutier, avec ossements de Palaeotherium, Quelques 
fossiles tertiaires du Jura bernois. 

Une autre collection locale, cédée par un amateur (J. ScuNEmER), contient 
des fossiles liasiques de Maiche et des fossiles crétaciques de Morteau 
Renaud-du-Mont, Mont-le-Bon), Hauterivien et Albien. 
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CORGÉMONT 



À l'école secondaire^ seconde partie de la collection formée par Pagnard. 
Elle contient à peu près les mêmes objets que celles de Saint^Imier. La série 
des fossiles pyriteux du Graitery est également belle. On y trouve Actaeon 
JohanniS'Jacobi, Th. 



TRAMELAN 

Collection de l'école secondaire. Fossiles des environs de Tramelan. Callo- 
vien et Oxfordien de la montagne de Jorat. Portlandien de Tramelan, beaux 
Natica gigas. 

Bonne série de fossiles du calcaire d'eau douce oeningien de Tramelan 
(0. Rossel). 



DELÉMONT 

Collections du progymnase. 

Collection locale formée par des amateurs et des géologues : Watt, 
ViCAT, Verdat, Greppin, Mathey. 

Lias. Quelques pièces du Jura français. 

Dogger. Soyhières, Roches, Vellerat, etc. belle paire de pinces d'Eryma 
Greppini, Op., de Vellerat. 

Oxfordien. Collection de fossiles pyriteux de Chàtillon. Grands exem- 
plaires de Am, tamidus, Am, BabeanuSy Am, Mariae, Am. tortisalcatas, 
Am. Villersensis, Fossiles du Terrain à chailles. 

Glypticien. Fossiles caractéristiques du Fringeli, du Thiergarten, etc. 
Beaux exemplaires de Pecten ingens, Grep. 

Corallien. Plusieurs belles pièces de la Caquerelle, dont quelques ori- 
ginaux de MM. DE LoRiOL et Koby : Ptygmatis mirabilis^ P. de Lor. ; 
Parparoidea Lapierrea, Buv. ; Purpuroidea gracilisy P. de Lor. ; Z)e/i- 
drohelia coalescens Goldf. sp. ; Aplosmilia rugosa K. ; Aplosmilia semi- 
sulcata d'Orb. ; Epismilia coniorta K. 

Astartien. Calices d'Apiocrinas Meriani Des., Millericrinus Mûn" 
sterianus d'Orb., du Montcbaibeut. Diadema pseudodiadema Ag. du 
Vorbourg. 

Ptérocérien. Série ordinaire, Vorbourg, etc., Apiocrinus Roissyanas 
d'Orb. 

Sidérolithique. EcYiaiilVWotia ^^ toç)clç,'&, Tàai<et«vs» ^«^ te , V^Uis^ \ds^j 
f^ypse, recueillis dans les muiYèitea ^^«1 >^« ^xsvjvreas.-L. 
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Ru pé lien. De Develier, Ostrea callifera, etc. 

Sables à Dinotherium. Collection de roches du Bois de Raube. repré- 
sentée par des g^alets, de provenance vosgienne, déterminés par le Dr Mou- 
GEOT. Une molaire de Dinotherium giganteum. 

Du Delémontien, de YHelvétien et de VOeningien, peu de chose. 

Quaternaire. Dent de Mammouth trouvée près de Saint^Ursanne 
(M. More au). 

Ossements de Bos sp. du lehm de Delémont à 30 pieds de profondeur 
dans une minière. 

Roches alpines erratiques à Courrendlin, à Vicques etc. (Dr Greppin). 



PORRENTRUY 

Collection de minéralogie et géologie 

dans le bAtiment de FEcole normale. 

Directeur : M. le D' Koby, prof. 

Silurique et Dévonique. Quelques fossiles étrangers, des Ardennes, 
de l'Eifel, etc. 

Carbonique. Troncs et empreintes de frondes de fougères, de Thann 
{Dr TmEssiNG) et de Ronchamp. 

Dyasique (Permien), Plantes recueillies par Thurmann à Ruffach, Sulz- 
matt dans les Vosges. 

Trias. Fossiles du Muschelkalk de Sulzbad, Domptail (Vosges), du 
Wurtemberg, etc. Echantillons de roches, gypse, du Keuper de Cornol. 
Quelques fossiles de la dolomie de Monterri (Gressly). 

Lias. Ammonites (Arietites) de Bârschwyl, avec les fossiles liasiques 
caractéristiques du Mont-terrible, Cornol, Gundershofen, etc. 

Dogger. Oolithe ferrugineuse de Grangeguéron (Rangîers), bien repré- 
sentée. Gastéropodes et Bivalves du Crêt^Moron. Bajocien du Mont^terrible, 
Dûrrenast (Thurmann et Gressly), Bellerive (Koby). Quelques beaux poly- 
piers de Salins figurés par M. Koby. Bathonien de Bourrignon, Under^ 
velier. Roches, la Croix d'Esserfallon, Fringeli (Pagnard, Choffat, Koby). 

Cal lovi en. Faune des ammonites caractéristiques de la Croix, du Fringeli, 
de Montvoie (Thurmann), de Cornol et de Saint^Ursanne (Koby). La. faune, 
<ie Toolithe ferrugineuse à Am. cordatus (Gûnsberg, etc.) y est mélangée. 

Oxfordien. Collection de fossiles pyriteux de Châtillon, du tunnel de 
Glovelier (Koby). Le terrain à chailles est représenté par de beaux fossiles : 
Ammonites Martelli Op. du Mont^terrible, grand exemplaire, Am. perar- 
mattts d'Orb. (Aspidoceras faustum Bayle) de Bendorf. Les couches de 
Birmensdorf (Koby, Choffat) sont comprises dans FOxfordien. Grosses 
scyphies du département de TAin (Choffat). Am, Achilles d'Orb., d'Un- 
dervelier (Corallien pélagique). 

Terrain à chailles siliceux (Glypticien). Belles pièces de Calabri, 
Montenol, Combe-Chavatte, la Croix, Châtillon, Oberlarg, Kenet, etc. 

Série importante de Liesberg avec beaucoup de c«X\çfcs èJwiCtYù«s». 
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Corallien. Faune coralligène de Saint-Ursanne, Tariche, la Gaquerelle, 
Soyhières, décrite par M. de Loriol dans les Mémoires de la Soc. pal. suisse. 

Collection intéressante de polypiers étudiés et décrits par M. Koby, pro- 
venant surtout de la Caquerelle^ de Soyhiéres et de Laufon. 

Astartien. Faune de g^astéropodes , de crinoîdes et de polypiers, pro- 
venant en majeure partie de la correction de là route de Porrentruy à Bres- 
saucourt (vieille route). 

Ptérocérien. Grands Perisphinctes de Porrentruy ; Am, LemaniTh., 
Am. Erinus d'Orb., Am. lapicidarum Th., Am. Lestoquii Th. — 
Beaux exemplaires du Nautilas giganteus de Courgenay, etc. Les gastéro- 
podes et les acéphales de Courgenay, Fontenais, Cœuve, etc., ne contien- 
nent que fort peu d'originaux d'EfAixoN (Lethea brunir aiana), 

Virgulien. Am. longispinus Sow., Am, orthoceras d'Orb., gros 
exemplaires du Coin-du-Bois près Courtedoux. La faune virgulienne pro- 
vient surtout de Sous-Waldeck et de la route d'Aile. 

Crétacique. Pièces rapportées de différents gisements du pied du Jura. 
Il y a une petite série de fossiles du Gault de Renan. 

Sidérolithique. Echantillons de roches et de minéraux. 

Rupélien et Go mph o li t he (Tongrien. aac^.) de Bressaucourt^ Cœuve, 
Miécourt^ Develier. Des autres étages tertiaires^ quelques fossiles peu étu- 
diés, de diverses localités du Jura. 

On conserve dans un meuble fermé la collection paléontologique de 
TnuRMANNqui ne renferme plus que des fragments et des séries incomplètes. 
Les échinides sont annotés par Desor et M. de Loriol. Les brachiopodes 
sont rassemblés en séries phyllogénétiques comme Rhynchonella concinnOy 
quadriplica , varians , Tharmanni, Les gastéropodes sont exposés à la 
suite de la série stratigraphique. 

Il y a quatre tiroirs de matériaux se rapportant à l'orographie juras- 
sienne, dernière publication de Thurmann. Ces matériaux présentent des 
accidents de roches, des miroirs de glissement^ thripses^ diaÛirèmes, etc. 

Vingt-sept tiroirs renferment des collections de roches du Jura, formées 
par divers géologues du temps de Thurmann : le pasteur Grosjean à Court, 
Itier et Sauv ANNEAU dans le département de. l'Ain, M. Margou à Salins, 
Thurmann et Gressly dans le Jura bernois et soleurois. 
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BERN 

Mineralogisch-palâontologische Sammlungen 
des stâdtischen naturhistorischen Muséums. 

Waisenhausstrasse, gegfenûber dem Kunsimuseum. 

Director : Dr. Edm. von Fellenberg. 

A. Mineralogisch-petrographische Sammlnng. 

Ein^reicht von Dr. Edm. von Fellenberg. 

a) Mineralogische Sammlung. Die an Schaustufen aller- 
ersten Ranges so reiche mineralogische Sammlung des stâdtischen 
Muséums in Bern verdankt letztere zum grôssten Theil der Munificenz 
mehrerer Gônner des Muséums, dem Wohlwollen opferfreudiger Bûrger 
der Stadt und namentlich dem liebevollen Interesse , welches der Bur- 
gerrath der Stadt Bern je und je den ihm unterstellten wissenschaftlichen 
Instituten bekundet hat. 

Unter den Gônnern und Fôrderern unserer mineralogischen Sammlung 
ist namentlich zu erwâhnen der im Jahr i880 verstorbene Herr Stadtrath 
Friedrich Bûrki, dem das Muséum die Gruppe riesengrosser dunkler 
Rauchquarze (Morione) sammt Vitrine verdankt, welche von Bûrki 
als die schônsten aus dem reichen Funde am Tiefengletscher im 
Kanton Uri (im Jahr i868) ausgesucht und dem Muséum geschenkt 
wurden (im Ankaufspreis von circa 8000 Fr.). 

Die mineralogische Schausammlung des Muséums besteht in circa 5400 in 
Glasschrânken mit Stufengestellen und horizontalen Laden zur Schau 
aufgestellten Mineralienexemplaren. Unter diesen sind die schweizeri- 
schen Vorkommnissé mit Schildchen in Form des Schweizer- 
wappens bezeichnet, so dass ein jeder Besucher sofort sieht, welche 
Vorkommnissé einlieimisch sind und letzteren, theilweise als charakte- 
ristisch fur die Schweiz, eine erhôhte Aufmerksamkeit widmen kann. 
Besonders grosse und schône Aufsatzstûcke sind in zwei grossen in der 
Mîtte des Saales stehenden Glasvitrinen aufgestellt, in der einen die von 
Herrn Bûrki sel. der Stadt geschenkte Morionengruppç, noch vermehrt 
durch anderweitige Vervollstândigungen , so namentlich der sogenannte 
Zweispitz und andere Rauchquarze, und die Gruppe farbloser 
Bergkry stalle, welche aus der grossen, im Jahr 17i9 am Zinkenstock 
bei der Grimsel ausgebeuteten, Krystallhôhle stammen und von H. von 
Haller in seinen « Alpen » besungen wurden. In derselben Vitrine steht 
ein ûber 35 Kg. schwerer, tadellos erhaltener, Rauchquarz-Krystall 
vom Bâchli-Gletscher mit ein- und aufgestreuten Krystallen von 
Anatas von spiegelnder Glâtte der Flâchen und unverletzten messer^ 
scharfen Kanten, dann ein absolut wasserheller Bergkrystall aus dem 
Simplongebiet, ferner eine Anzahl kleinerer Gruppen von tief- 
schwarzen Mori on en vom Galenslock, Oçiackct^'Ê ^«^"^ \t^VL\%^X!L \Sv- 
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rektors der mineralog-geologischen Sammlung. In derselben Vitrine sind 
zu vermerken mehrere grosse Drusen von Amethystkrystallen aus 
Uruguay, Geschenk des Herrn Stadtrath F. Bûrki sel., endlich grosse 
Drusen mit Amethyst und Calcit vom Schûtzenhaus bei Idar, Berg- 
krystalle mit Ëindrucken, etc. 

Es enthaiten die beiden Krystallvitrinen des Berner Muséums eine Zu- 
sammenstellung von Individuen aus der Quarzgruppe wîe keîne andere 
Sammiung der Welt eine gleichwerthige, auch nur annàhemd, zu besitzen 
sich rûhmen darf. Es stelien gleichsam dièse beiden Vitrinen eine Ver- 
herrlichung des « schweizerischen Nationalminerales » dar. 

Die Gewichte der einzelnen Individuen der grossen Morionengruppe 
hier anzugeben, scheint nicht ûberflûssig, obgleich die Besucher des Mu- 
séums sich beim Praparator kleine Photographien derselben mit der Ge- 
wichtsangabe kaufen kônnen ^ Die Schausammiung der Mineralien 
des Muséums wurde seiner Zeit nach dem Bium'schen System, spâter von 
Bachmann sel. nach dem Groth'scheo raodifiziert, aufgestellt. Dièse Auf- 
stellungsweise ist seither ziemlich unverândert geblieben. Sie fângt mit den 
Ëlementen an und hôrt mit den organogenen Mineralien respective, wenn 
man von letzteren Umgang nimmt, mit den Tantalaten, Columbaten, Nio- 
baten, etc., auf. Der Anfang der Sammiung ist gleich links des Ein gangs 
in den Saal. Die Reihenfolge geht nun zuerst durch den sûdlichen 
Theil de Saales von Ost nach West, erreicht im grossenCalcit-Schrank 
die westliche Rûckseite und geht nun auf der nôrdlichen Seite 
des Saales weiter bis sie zum Eingang in denselben, sûdlîch der 
Thûre, zurûckkehrt. Es sei hier in Kûrze auf das Wichtigste 
und Sehenswûrdigste dieser Sammiung aufmerksam gemacht: 

Unter den gediegenen Metallen ist vor AUem bemerkenswerth : ein 
Exemplar von blâttrigem gediegenem Gold in Calcit, aus dem 
Gotthardtunnel, 500 Meter vom Sûdportal, Geschenk der Gotthardbahn- 
direktion an Herrn Professor B. Studer sel., ferner mehrere Exemplare 
des jetzt nicht mehr ausgebeuteten gediegenen Goldes in Calcit vom 
Calanda. Es ist sodann hinzuweisen auf die sehr reiche Suite der 
edlenSilbererze aus dem Erzgebirge und dem Harze, die das Muséum 
dem jetzigen Direktor der mineralogischen Sammiung verdankt, welcher 
seine in Freiberg (Sachsen) angelegte, an den erzgebirgischen âltern 
Vorkommnissen hervorragende Sammiung, im Jahre des Umzugs in's 
neue Muséum (i882) der Burgergemeinde Bern geschenkt hat. Wir finden 
hier in reichen Suiten die schônen sowohl tafelfôrmigen wîe stengligen 
Krystalle von Stephanit von Himmelfahrt und Himmelsfûrst in Frei- 
berg, ferner prâchtige Pyrargyrite und Proustite (aile aus den 
reichen Anbrûchen der Jahre i858 bis i861). Vorzûglich sind auch 
vertreten die Polybasite,in reichen Krystallsuiten die Argentite 
und der damais vorgekommene Akanthit. Endlich aus âlteren erzgebir- 
gischen Sammlungen finden sich hier vor: die krystallisierten silberreichen 



^ Die grosse Rauchquarz- (Morionen) gruppe im Muséum in Bem. N'I. Hôhe : 87 Cm., 
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Weissgûltig'erze (Silberfahlerz), die hûbschen Bournonite und 
Schilfglaserze von Brâunsdorf und , als kaum ûbertro£Pen, eine Anzahl 
krystallisierler Myargyrite von Bràunsdorf und blâttriger Feu er blen- 
de n von den Gruben in Bràunsdorf und Kurprinz, die seither aufgelassen 
worden sind. Auch an Stufen gedieg'enen Silbers ist unsere Sammlung 
ziemlich reich, namentlich ist ein krystallisiertes Kongsberger 
gedieg'en Silber zu verzeichnen, welches als Ehrengabe von einem 
Schweizer an das Eidgenôssische Schûtzenfest in Zug 1862 vergabt und 
vom Muséum gekauft wurde. Hier ist auch auf eine prâchtige Stufe krystal- 
lisierten gediegen Kupfers vom Oberen See (Nordamerika) , ein Ge- 
schenk des Herrn Bûrki sel., aufmerksam zu machen. 

Unter den Erzen sind noch als ganz besonders beachtenswerth zu 
erwâhnen: Eine reiche Suite krystallisierter Galenite aus Sachsen, 
Prachtsexemplare von Molybdânit aus dem Baltschiederthal, schône 
Exemplare von Fahlerz aus Ungarn und mehrere vorzûgliche Krystalle 
von Binnit (wor unter einer der grôssten, ûberhaupt bekannten); ferner 
ausgezeichnete Krystalle von Dufrénoyslt und Jordanit aus dem 
Dolomit des Binnenthales ; ebendaher gut krystallisierter Realgar und 
mehrere ausgezeichnete Krystalle von Sphalerit, worunter einer der 
grôssten, die man kennt, ferner ein Prachtsstûck von Bournonit aus 
England. Unter den Eisenglanzen sind einige Eisenrosen aus dem 
Gotthardgebiet (Fibbia) erwâhnenswerth , unter den Kiesen beachte 
mJan eine gute Suite Pyrite von Brozzo, und Arsenkiese von 
-Sachs en. Unter den ausgestellten Kupferki es en sind namentlich einige 
grosse Krystalle aus dem Freiberger-Revier und ein vollkommen aus- 
gebildetes Individuum aus der Bleiglanzlagerstâtte in der Massas chlucht 
im Oberwallis bemerkenswerth. In seltener Schônheit und Grosse ist 
ferner ein ûber fusslanger und zolldicker Einzelkrystall von Antimonit 
von der Insel Sikok (Japan) und die prâchtige Gruppe herrlicher Kry- 
stalle dièses glânzenden Minérales, in einer eigenen Glasglocke, auf- 
gestellt. Von auslândischen Vorkommnissen, die in europâischen Samm- 
lungen noch sehr selten sind, beachte man die in Form grôsserer 
und kleinerer Geschiebe in einem Flussbett des Sultanates von 
Saràwak in Nordborneo vorkommenden Massen gediegenen An- 
timons und Zinnobers (von Herrn Bergingenieur W. von Mûller mit- 
gebracht). Von seltener Grosse (6 ZoU Lange und i Zoll Dicke) ist ein 
blâulichgrauer Korund-(Sapphir-) Krystall von Ceylon (Herr Heuer in 
Biel), sowie mehrere kleinere vorzûglich auskrystallisierte belle Sapphire 
ebendaher. Wir verweilen endlich gern bei einigen guten Exemplaren 
blâulichen und rosenrothen Korundes von Campo-lungo, welches nicht 
mehr vorkommt und nehmen Notiz von mehreren reichen Stûcken von 
Vàlentinit von Bràunsdorf und einem Prachtexemplar von Antimon- 
blende von Bràunsdorf (zoUlange Nadeln in einer Druse), daselbst wie 
obiges bekanntlich nicht mehr vorkommend. Bei der reichen Sammlung 
von Quarzen in allen môglichen Varietâten, unter welchen die haupt- 
sâchlichsten schweizerischen Vorkommnisse reich vertreten sind, wollen 
wir die Aufmerksamkeit des Besuchers vor allem auf die merkwurdigen 
sogenannten Rahmen- oder Fensterquarze von der Tour de Duin 
bei Bex hinlenken, worunter ein mehrere Zoll langes an beiden Enden 
auakrystallisiertes Exemplar, ûber und uber geteïi^\«ç\. \wA \x^. "^^S^s^mskcl 
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ausgebildet , die schônsten âhDlichen Vorkommiiisse von Poretta beî 
Bolognain Schatten stellt. Nicht zu ûbersehcn sind ferner die Amé- 
thyste und Scepterquarze aus dem Oberwallis. Unter den hya- 
linen Formen der Kieselerde rûhmt sich unsere SammlunjB: eines der 
schônsten Exemplare von Feueropal aus Zimapan in Mexiko, femer 
Onyx aus Uruguay, Calcit und Gypskrystalle abformend; letztere 
sind bloss noch als Hohlrâume verschwundener Krystalle vorhanden. Unter 
den Oxyden finden wir eine schône Suite sâchsischer und bôhmischer 
Zinnsteine, einige vorzûgliche Einzelkrystalle von Zinnstein aus der 
Bretagne, prâchtige Rutilkrystalle von der Steinenalp bci Berisal 
(altes Vorkommen), femer, gut vertreten, die in den lezten Jahren ge- 
fundenen wachsfarbigen sâulenfôrmigen Anatase mit Eisenglanz aus dem 
Binnen^thal. Vorzûglich sind endlich die Magnetite vertreten durch 
grosse Krystalle von Traversella, Zermatt und dem Binnenthal. 
Einige schône Brucite und Diaspore fûhren uns ûber zu den Eisen- 
erzen, unter denen wir namentlich eine Prachtsstufe Gôthit erwâh- 
nen. Unter den aufgestellten Steinsalzen finden wir hûbsche Krystall- 
gruppen aus den Salzpfannen von Bex. Von ganz besonderem Reichthum 
ist die Sammiung der Fluorite, unter denen wir ausser einer sehr 
reichen Suite aus Sachsen, Baden, En gland, etc. namentlich der 
schônen Varietàten aus der Schweiz Erwâhnung thun mûssen. Einige 
grôssere Krystalle des dunkelrosarothen Fluorits aus dem Ober- 
haslithal gehôren zu den kostbarsten Exemplaren dièses beliebten Mine- 
rais. Besonders intéressant sind die schônen Krystalle, wasserhellen und 
grûnen Fluorite alten und neuen Vorkommens von der Oltschenalp 
oberhalb Brienzwyler im Berner Oberland, ferner grûner Fluorit aus 
der Gegend des Giessbachs und aus Unterwalden und namentlich 
die kleinen , absolut wasserhellen , durchsichtigen Krystalle von Fluorit 
im Dolomit aus dem Steinbruchgraben im Baltschiederthal. 
Aber aile an Zierlichkeit der Farbenassociation und Glanz der Flâchen 
ûbertrefiFen die wasserhellen Fluorite vom Bâchligletscher im Obcr- 
haslithal, welche einen rosarothen, manchmal von einer grûnlichen Huile 
umgebenen Kern zeîgen. Selten ist auch ein Aufsatzstûck grûnen octa- 
ëdrischen Fluorits aus Raurîs in Tyrol. 

Wir kommen zur reichsten Abtheîlung unserer Mineralienschausammlung, 
zur Gruppe der Cal cite. Es wûrde zu weit fûhren, hier in nàhere Détails 
einzutreten. Wir bemerken bloss, dass in dieser Abtheilung die schônen 
alten Vorkommnisse aus dem Harz (Andreasberg), prâchtige Gruppen aus 
dèr Dauphiné, Sachsen (Freiberg, Schneeberg, Niederrabenstein, etc.), Eng- 
land (Derbyshire, etc.) durch ganze Serien vertreten sind. Namentlich sind 
die herrlichen, bis faustgrossen, vielflâchigen wasserhellen Krystalle von 
Andreasberg in seltenen Exemplaren vertreten. Von neueren Vorkomm- 
nissen besitzen wir vorzûgliche Exemplare aus England, so von Aigre- 
mont Zwillinge), Al.stonmoore, Cumberland, etc. Die schweize- 
rischen Vorkommnisse der Calcite sind gut vertreten durch die schônen 
tafelfôrmigen Krystalle aus dem Maderanerthal und aus Tavetsch; 
hervorzuheben sind: violetter Calcit aus derChorbalmhôhle bei Lauter- 
brunnen, die tafelfôrmigen, hâufîg chloritûberzogenen Krystalle aus dem 
Lôtscbenthal (Meiggbacb, \m JVevzd"^ , ^\t YLcrrXvOûeû. Ooifât^iâfecczo^nen 
r/ioinboêdrischen Krystalle vom Mfe\çç\i«Lc\v m UAadsv«s\., ^^ ^^-«««ç^ 
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skalenoëdrischen Krystalle aus dem Rôthidolomit der Kaufmanns- 
kumme am Lôtschenpass, die graulichweisseD Skalenoëder mit 
schwarzem Kern vom Ferdenrothhorn im Lôtschthal, die vielflâchigeii 
^eiblichen , kropfartigen Krystalle aus dem Blyschgraben im Balt^ 
âchiederthal , die vielflâchi|;^en FormeD aus dem Steinbruchgraben 
«nd der Schiltfurgg'e im Baltschiederthal; ferner finden wir hier 
die schônen gelblichen Skalenoëder aus dem Bâderberg- bei Boltigen 
^Obersimmenthal), grosse Gruppen weiss- bis brâunlichgelber Skalenoëder 
aus dem Gasterenthal (Wildelsigen). Endlich imponiert uns noch ein 
•einziger Krystall des rhomboëdrischen Habitus von graulichweisser Farbe 
vom Oltschikopf ob Oltschen-Alp, von ûber 20 Centimeter Durch- 
messer, sowie mehrere Gruppen vorzûglicher Krystalle, welche mit dem 
berûhmten grunen und wasserhellen Fluorit in den letzten Jahren vor- • 
kamen. Wir finden hier auch Tafeln wasserhellen Calcits mit der 
doppelten Strahlenbrechung, welche dem islândischen kaum nachstehen. 
Letzterem rhomboëdrischen Galcit von der Oltschenalp zum Verwechseln 
âhnlich ist der vor einigen Jahren in einer Kluft eines marmorartigen 
Kalkes oberhalb Raron (Oberwallis) in einem Steinbruch am Eingang 
-der Bietschschlucht vorgekommene weisse und weisslichgraue rhomboë- 
drisch krystallisierte Galcit, von welchem im Schauschrank sowohl wie 
in zahlreichen Exemplaren, unter einer Glasglocke vereinigt, eine schône 
Oruppe ausgestellt 4st. 

Unter den gemengten G arbonat en finden wir altère Vorkommnisse 
von hoher Schônheit, die jetzt nicht mehr vorkommen, so die wasser- 
hellen Dolomitspath-Zwillinge aus dem zuckerkôrnigen Dolomit von 
Campolungo (Tessin) , grosse Dolomilspath-Krystalle von T r a v e r- 
sella, ebendaher vorzugliche Me si tin spath gruppen; endlich schône 
Eisenspâthe aus dem Oberwallis. Sehr bemerkenswerth sind die von 
dem Verfasser zuerst entdeckten und bekannt gemachten Braunspathe und 
Dolomitspathe aus dem Baltschiederthal (Steinbruchgraben und Schih- 
furgge), ausgezeichnet durch meist sattelfôrmige Flâchen und hûbsche 
Oruppierung der Krystalle. Von neuerem Vorkommen ist auch zu erwâhnen 
<ier schneeweisse Dolomitspath von Scaleglia bei Disentis. An schônen 
Aufsatzstûcken rosenrothen Manganspaths von Gersdorf (Sachsen), 
Braunspaths von Freiberg, etc., ist unsere Sammlung besonders reich. 
Unter den Malachiten, Atacamiten und Kupferlasuren sind einige 
reiche Stufen bemerkenswerth. Unter den Sulfaten bemerken wir schône 
Exemplare Gœlestins von Girgenti, rôthlichen, in Fasern von der 
Wasserfluh bei Olten und von neueren Vorkommnissen ist besonders 
hervorzuheben : der in schônen blauen und weissen Krystallen vorkommende 
€œlestin aus dem Steinbruchgraben im Baltschiederthal. End- 
lich ist zu erwâhnen, dass der sogenannte Laumontit im Taveyanazsand- 
stein der Dallenfluh bei Merligen sich grôsstentheils als Gœlestin 
von strahlig faserigem Gefûge erwiesen bat: In der schônen Sammlung 
von Gypskrystallen, welche eine Zierde unseres Muséums bilden, prangen 
vor Allem, als Prachtstûcke ersten Ranges, die grossen Gruppen wasser- 
heljer , vielflâchiger Gypskrystalle von Bex, herrliche Zierstûcke, 
die noch aus den Zeiten Gharpentiers oder A. v. Hallers stammen ! Schôn 
sind auch die Gyps spath e von Montmartre (Paris) vertreten (fers de 
laace). Von Anhydrii ist zu erwâhnen det scVvtiÇiÇWCV"à^^, \îâNî«\%'t ^'^^ 
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der Krattighaldeam Thunersee. An Baryt ist ebenfalls unsere Samm- 
\ung sehr reich, namentlich an schônen Gruppen aus Sachsen (Freiberg), 
Ungam (Kapnîk, Felsôbanya), an Einzelkrystallen aus England oder der 
Auvergne. Vorzûgliche Gruppen besitzen wîr ebenfalls aus Przîbram 
(Bôhmen), Annaberg (Sachsen), etc. Ganz besonders zu vermerken sind 
hier : der lichtblâuliche, in blâttrigen Krystallen in Drusenrâumen der Blei- 
glanzmassen aus der Krystallhôhie am Tiefengletscher i868 
vorgekommene Leadhillit und das Gelbbleierz (Wulfenit) und die 
prachtvollen graulichweissen bis farblosen Scheelitkry stalle von 
ausserordentlicher Grosse von der Kammeggbei Guttannen. 

Unter den Phosphaten, Arseniaten, Vanadinaten, etc., welche 
in unserer Sammlung gut und ziemlich vollstandig vertreten sind, ist 
nicht viel hervorragendes zu erwâhnen. Wir machen aufmerksam auf 
(!ie Lazulite von Zermatt, auf die schône Nickelblûthe aus der 
Grube Grand Praz im Val d'Anniviers (Eifischthal) Wallis. Als Auf- 
satzstûck ist bemerkenswerth eine grosse Stufe mit reichlich aufsitzenden 
W al pur gin und Trôgerit von Schneeberg (Sachsen). 

In einigen sehr guten Exemplaren sind auch die englischen Kam- 
pylite (v. Drygill) sowie die Mimetesite und Pyromorphite aus 
Sachsen, Ems, etc., vertreten. Die Apatite bilden ebenfalls eine Zierde un- 
serer Sammlung, namentlich ist hervorzuheben ein zolllanger, flâchenreicher 
Einzeikrystall vom Gotthard, ebendaher schône Gruppen und wasser- 
belle Krystalle. Vorzûgliche Exemplare besitzen wir ferner aus Sachsen 
(Ehrenfriedersdorf, etc.). Zu bemerken ist noch ein vorzûgliches Exem- 
plar des rothbraunen Vanadinits von Arizona, ebendaher auch. 
der prâchtige feuerrothe Wulfenit, etc., in tafelfôrmigen Krystallen. 
Wir kommen schliesslich zu den Silicaten: Hier machen wir auf 
die schônen alten Vorkommnisse von Disthen und Staurolith im 
Glimmer- und Paragonitschiefer von Piora (Ritomesee) und Gheronico 
(Val Leventina) aufmerksam ; dann dûrfen wir die schônen grûnen 
und rosafarbenen Turmaline im zuckerkômigen Dolomit von Campo- 
lungo (Tessin) nicht vergessen, die lângst nicht mehr vorkommen. Von 
Turmalinen besitzen wir eine reiche Suite verschiedenfarbiger von der 
In sel Elba (ebendaher ein grosses Aufsatzstûck mit zahlreichen auf 
Orthoklas aufsitzenden Turmalinkrystallen). Ein grosser lichtblauer 
Topaskrystall aus dem Adun-Tschilon-Gebirge in Sibirien verdient 
der Erwâhnung. Sehr reich ist der Epi dot (Pistazit) vertreten. Von 
Untersulzbach inTyrol sind mehrere vorzûgliche Gruppen, sowie auch 
Einzelkrystalle mit Endflâchen vorhanden. Von einem âhnlichen Vorkonmien 
von Epidot am Langengletscher, welches der Verfasser entdeckt 
bat , sind mehrere schône Exemplare mit Endflâchen vorhanden. Intéres- 
sant sind die stengligen und tafelfôrmigen Krystallaggregate von Epidot 
von der Rothlaui bei Guttannen. Zu bemerken sind noch schône 
Datolithe aus Amerika, sôwie der seltene Danburit vom Piz Val- 
latsch am Gotthard. Eine reiche Suite theils roher, theils geschliffener 
Stûcke des, anfangs fur Jadêit gehaltenen, dichten Vesuvians (Ve— 
suvianhornsteins) vom Piz Long h in am Malojapass illustriert das in- 
téressante Vorkommen dièses auch technisch verwendbaren schônen^ 
harten, reînen, prâchligeu ScYiWtt atitie\vxtRtk^^tk>fi\ti<^«\&^ wxv Contakl voiii 
Kalk und Serpentin mît dem 3uV\eTÇ5;rMïv\. votVotsvnvwv^. 
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Ausser dem dichten VesuvianhoTDfels des Piz Longhin durfen 
wir einen Blick auf die schône Série krystallisierten Vesuvians, 
von Findelen bei Zermatt werfen , worin wir vorzûglich auskrystal- 
lisierte vielflâchige Exemplare von schwârzlich und brâunlichgrûner Farbe 
mit lebhaftem Glasglanze antrefiPen. Unterden Granaten finden wir einige 
vorzûgliche Rcprâsentanten der grûnen Varietat, des sogenannten Gros- 
sulars von Zermatt, theils von dunkel spinatgrûner bis schwârzlicher 
Farbe, theils brâuniichgrûn , mit lebhaftem Glanz, im sogenannten 
Schweizerit. Es falien uns in diesem Schranke auch sehr schône 
Exemplare von Orthit, Aufsatzstûcke von Cerit und Allanit von 
seitener Grosse auf. Dièse reichen Stufen stammen aus der Bûrkisamm- 
lung und wurden Herrn Fr. Bûrki seiner Zeit im Tausch von Herrn Pro- 
fessor V. Nordenskiôld gegehen. Ganz besondere Aufmerksamkeit ver- 
dienen jedoch die zwei schônen , in diesem Schranke aufg^stellten, 
Krystalle des Phenakits von der Lauene bei Reckingen, Oberwallis. 
Das grôssere weisse Exemplar mit stark gestreiften Prismen der bûschel- 
artig zusammengewachsenen Individuen lag schon lange unerkannt in 
einer Privatsammlung, das zweite zeigt einen ^/^ Zoll langen, einseitig 
mit Chlorit ûberzogenen , aufgewachsenen Krystall. Beide Exemplare 
dûrften zu den schônsten Vorkommnissen dièses seltenen und ganz 
isolierten Fundes gehôren. Sehr schôn versehen ist ferner dièse Ab- 
theilung mit den verschiedensten Vorkommnissen des Axinits. Wir finden 
hier grosse Aufsatzstûcke (Piatten mit herrlichen Krystallen bedeckt) vom 
Scopi am Lukmanier , aus Bourg d'Oisans, derbe Stûcke von 
Gampel im Oberwallis, ebendaher auch kleine Krystalle, ferner schône 
Krystalle aus Tavetsch, Bourg d'Oisans (Dauphiné), etc. Vorzûglich ist 
auch der Pen n i n von Findelen bei Zermatt vertreten, in zwei mâchtigen 
mit herrlichen Krystallgruppen bedeckten Piatten und Einzelkrystallen.. 
Es diirften dièse Pennine zu den schônsten und reichsten Exemplaren 
dièses Minérales gehôren, die man kennt. Zu beachten sind noch die 
schônen Chloritkugeln aus dem Schattig-Wichel, Fellithal, Uri. 
Von den Glimmerarten sind Biotit, aus Sibirien, Zinnwaldit aus. 
Zinnwald und Muscovit aus dem Zillerthal, sowie Lithionit aus Mâhrèn 
gut vertreten. Unter den aufgestellten Serpentinen fâllt uns vor Allem 
eine schône Suite geschli£Pener Proben des zu Schmuckgegenstânden ver- 
wendeten Serpentins von Ballynahinch (Irland) (Gesch. des Hrn. Shuttle- 
worth), ferner Proben sâmmtlicher Varietâten von Zôblitz (Sachsen), 
grosse Aufsatzstûcke von Schweizerit und P i k r o 1 i t h von Zermatt^ 
Handstûcke der verschiedenen alpinen Serpentine (Langengletscher, RifFel- 
horn, Marmels, Piz Longhin, etc.) Schône Exemplare krystallisierten 
grûnlich weissen Talks sind da von Medels. Einer besondern Er^ 
wâhnung verdienen die weisslichgrauen Diopsidkrystalle vom A d 1 e r- 
pass zwischen Saas- und Nicolaithal. Reich vertreten ist die Horn- 
blende und ihre zahlreichen Varietâten, als gemeiner Hornblendeamphi- 
bol oder Strahlstein, Tremolit, Asbest, Amianth, Glaucophan, etc. Wir 
heben hier namentlich hervor die prâchtigen Strahlsteine und Tremolite 
des Gotthards, die Faserasbeste und den sogenannten Bergfiachs aus 
dem Lôtschenthal, Wallis, Piémont, etc., die grossen Amphibol- 
krystalle, die zu mâchtigen stengligen Aggregaten zusammengewachsen 
siad, vom Gattomânnli (Lôtschenthal), den Gi\«i\xcov^^«Lti N^'û.TiectûJbi^, 
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den Byssolith und Aimanth vom Gotthard, u. s. w. Noch sei zu er- 
wâhnen, dass Petalit und Spodumen von der Insel Utoê in sehr 
schônen und grossen Exemplaren vertreten ist (vom Verfasser selbst in 
loco gesammelt). Eine Zierde unseres Muséums bildet auch der Nephrit, 
der in seinen verschiedenslen Farben und Varielaten und von den wich- 
tigsten Fundorten, theils roh, theils in verarbeiteten Stûcken^ aufgestellt 
ist. Wir findèn denselben verarbeitet aus Turkestan, China und den 
schweizerischen Pfahlbauten, roh aus Neuseeland, dem Saigan- 
^ebirge in Sibirien und Jordansmûhle in Schlesien. Von chinesischem 
Kephrit ist auch der milchweisse durch einen geschnitzten Dosendeckel 
vertreten ; ein DolchgrifiF aus dunkelspinatgrûnem Nephrit dûrfte aus 
Turkestan oder Bochara kommen. 

Auch aus der Kiasse der Zeolithe besit;zt unsere Sammlung manches 
-erwâhnenswerthe. So sind zu verzeichnen die alten Andreasberger Vor- 
Jkommnisse von Apophyllitz. Th. von seltener Schônheit. Des Fundortes 
und ihrer Schônheit wegen sind intéressant die Analcime, die Ghaba- 
jsite^ die Desmine und Harmotome von Kerguelensiand (mitge- 
bracht von Professor Dr. Th. Studer i874), die den schônsten âhnlichen 
Vorkommen Islands und der Fâr-Oer nîcht nachstehen. Von ganz beson- 
derer Schônheit sind die auf Rauchquarz aufliegenden Ghabasite aus 
Tavetsch, dann die pràchtigen, strahlenfôrmig verwachsenen , Gruppen 
des Skolezîts mit Ghabasit aus dem Schattig-Wichel (Feilithal) und 
der aïs Ueberzug auf den zelligen Massen von krystallisiertem Bleiglanz 
in dem Schutte der Krystallhôhle am Tiefengletscher, vorge- 
kommene Laumontit. Schônen krystaliisierten Laumontit sehen wir auch 
^us der Umgebung von Gôschenen aufgestellt, dann als strahlig krystal- 
iisierten Ueberzug im sogenannten Taveyanazsandstein von der Dallenfluh 
bei Merligen am Thunersee. Weitaus das schônste Zeolithvorkommen 
aus der Schweiz istjedochder Stilbit und Desmin vom Giebelbach 
bei Fiesch im Oberwallis, dessen Krystalle durch ihren Perlmutterglanz, 
ihre Grosse und Flâchenreichthum hervorragend sind und von denen 
unsere Sammlung eine reiche Suite Aufsatz- und Kabinetsstûcke besitzt. 
Zu bemerken ist noch ein Prachtstûck Datolith mit Apophyllit von 
Bergenhill in Nordamerika. Gut vertreten sind endlich auch die gewôhnli- 
chen Vorkommnisse der Zeolithe aus Island, den Fâr-Oer, Kaiserstuhl, 
Montecchiomaggiore, Fassa, Andreasberg, etc. Elégante Schaustûcke bilden 
«in seidenglânzender , kuglig strahliger Natrolith auf Basait von Leipa 
(Bôhmen) ferner Drusen von Amethyst, von Harmotom-, Ghabasit- und 
dalcitkrystallen bedeckt, vom Schûtzenhause zu Idar bei Oberstein. Es 
wàre hier, als ein neues Vorkommen, noch anzufuhren : der Desmin in 
liûbschen , strahlig kùgeligen Partien von der Tenneren-Alp im 
Lôtschenthal. Unter den Prehniten zeichnen sich einige durch Grosse 
und schône grune Farbe aus und zeigen die gewôhnliche gerundete Ge- 
5talt und kugelige Aggregation der Krystalle, so derjenige von Scha^tig- 
Wichel im Feilithal und vom Mittaghorn in Saas. Eine der reichsten 
und schônsten Suiten unserer Sammlung bilden die Feldspâthe. Aus 
alter Zeit stammen noch kopfgrosse Krystalle des gelblichweissen durch* 
scheinenden Adulars, des sogenannten Mo nd s teins; in neueren Vor- 
icoinmnissen prangt dièses Mmeta\ mvo\\koTKVKi«ti ^M'&^<&bildeten Zwillingen 
4jad mehriach verwacVisenen KTys\a\\eTi\ vom'Ç*^^\^Oo\v^T\SL, n^\^ \^ 
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Burg am Fieschergletscher, aus dem Oberwallis, Gotthard, Rolh- 
iaui bei Guttannen und vielen andern Fundorten. Den Albit (Periklin) 
finden wir in sehr schônen Stufen aus dem Pfitschthal, von der 
Rhoneschlucht bei Aernen und andern Orten. Auch die Baveno- 
Orthoklase sind gui vertreten, ferner die grûnen Perikiine (Amazonite) > 
endlich Saussûrirt und Labrador. 

Von dem archâolo^sch und ethnologisch so interessanten Minérale, dem 
Jadêit, sind robe und bearbeitete Exemplare der wichtigsten Provenienzen 
aufgestellt, so roher Jadeït mit chinesischer Handelsmarke aus Ober- 
birma, ebensolcher in violetter Fârbung angeschlifFen , bearbeitet in 
einem kostbaren Idoi des sogenannten Jade impérial mit cbromgrûnen 
Flecken, endlich in zahlreichen Varietaten in Steinkeilen aus den schwei- 
zerischenPfahlbauten. Zu beachten sind Steinkeile aus dem eisenhal- 
tigen dunkelgrûnen Jadeït, dem Chloromelanit und Platten dièses Mine- 
rais, geschlifiFen und poliert, aus einem Steinkeil gesâgt. Wenn wir noch 
der herr lichen Aufsatzstûcke und reichen Exemplare des Pyrophyllits 
von Gassenried bei St. Niklaus im Nicolaithale, die zum schônsten ge- 
hôren, was von diesem eleganten Minérale existiert, des Xenotims aus 
dem Binnenthal, einiger schônen Titanite (Sphene) von Tavetsch, 
Kriegsalp im Binnenthal, Rothlaui bei Guttannen^ einiger guter 
Krystalle des Perowskits von Zermatt, des Turnerites von Oli- 
vone und endlich einer reichen Suite der nordischen Mineralien 
mît den seltenen Erden als : des gelben und schwarzen Yttro- 
tantalites, des Mosandrites, des Eudialytes, Columbites, 
Fergusonites, Melitophanes, Polykrases, Polymignytes und 
Wôhlerites, welche letztcre reiche Reihe der Sammlung Bûrki (Nor- 
denskiôld) entsammt, so haben wir unsern Rundgang auch durch die 
Silicate des Muséums beendet. Unter den organogenen Mineralien môge 
bloss auf ein grosses Aufsatzstûck von Ozokerit von Boleslaw in 
Galizien, der Scheererite von Utznach, des Dopplerits von Gonten 
bei Urnâsch und einer Anzahl Proben des natûrlichen Asphaltes aus 
dem Val de Travers und den Solothurner Steinbrûchen auf- 
inerksam gemacht werden. 

Zum Schmucke des Mineraliensaales sind auf eigenen Gestellen, 
unter Glaskasten, oder frei aufgestellt, eine Anzahl Aufsatzstûcke, die 
wegen ihrer Grosse und Schônheit verdienen isoliert aufgestellt zu 
werden. Im Treppenhause finden wir, auf eigenem Tische, unter einer 
Olasvitrine eine riesige Gruppe bis fusslanger Cal citscalenoëder 
von gelblicher Farbe aus dem Rôthidolomit an der Kaufmanns- 
kumme am Lôtschenpass (Geschenk des Verfassers). Im Saal : Zwei 
:grosse Aufsatzstûcke, das Vorkommen des Sche élites an der Kamm- 
^gg bei Guttannen veranschaulichend : die Scheelitkry stalle bis ûber 
zollgross, sitzen in Asbest mit Adular und eingestreuten Epidotkrystallen. 
Eînen in einer eigenen Glasglocke aufgestellten Riesenkrystal von 
Sche élit von der Kammegg, den grôssten, den man ûberhaupt kennt, 
von 932 Va Gramm Gewicht , verdankt das Muséum Herrn Professor 
Baltzer. Wir sehen ferner, in Glasglocken aufgestellt : grosse violette 
FI uo ri le von Weardale (Durham), England , eine prâchtige Gruppe 
F'iuorit mit Desmin vom Giebelbach bei Fiesch, eine grosse 
4jruppe Pyromorphii von BraubacVi bev ^ra^, çÀw<wi ^x^tjfc^Oçj&Sssùfc^ 

LlVRET-^iUlDE GÉOh. ^^ 
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Nephritblock von Neu-Seeland, prâchtige Gruppe ; eine von Epidot 
von Untersulzbach^, Tyrol ; ausg'ezeichnete Gruppe von Antimonit 
von Sikok, Japan; grosse Gruppe von Adularkrystalien auf dem 
Muttergestein von Medels (Graubûnden) ; grosse Gnedssplatten, ûber 
und ûber mit Desminkryslallen bedeckt, vom Giebelbach bei Fiesch; 
grosse Platten mit Pyrophyllit von Gassenried, bei St. Niclaus , 
Nicolaithal ; ferner zersâgte und polierte Achat- und Chacedonman- 
deln (Bùrki), Erzgangstufe von Himmelfahrt bei Freiberg, verschie- 
dene schône Calcitgruppen , Quarzgeschiebe mit Rutiinadeln 
aus dem Amazonasgebiet; endiich Dolomitbreccie , Schichtenbie- 
gungen und Faltungsstûcke verschiedener Gesteine, Septarie aus dem 
Kohlenkalk von Bolton (England), GletscherschlifFe , grosser Block von 
Vesuvianhornfels aus dem Bett der Ordlegna bei Gasaccia (Gesch. 
des Verf.), etc. 

b) Petrographische Sammlungen. Dièse umfassen verschie- 
dene, zu verschiedenen Zciten, und von sehr verschiedenen Ge- 
sichtspunkten aus gemachte Sammlungen von Gesteinen. Den Grund- 
stock bildet die Sammlung von Handstûcken von Professor Bernhard 
Studer, als Belegstûcke zu der «Géologie der Schweiz» von B. Studer 
und A. Escher von der Linth. Dièses umfangreiche Material, welches eine 
ganze Anzahl Schubladenkasten fûllt, soll intakt erhalten bleiben und, wenn 
jetzt nur noch von historischem Werthe, doch auf aile Zeiten 
die Belegstûcke zu den grundlegenden Arbeiten Studers und 
EscHERs aufbewahren. Dièse Studer'sche Sammlung ist ûbrigens schon 
ofters benutzt worden und wird es auch noch kûnftig werden bei dem 
fur aufnehmende Geologen wichtigen Momente der Bezug- 
uahme auf altère Arbeiten. Ausserdem w^urden von Studer, C. 
Brunner, L. Rûtimeyer, C. v. Fisgher-Ooster, A. W. Ooster, J. Bach- 
MANN, A. Baltzer uud dem Unterzeichneten zahireiche Gesteine des 
In- und Auslandes gesammelt und bilden eine allerdings noch sehr der 
Umarbeitung und Sichtung bedûrftige geographisch-geolo- 
g i s c h e Sammlung, welche vor der Hand bloss nach Lândern aufgestellt 
ist. In der allgemeinen Sammlung sind die meisten Lânder von Mittel- 
und Sûdeuropa vertrelen ; natûrlich sind die einzelnen Suiten in Wertb 
und Form, in Gehalt und AUswrahl sehr ungleich und neben vielem Werth- 
vollem dûrfte Manches ohne Schaden eliminirt werden kônnen. Wir 
finden mehr oder^veniger reiche Suiten aus Sachsen, Bôhmen, Thûringen, 
Hessen, aus den Rheinlanden, Schwarzwald, Vogesen, Auvergne, Plateau 
central von Frankreich, Pariser Becken, Touraine, Cevennen, Sûdfrank- 
reich, Nizza, Ligurien, Apennin, Mittelitalien, Neapel (Vesuv), Lipariscbe 
Insein, Sicilien. Auch aus den Ostalpen, aus dem Venetianischen, den 
Dolomiten, Fassathal, dem Wienerbecken, aus Ober- und Unter-Oester- 
reich, endiich aus Ungarn, Siebenbûrgen sind mehr oder weniger reiche 
(lesteinssammlungen vorhanden. Endiich aus Skandinavien, ja sogar au» 
Nowaja-Semlija (Dr. Waelli) und aus dem vulkanischen Archipel der 
Kerguelen-Inseln (Prof. Studer, 1874) sind einige Gesteine vorhanden. 

' Dièse Gruppe soll die zwe\tâc\iQii&Ve Ot\ïV^Q voti Gli^idot von Untersulzbach sein^ 
die man kennt. 
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Den Hauptwerth haben fur den Besucher des Muséums, vom 
geologischen Standpunkte aus betrachtet, die in den letzten Jahren bel 
Anlass der geologischen Aufnahmen in den Alpen gesammellen Beleg- 
stûcke zu den geologischen Aufnahmen. Es sind dies die in vier 
Schubladenkasten mit Glasvitrinen im Mineraliensaal aufgestellten Gesteins- 
handstûcke zu den Aufnahmen Baltzers im centralen Theile des 
Aarmassives und in einem Theile des Gotthardmassives und die7 
jenigen des Verfassers im westlichen Theile des Aarmassives. In 
zwei Kasten mit Vitrinen befinden sich, genau entsprechend den 
darùber ausgebreiteten Profilen, dieGesteine, welche Belege bilden 
zu : 1. A. Baltzer: Mechànischer Contakt von Gneiss und Kalk im Berner 
Oberland mit Atlas. Bern 1880 ; — der mittlere Theil des Aarmassives 
nebst einem Abschnitt des Gotthardmassives, enthalten auf Blatt XIII. Bem 
1888. — 2. Edmund von Fellenberg und C. Môsch : Westlicher Theil des 
Aarmassives, enthalten auf Blatt XVIIl, nôrdlich der Rhône. Bern 1893. 

Sâmmtliche ausgestellte Handstûcke sind als typisch ausgesucht und 
zonenweise, in der Reihenfolge der Zonen auf den Profilen, 
aufgestellt. 

B. Stratigraphisch-palœontologische Sammlnng. 

Die Eintheilung nach der geohistorischen Formationsreihe, in dessen 
Rahmen die Fossilien sowie die Gesteinsstucke, wobei die schweizerischen 
und speziell die bernischen Fundorte in erster Linie berûcksichtigt, nach 
der Ausbildungsart der Sedimente geordnet worden sind, wurde sowohl in 
den Schubladen als in den Vitrinen vorgezogen. Die fossilen Pflanzen weisen 
fur sich eine besondere Reihe auf. Die Hauptmasse der Bernerpetre- 
fakten bildet die wohlbekannte OosTER'sche alpine Sammlung, welche vor 
Kurzem in die allgemeine, zum Theil durch Geschenke (von Wittenbach, 
Studer, Bûrki, Uhlmann, Morlot, von Bonnstetten, von Fellenberg, 
Baltzer), zum Theil durch Ankauf (Rûtimeyer, Môsch, Thiessing), seit 
mehr als einem Jahrhundert allmâlig anwachs^ide Sammlung einverleibt 
MTurde. . 

Hier nur kurz die wichtigsten Gruppen : 

I. Thiere. Silur und Devon: Die wichtigsten Versteinerungen 
(England, Deutschland, Bôhmen). 

Carbon. Schône Krinoidenkelche aus Nordamerika (Indiana), dann aus 
dem Bergkalk von Belgien und England. . ^ 

D y a s. Weniger gut vertreten. 

Trias. Die schweizerischen Petrefakten beginnen mit denjenigen des 
Muschelkalkes aus dem Kanton Aargau : Etzgen, Laufenburg, etc., nebst 
w^ûrttembergischen Vorkommnissen. Die Keupersachen sind meistens auch 
wûrttembergische, doch sind aus dem Bone-bed kleine Zâhne (Acrodas, 
Saiirichthys, Sargodon) aus dem Tunnel von Glovelier vorhandien. 

Die alpine Trias wird durch die bekannten, italienischen und tyroli- 
schen Sachen reprâsentiert. 

Der Rhât weist aus der Stockhornkette, Spiezfluh am Thunersee, Broc, 
Plan-Falcon und Grévalets im Kanton Freiburg (OosTER'sche Sammlung) 
viele voile Schubladen auf. 



272 . MUSÉES ET COLLECTIONS 

Unterer Lias. Reiche Ausbeute aus der Stockhornkette, besonders der 
Blumensteiner AllmeDd. Aus Oberferden intéressante Ammoniten der 
Sémurstufe (Gryphitenkalk) von H. K. von Fellenberg. Die klassischen 
Lokâlitâten der Nordzone (England, Wûrttemberg, Aargau) sind durch ihre 
Leitfossilien vertreten. 

Mittlerer Lias. Wohl gehôrt die Blumensteiner-Fauna zum Theil dem 
mittleren Lias an. Ferner sind echt mitteliîassische Formen wie Am, mar^ 
garitatus von Bex durch verkieste Exemplare schôn reprâsentiert. Dasselbe 
gilt auch fur die Nordzone. 

Obérer Lias. Die beiden Lokâlitâten Fallbach bei Blumenstein und 
Teysachaux am Moléson, weisen zahlreiche grôssere Abdrûcke einer pela- 
gischen Fauna auf, welche besonders Am, serpentinus, bifrons und 
cornucopiœ erkennen lassen. Auch ist in Teysachaux ein schlecht erhaitener 
aber interessanter Ichthyosaarus 1870 ausg'egraben worden. Saurier aus 
Wûrttemberg sowie allen grosseren Sammlungen fehien natûrlich nicht. 

Ferner sind franzôsische (la Verpiliière bei Lyon) und Jurasachen in der 
Hauptsache vorhanden. 

Dogger. Die OosTER*sche Sammlung enthâlt eine reiche Suite Dogger- 
ammoniten und Belemniten aus den Freiburgeralpen (Moléson), sowie aus 
der Stockhornkette (Blattenheid), welche in Oosters Werke zum Theil abge- 
bildet oder erwâhnt anzutre£Pen sind. Belemniten sind besonders am Fusse 
des Balmhorn und am Faldumrothhorn von H. von Fellenberg gesammelt 
worden. Vielleicht gehôren die neueren Funde in Raron (Oberwallis) auch 
hieher (?). 

Andere Sachen wie Acephalen und Gasteropoden hat Professor Baltzer 
in einer schwarzen Echmodermenbreccie bei Meyringen gesammelt. Darin 
auch Parkinsonien. 

Der obère Dogger enthâlt eine grosse Ausbeute aus dem hâmatitischen 
Oolith von Stufistein im Lauterbrunnenthal (Nordfuss der Jungfrau), vom 
Wetterhorn (Willsgrâtli) und von der Rothenfluh im Urbachthal. Es sind 
besonders die Perisphinkten der Bathstufe (Am. arbustigeras, Moorei, etc.) 
sowie am Glârnisch vertreten. Am, macrocephalus ist auch aus verschie- 
denen Lokâlitâten und Gesteinen vorhanden. 

Die Nordzone wird durch typische Sachen aus der Normandie, dem 
schweizerischen Jura und dem Randen vertreten. 

Mal m. Vor allem ist der Berner Jura durch die TmEssiNo'sche Sammlung 
reprâsentiert. Es gibt aus allen Stufen der klassischen Gegend von Pruntrut 
und Delsberg schône Petrefakten, die zu den corallogenen oder zu den 
Schlammbildungen gehôren, wâhrend der Kanton Aargau (Dr. Môsch) und 
der Randen (La£Pon) sowie Schwaben mehr Cephalopoden- und Spongiten- 
faunen aufweisen. Darin mehrere Originalien von Herm de Loriol. 

Die alpine OosTER*sche Sammlung ist nicht weniger reich. Es kônnen 
darin mittelst der Cephalopoden fast aile Stufen des Jura nachgewiesen 
werden. So die Oxfordstufe sûdlich Brienz, Axalp, 01tschialp,etc.,mit ihren 
verkiesten Ammoniten, die Aargaustufe in den rothen mergligen Kalken 
der Freiburgeralpen (Originalstiicke von E. Favre in Abh. schweiz. pal. 
Gesellsch.), sowie den hydraulischen Kalken von Châtel-Saint^-Denis. Die 
Sequansiuîe mag wohl durch dve so^etiaLtkti\ç;Ti^>jV\V\\&^çk\^^ der Winmiis- 
hrùcke und von Bolligen irci ^v\amfexi\\\«\, >N^\Oûfe ^^ta %^Qsiâss^^»2LN^^ 
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Versteinerungen geliefert haben, reprâsentiert sein. Dann ist die Kimme- 
ridgestufe durch BadenerammoDiten der Umgegend von Brienz, sowie durch 
andere Tithonversteinerungen besonders der Frciburgeralpen (Botterens) 
auch nachweisbar. Die Flyschfindlinge von Gschwend beî Iberg (Kanton 
Schwyz) lieferten auch schône Cephajopoden, welche zum oberen Hoch- 
gebirgskalk gehôren. Die Simmenfluh bel Wimmis wurde reichlich ausge- 
beutet ; zahlreiche Schubladen erfùUt ihre corallogene Fauna, welche von 
Ooster in seinem Corallien de Wimmis beschrieben und abgebildet 
worden ist. 

Untere Kreide. Die alpine Kreide, welche so mannigfaltig in den Frei- 
burger und in den Berneralpen entwickelt ist, lieferte eine grosse Auswahl 
von mehr oder weniger gut erhaltener Petrefakten, welche zu zwei ver- 
schiedenen Ausbildungsarten (Faciès) gehôren. Es sind zuerst die zahl- 
reichen Cephalopodenfaunen des Barrêmetypus, welche sowohl in der Stock- 
homkette als bei Châtel-Saint-Denis von J. Cardinaux gesammelt wurden. 
Ammoniten, NautiluSy Belemniien, Ancyloceras, Crioceras- Arien sind 
massenhaft vorhanden. Aus den eigentlichen Berneralpen, ôstlich und 
sûdlich des Thunersees, sind mehr âchte Neocomversteinerungen vorhan- 
den. Ebenso ist das Urgon von der Leerau am Thunersee reichlich vertre- 
ten. Der Gault weist eine allgemeine reiche Sammlung der verschiedensfen 
Alpen-Fundorte auf. 

Die untere Kreide der Nordzone wird durch die wohibekannten neuen- 
burgischen und franzôsischen Versteinerungen reprâsentiert. Das eigentliche 
Neocom und das Hauterivien wurden hauptsâchlich am Bielersee ausgebeutet. 

Obère Kreide. Hier sind meistens klassische Sachen aus Frankreich, 
Deutschland und England hervorzuheben. Doch gibt es etwelche Reprâ- 
sentanten aus dem Kanton Neuenburg (Souaillon) und aus Sainte-Croix. Die 
alpinen Fundorte beziehen sich mehr auf den Seewerkalk (Kanton Appen- 
zell), doch hat Wimmis Inoceramen und Echiniden aus den Couches rouges 
geliefert. Auch sind viele Sachen aus Tirol (Gosau) und aus Sûdfrankreich 
(Palarea bei Nizza) vorhanden. 

Eocœn. Nebst den wohibekannten Londoner- und Pariser-Conchylien, 
welche in allen Museen anzutre£Pen sind, gibt es im Berner Muséum eine 
reiche Ausbeute der Nummulitenbildungen der Schweizeralpen, sowie 
Italiens und Aegyptens. Die Echiniden des Kantons Schwyz, die Steinbacher- 
und die FâhnernmoUusken gehôren den schônsten Alpenpetrefakten an. 
Auch sind die brackischen Faunen des Niederhorns und der Diablerets 
durch ihre abândernden Ausbildungen sehr eigenthûmlich. 

Miocsen. Auslândische Sachen aus den verschiedenen Tertiarbecken 
Europas gibt es zum Vergleich mit unseren schweizerischen Vorkomm- 
nissen in genûgender Auswahl. Die miocœne Sammlung ist sonst mit ihren 
zahlreichen Molassesteinkernen des Belpberges und der ûbrigen Schweiz von 
lokalem Interesse. Sûsswasser-Conchylien gibt es in den Schubladen aus 
verschiedenen Fundorten. 

Die Wirbelthiere wurden fur sich aufgestellt; man findet hier ver- 
schiedene Knochenreste aus dem Hûgelland der Schweiz, besonders aus 
der Umgebung von Bern und Thun. Erwâhnenswerth sind ein Unterkiefer 
des Di'notherium giganieum von Delsberg, cvii ^<^«A^ ^«s» AccroXwvxm 
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Gannatense aus der En^elhalde bei Bern, ein montiertes Skelett des Hali- 
iherium Schinzi Kp. von Flonheim (Rheinhessen), ebenso von Megaceros 
euryceros aus den Torfmooren des Limerick County in Irland. 

Das Pliocaen und das Diluvium sind meistens durch fremde Vor- 
kommnisse vertreten. Doch gibt es aus verschîedenen Schweizerhôhlen 
und Kiesgruben etwelche Funde. (Siehe darûber die Berner Mittheilungen 
1891-1892.) 

II. Die Pllanzeu erfûUen zwei grosse Glaskasten sammt Schubladen 
und bilden ebenfalls - eine allgemeine Sammlung. Darin sind besonders 
Carbonpflanzen der Schweiz (Arbignon, CoUonges, etc.), Keuperpflanzen 
der Neuen Welt bei Basel, zahlreiche Tertiârpflanzen aus den schweizeri- 
schen Fundorten Rivaz, Monod, Eriz, Hohe Rhône und von Oeningen 
hervorzuheben. 



SOLOTHURN 

Stadtisches naturhlstorisches Muséum. 

Direktor : Dr. F. Lang, Professor. 

A. (ïeologische Sammlnng. 

Dieselbe besteht hauptsâchlich aus der GREssLY'schen Sammlung, nebst 
âlteren Legaten (Vicat), etc. 

Trias. — Buntsandstein. Einige Farrenabdrûcke. 
Wellendolomit. Einiges von Laufenburg. 

Muschelkalk. Viele Sachen von Rheinfelden, Augst, Gûnsberg, etc. 
Keuper. Eine schône Pflanze : Heer's Original des Pterophyllnm 
Jœgeri Br. aus dem Keupersandstein vom Passwang. 

Lias. — Gryphitenkalk. Gut vertreten aus dem Kanton Solothurn 
(Baimberg, Bârschw^yl), und aus dem Aargau (Magden, Môhlin). 

Mittierer Lias. Passwang und aus dem Elsass. 

Obérer Lias. Delsberg und Oensinger Klus am Heselberg (Am. opa- 
linus), dann vom Elsass eine ganze Reihe. 

Dogger. — Murchisonaeschichten. Viele Ammoniten, etc., von 
Waldenburg, Oensingen, Dûrrenast. 

Humphriesianusschichten. Delsberg, Hauenstein, Heselberg bei 
Oensingen. 

Hauptrogenstein. Trimbach, Gûnsberg, Weissenstein. 

Variansschichten. Guldenthal, Kienberg, Oberbucbsiten, Gûnsberg, 
Baimberg, Weissenstein, Laufenthal, Ring bei Lûtzel, Egg bei Aarau, 
eine grôssere Sammlung. 

Macrocephalusschichten. Delsberg und Weissenstein, 

Mal m. — Ornatenschichten. Intéressante Reihe von Gûnsberg 
(Gressly und Prof. Lang), mit Am, punctatus, hecticas, lanula, saevicus, 
Duncani, etc., nebst Sac\\en von WôV^vsw^l vkv Aargau. 
CordatenschicViten. Am. cordatus, V^^\^0[vNQ\SL^\«i.^^^^. 
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Oxfordmergel. Bemerkenswerth ist aus Châtillon bei Delsberg ein 
g-rosser verkiester Am, Puschi Op. 

Birmensdorferschichten. Gunsberg, Gansingen, Klus bei Oen- 
singen, Kienberg, Wôlfliswyl. 

Geissbergschichten. Gûnsberg. Mit inbegrifFen sind die Fossilien 
des Terrain à chailles vom Fringeli, Liesberg, etc., wichtige Serien. 
Gressly. 

Crenularisschichten (mit Liesbergschichten). Delsberg, Fringeli, 
viele Korallen, Echinodermen, Brachiopoden, Monomyarier von Gûnsberg, 
Olten, Obergôsgen. 

Corallien mit Wangenerschichten. Viele Sachen von Delsberg, 
la Caquerelle, besonders schône Korallen, Diceras, Nerineen, dann die Ver- 
steinerungen von St. Verena. 

Astartien. Glashûtte bei Bârschwyl, Râdersdorf, Delsbergthal, das 
wesentliche. 

Ptérocérien. Die ganze Fauna von Pruntrut nebst Solothurner Sachen 
wie Nerineen, Bivalven, Brachiopoden und Echinodermen. 

Kreide. — Neocom. Grôssere Série von Neuenburg (Seyontunnel) 
und Hauterive, von Gressly gesammelt und etikettiert. 

G en Oman. Am, Mantelli Sow. und Inoceramus Cavieri d*Orb., von 
Souaillon bei St. Biaise. 



B. Lokalsammlting ans der ïïmgebung von Solothnrn. 

Herr Professor Lang hat die Jurapetrefakten der vorderen Kette von 
Grenchen bis Schônenwerth zusammengestellt. Aus dem Hauenstein- 
tunnel verdient eine prâchtige Trigonia similis besondere Erwâhnung 
mit wohlerhaltener Schale in einem schwarzen Mergelgestein. Es sind 
ferner hier die Malmabtheilungen mit vielen Muscheln vertreten : * Geiss- 
bergschichten , Crenularisschichten, Wangenerschichten und die Solo- 
thurner Steinbrûche. 

Die Huppererde von Lengnau hat epigenisierte Neocompetrefakten und 
Gesteine geliefert : Lima Carteroniana d'Orb., Rhynchonella multiformis 
Rœm., Echinobr issus subquadratus Des., welche Professor Lang selbst 
gefunden und hier aufbewahrt hat. Ein Exemplar des Pyguras MorUmol- 
lini Ag. ebendaher hat Desor mitgenommen und nicht mehr zurûck- 
gegeben. 

(Die Erfullungsmasse der Petrefakten ist zum Theil noch der ursprûng- 
liche gelbe Neocomkalk). 

Aus dem Tcrtiâr : Hélix Lausannensis von der Falleren, untere Sûss- 
wassermolasse. Astragalus eines noch unbekannten Sâugethieres von 
Brûttelen, aus dem Muschelsandstein. Radius dexter von Hippotherium 
gracile H. v. M., Schnottwyl, aus der Nagelfluh. Otolithe eines Delphins 
aus dem Muschelsandstein des Bucheggberges (Bockstein). 

Das Diluvium der Umgebung von Solothurn weisst folgendes auf : 
AValliser Kreidepetrefakten in Geschieben und Fûndlingen von Niederwyl 
bei Solothurn (Toxaster Brunneri, Sphœrulites Blumenbachii). Ein Tibia 
des.Mammuths, Schanzen Solothurn. Abguss des Mammuthbackenzahnes 
voD Erlinsbach (H, Bally). Ein SlosszabnÎTagttietA ^ç,"& '^«sasaxv^^ n<5s^ 
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Môhlin (Aar^au), an der Eîsenbahnlinie. Eîn Backenzahn desselben von 
Trimbach an der neuen Strasse des Hauensteins, in einer Kiesgrube ge- 
funden. 

Ans eîner Hôhle des Jurakalkes bei Holderbank, Hirschenknochen. 

Miocœne Knochen .von Montpellier (Oberst Kottmann). Horn eînes neuen 
Cetaceengenus : Encheiziphius Rûtim. (siehe Basler Verhandl.). 

Zahn des Physeter antiqaus Gervais. 

Zâhne des Rhinocéros megarhinus de Christel. 

2^ne des Sus provincialis Gervais. 

C. Lokalsammlxmg, Stein1)rftclie. 

Dieselbe ist die reichste Jura-Schildkrôten-Sammlung, die es ûber- 
haupt gibt. Jedes Jahr werden neue Schâtze entdeckt und werden dem 
Muséum ûberliefert. Es ^bt vier voile Glaskasten der schônsten Panzer 
und Bruchstûcke (4 Schnabel); welche von Professer Rûtuiieyer beschrieben 
und abgebildet worden sind*. Wir finden in diesem Werke folgende Thiere, 
dessen sâmmtliche Originale hier aufbewahrt sind : 
Platychelis Oberndorferi, A. Wagner. 
Thalassemys Hugii, Rûtimeyer. 
Plesiochelys Jaccardi, Rûtimeyer. 
» Làngii, Rûtimeyer. 

» SolodurensiSy Rûtimeyer. 

» Etalloni, Rûtimeyer. 

» Sanctœ Verenœ, Rûtimeyer. 

Tropidemys gibba, Rûtimeyer. 
» Langiiy Rûtimeyer. 

» expansoy Rûtimeyer. 

Craspedochelys Picieti, Rûtimeyer. 
» plana, Rûtimeyer. 

» crassa, Rûtimeyer. 

Man bewundert besonders die grossen Panzer der Plesiochelys Sanctœ 
Verenœ (vulgô : versteinerte Jungfer) und der Thalassemys Hugii, 
Platychelys Oberndorferi gibt es 4 schône Panzer mit Plastron. 
Die Saurier sind weniger studiert worden, es gibt hier mehrere Schwânze 
des Teleosaurus und anderer Sippen. 
Die Fischzâhne wurden von Agassiz beschrieben, schône Zahnreihen : 
Gyrodus jurassicas Ag. 
Pycnodus gigas Ag. Original. 
Sphœrodus gigas Ag. Original. 
Asteracanthas ornatissimus Ag. Rûckenflossen. 
Unter den Molusken gibt es Pteroceren, Nerineen, Trîchites ; auch ei» 
Perisphinctes, ferner Hemicidaris^KTitn, 

Aus dem Bohnerzthon, welcher in Spalten der Steinbrûche vorkommt, 
wurde von Cuvier selbst ein Palœotheriamz^Am bestimmt, sowie cin Wir- 
bel eines grôsseren Amphibiums. 

1 F. Lang und L. Rûtimeyer. Die fossilen Schiidkrôtea von Solothurn. Neue Denkr 
schriften der Schwei%. nàt. Geselltch. 1867. 
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D. Falœontologische Sammlnng. 

Es haben hier besonders Hugi, Strohmeyer, Gressly, Professor Lang die 
Jurapetrefakten zusammeng^tragen. 

Die Polypen sind sehr schôn und reichhaltig, wurden zum Theil von 
Professor Koby bestimmt und beschrieben. 

Die Crinoïden enthalten wohl erhaltene Kelche und Wurzelstocke von 
Fringeli, etc. 

Echiniden mit vielen Agassiz's und Desors Ori^nalen. (Pseadodia- 
dema hemisphœricum, mit Stacheln vom Bruggli, aus den Crenularis- 
schichten ; Hemicidaris diademata Ag,, var. aus den Steinbrûchen). 

Pholadomyen. Grosse Série, mit Môsgh's Originalen : Darin die 
Pholadomya cor, Ag, aus einer alten Sammlung*, roth bemahlt und als ver- 
steînertes Herz bezeichnet. Sie ist eine plattgedrûckte Pholadomya pauci^ 
Costa Rom. und stammt nach Môsch aus den Letzischichten des Kantons- 
Aargau. 

Die Gatropoden, dann die Brachiopoden bilden eine atlgemeine 
Reihe, welche den Jura wohl reprâsentiert. 

Dasselbe gilt von den Cephalopoden, (Ammoniten, Nautilien und Belem- 
niten). 

E. Verschîedenes. 

Von der GRESSLY'schen Sammlung gibt es noch viel einzuordnen (Kisten 
im Keller). 

Von Kôhli (Biel) Profilhandstûcke, Fuss fur Fuss, einer Salzbohrung in 
Arliken bei Lâufelfingen. 

Von A. QuiQUEREz in Bellerive, Handstûcke aus der Bohnerzformation 
des Jura. 

Série Handstûcke der erratischen Blôcke des Steinhofes. 

Gletscherschliffe der Steinbrûche. 

Ein grosser zweispîtziger , schwarzer Bergkrystall (Morion) vom 
Tiefengletscher (Kanton Uri). 



OLTEN 

Bezirksschulsammlung. 

Dort trifPt man eine kleinere zoologisch geordnete Lokalsammlung, 
welche seiner Zeit durch Pfarrer Cartier in Oberbuchsiten und A. Greesly 
bestimmt und zum Theil angelegt wurde. Es befinden sich darin nach 
gutiger Mittheilung des Herrn Keller, Bezirkslehrer, folgend bemerkens- 
werthc Stûcke : 

Dinotheriumzahn von Delsberg; Glyphœa sp. vom Homberg ; ^/n- 
monites Achilles von Schônenwerd ; Ammonites natrix vom Hauenstein- 
tunnel ; Gryphœa cymbiam vom Hauensteintunnel ; Unio Jlabellatus von 
Wyl bei Aarwangen ; Clypeas patella vom Hauenstein, nebst vielen Ver- 
steînerungen des Lias, Dogger und Malm der Umgebung von Olten. 
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AARAU 

Sammlungen der Kantonsschiile. 

Direktor : Dr. F. Mûhlberg, Professor. 



A. Minéralogie. 

Die Sammlungen, welche durch F. X. Bronner, A. Rengger, Helfer 
Wanger, und H. Zschokke angefangen, vertreten die Mineralien des Aar- 
gaus voUstândig. Es sind darin hauptsâchlich Côlestindrusen von der 
StafiFelegg, Calcitdrusen mît Ausscheidung von Zinkblende im Haupt- 
rogenstein vôn Eriînsbach (Rothpletz) zu erw^àhnen. 

Die allgemeîne Sammlung betragt circa 800 aufgestellte Stûcke aus allen 
Lândern. 

B. Pétrographie. 

• 

Eine allgemeine aufgestellte Schausammlung, sowie daneben eine Stu- 
diumsammlung in Schubladen erfûllen drei Corpus. Durch Professor Mûm.- 
BERG ist eine Aaregerôllsammlung angelegl worden. Ebenso eine Suite aus 
dem Aarauer Tunnel, dann eine solche vom Hauenstein (Zschokke) und vom 
Bôtzberg (Mûhlberg). Vom Gotthardtunnel sind eine Schausammlung und 
in Schubladen Handstûcke zu finden, 

G. (ïeologie. 

Die allgemeine Sam/nlung fur Géologie enthâlt GletscberschlifiFe, Ver- 
witterungsprodukte, Gerôllen-Eindrùcke, Schlagfiguren, Versteinerungs- 
formen, Absâtze, Conkretionen, gequollene Gerôlle aus dem Diluvium bei 
Aarau, Faltungsformen, Stylolithen, Rutschstreifen, Zerreissungs-Erschei- 
nungen, ailes mit genauer Angabe des Fundortes (Professor Mûhlberg). 

Gesteinsarten der aargauischen Formationen vom Buntsandstein 
bis zum Diluvium und AUuvium findet man in den Schubladen. Vom 
Muschelkalk (Aargau und Baselland) ist Schicht fur Schicht, sowie aus 
dem Bohrioch von Bettingen (Gilliéron) eine Suite reprâsentiert. Beleg- 
stûcke zur Aufnahme der geologischen Karte in 1 : 25,000 durch Professor 
Mûhlberg, von Reigoldswyl bis Aarau, wurden "allgemein und lokal 
vertheilt. 

Das Tertiâr wird wesentlich durch Hupperterde und Bohnerzstûcke, 
KieselknoUen und Jaspis (zum Theil mit Petrefakten, Brugg, Aarau), dann 
durch die Molasse- und Nagelfluharten des Jura vertreten. 

Das Diluvium weist eine wichtige, durch Professor Mûhlberg und seine 
Schûler lange Jahre hindurch sorgfâltig und mûhsam zusammengebrachte 
Sammlung der erratischeii BVôcke Mnà Cj^eaVeitife ^oV^^xvd^;^ Lokalitaten auf : 
Steînhof, Aarwangen, BiilzbeTg, ^xv^Wi^aX^, VA^\xjl%, Kax«xv V^t\ssssva.- 
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schaftlich mit Herrn Lehrer Kinkelin), Zofingen, Triengen, Gontenschwyl, 
Lenzburg, Mûri, Brugg, Lindenberg", Mellingen, Bremgarten, Limmatthal, 
Zurzach, Rheinfelden, Frick und SchafFhausen. 

Man wird ferner zwei Glaskasten voll Bohrkerne aus dem Bohrloch in 

« 

Rheinfelden als Geschenk der schweizerischen Steinkohlenbohrgesell- 
schaft antreffen. Auch ist vom Zeininger-Bohrloch eine Gesteinsreihe von 
den Humphriesianusschichten bis zum Keuper vorhanden. 

D. Stratigraphie und Falseontologie. 

Aufgestellt sind nur wenige Petrefakten, der grôsste Theil wurde in den 
Schubladen nach Stufen und Lokalitâten geordnet. Durch Dr. HiEusLER sind 
mehrere Foraminiferenprâparate eingegangen. Erwahnenswerthe Objekte 
sind folgende : 

Voltzia heterophylla, Hauptmuschelkalk von Schinznach. 

Naatilus apertaratus, Parkinsonischichten der Betznau. 

Am. Mariœ d'Orb., verkiest von Lausen. 

Am, Lalandeanus d'Orb., Ornatenschichten von Wôlfliswyl. 

Am. bicostatus Stahl, Ornatenschichten von Wôlfliswyl. 

Am, Hommairei d'Orb., Cordatenschichten von Densbûren. 

Am. pustalatus Rein., Cordatenschichten. 

Ein sehr grosser Hipalimus aus den Birmensdorferschichten. 

Rhabdocidaris maxima Des. von Wettingen. 



? 



Vorlàufig ist in den Schubladen die durch Ankauf erworbene Sammlun 
des Herrn Dr. Ed. Greppin aufbewahrt. Dieselbe enthâlt wichtige Serien 
aus allen Stufen des nôrdlichen Jura, sowie Doggerpetrefakten (Forest-, 
Marble- und Maxillataschichten) der Lorraine (Eparcy, Bucilly, etc.). 

Muschelkalk. Zahlreiche Petrefakten, w^orunter der seltene Pemphix 
Sueur a Brg. von Kaiser-Augst, Grenzach, Hauenstein, etc. 

Keuper. Grôssere Reihe der Keuperpflanzen der Neuen Welt bei Basel. 

Arietenkalk. Die Leitmuscheln und seltenere Sachen besonders von 
Pratteln, Bôlchen und Achdorf. 

M itt 1 er - L i as. Die Hauptsache aus verschiedenen Lokalitâten, Warten- 
berg, Rûtihard, Neue Welt, etc. Beginnt mit den Numismalismergeln. 

Ober-Lias (Posidonomyum-Opajinusschichten). Ober-Eggenen, Gun- 
dershofen. Tunnel de Glovelier, etc. 

M.urchisonseschichten. Baselland und Aargau, eine bedeutende 
Fauna (Gipf, Bôckten, Thùrnen, Homberg, etc.). 

So werbyschichten. Wenigerreich (Thûrnen, Langenbruck, Seewen). 

Humphriesianusschichten. Dieser reiche Horizont ist aus vielen 
Lokalitâten des nôrdlichen Jura vertreten (Station Lampenberg, Zunzgen, 
Bôckten, Mônchenstein, Bad Bubendorf, Schauenburg, Fûllinsdorf, Thùr- 
nen, etc.). Es sind besonders viele Cephalopoden, Gasteropoden, Lamelli- 
branchier und Brachiopoden. Die Corallen aus den Cale, à Polypiers sind 
aus MoDtmelon vertreten. 
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Acuminataschichten. MoveUer, Todtwog* bei Soyhières, Bois do 
Treuil, etc. 

Great-Oolithe. Hier treffen wir eine Lilliputfauna, welche in der 
Umg>e|s^nd von Basel (Muttenz, Bubendorf) gesammelt worden ist und 
Aniass einer wichti^en Publikation Ed. Greppin's in den Abh. d. schweiz. 
pal. Gesellsch. ge^eben bat. 

Maxillataschicbten (Homomyenmergel). Verschiedenes aus dem 
Jura, Movelier, Grellingen, Waldenburg*, etc., nebst franzôsischen Sachen 
(Bucilly). 

Forest-Marble. Ailes aus Eparcy bei Metz. 

Discoïdeenmergel. Wartenberg, Schauenburg, Kornberg, Munien, 
Movelier und Umgebung von Delsberg. 

Varîansschichten. Uestal, Schwematt, Wartenberg, Movelier, Eder- 
schwyler, Bûren, etc. 

Macrocephalusschichten. Schauenburg, Vellerat, Ederschwyler, 
Châtillon, Movelier, Pfeffingen, Liestal, etc. 

Athletaschichten. Glus von Pfeffingen , die ge wôhnlîche Fauna, 
worunter Am, Jason, 

Renggerischichten. Verkieste Sachen aus Frankreich (Authoison) 
Bourrignon und Ghâtillon bei Delsberg. Vertreten sind femer folgende 
Lokalitâten des nôrdlichen Jura : Erpfingen, Arlesheim, Eigen bei HimmeU 
ried, Trogberg. 

Gordatusschichten. Eisenoolithische Bîldung des nordôstlichen Jura, 
besonders in Lostorf ausgebeutet. 

Birmensdorferschichten. Sehr voUstandige Série- aus verschiedenen 
Lokalitâten, besonders : Birmensdorf, Fluhmatt, Fridau bei Egerkingen^ 
Oberbuchsiten, Bârenwyl, Ghaux-de-Fonds. 

Effingerschichten. Fluhmatt, Waldenburg, Montoz. 

Oxford II (Gordatus-Schichten). Verschiedenes aus dem Berner-Jura. 

Oxford Ill-iy (Terrain à chailles). Reiche Ausbeute aus dem nordwest^ 
lichen Jura. 

Terrain à chailles (Glypticus-Schichten). Zahlreiche Fauna aus dem 
klassischen Gebiet der corallogenen Faciès (Fringeli, Thiergarten, Pfeffin- 
gen; Seewen nicht abgesondert). 

Geîssbergschichten. Oberbuchsiten, Fluhmatt, Olten-Trimbach. 

Rauracien II-IV. Sehr reiche Sammlung, worunter 132 Originale, aus 
den weissen corallogenen Bildungen von Tariche bei St. Ursanne, Zwîngen 
und besonders von Blauen. 

Séquanien. Folgende Lokalitâten sehr gut vertreten: Blauen, Rô- 
schenz, Laufen, Angolat, Vorburg. Montchaibeut, Hobel, Ederschwyler, 
Winkel, etc. 

Badenerschichten. Baden, Erpfingen, Oberbuchsiten, Neuhaus-Zoll- 
haus am Randen. 

Kimméridgien (Ptérocérien). Gegend von Delsberg und Pruntrut. 
VaJfin. Das wichtigste. 
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Vir^ulien. Pruntrut (Aile, Chenenez, Fahy, auch Moutier. 

Portlandien. Gastropoden und Zweischaler von Auxerre und la 
Rochelle. 



Die Kreîde weist eine allgemeine Sammlung eÎDÎger westjurassîschen 
und franzôsischen Fundorte auf. 



Ebenso das Tertiâr. Erwâhnenswerth sind die Bohnerzzâhne von 
Fronstetten und die Nummulitenkalke von Weesen (21 Spezies). Fucoïden 
vom Gurnigel. Eocœn (und Oli^ocœn) der Um^egend von Basel und aus 
dem Rheinlande. 

Neben guten Sachen aus dem Ton^ien von Deisberg und Cœuve befinden 
sich ferner tertiâre Conchylîen aus fremden Becken. 

Dasselbe gilt fur die miocœnen Fundorte des Jura, worin w^ichtige Sachsen 
sich befinden. 

Das Quaternâr weist eine schône Schneckensanunlung von St. Jacob 
und einige Knochen und Steingerâthe von Liesberg* und Gundoldingen auf. 

Daneben eine allgemeine Gesteinsarten- und GerôUsammlung 
verschiedener vom Autor besuchten Lokalitâten. 



WETTINGEN, BADEN, LENZBURG 

In Wettingen (Lehrerseminar) sowohl aïs in Baden befinden sich kleinere 
Sammlungen aus der Umg'ebung von Baden (Badener- und Wettinger- 
schichten) ; weniger vom Lâgern, weil dort wenig* gute Fundstellen sind. 
Die Fossilien sind von Dr. MÔsch theilweise bestimmt worden (Dr. F. 
Oppliger). 

In Lenzburg ist, wenn wir nicht irren, eine Sammlung" schôner Echiniden 
aus dem Berner Jura (Gegend von Seewen und von Laufen) an die Bezirks- 
schule verkauft worden. 
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BASEL 

Geologische uud mineralogische Sammlungen 

im Muséum. 

Eingereicht von Professor Dr. C. Sghmidt. 

Die ôfFentlichen geologischen und mineralogischen Sammlungen im 
Muséum sind Eigenthum der Universitat Basel. Ueber den Gang der Ent- 
wicklung derselben besitzen wir vom Jahre 1827 bis 1882 sehr genaue 
Bcrichte, welche jâhrlich von Rathsherr P. Merian an E. E. Regenz der 
Universitat abgegeben worden sind. Die heutige Gestaltung der Samm- 
lungen stammt aus dem Jahre 1847, in welchem Jahre das jetzige Muséum, 
welches heute noch die Bibliothek, die Kunstsammlung, die naturhistorischen 
Sammlungen und die Aula enthâlt, bezogen worden ist. Ueber den weitern 
Zuwachs und die Verwaltung der naturhistorischen Sammlungen berichtet 
seit 1883 Professor L. Rùtimeyer, als Prâsident der naturhistorischen 
Commission des Muséums ; seit 1887 werden dièse Berichte in den Verhand- 
lungen der Naturforschenden Gesellschaft in Basel publiciert. 

Von den mineralogischen, geologischen und palseontologischen Samm- 
lungen besorgt Herr Professor L. RûtimeyÉr die Abtheilung fur Palœonto- 
logie derWirbelthiere ; Herr Professor C. Sghmidt diejenige fur Paléontologie 
(1er Wirbellosen, fur Géologie und fur Pétrographie; Herr Dr. Th. Engel- 
MANN diejenige fur Minéralogie. 

Die wissenschaftliche Bedeutung der Sammlungen môgen folgende 
Angaben erlâutern : 

A. Minéralogie. Die ausgestellte Mineraliensammlung ist nach der 
12.Auflage der Elemente der Minéralogie vonNaumann undZirkel geord- 
net und zeichnet sich durch grosse Vollstândigkeit aus. Als besonders be- 
merkenswerthe Stûcke dieser Sammlung erw^âhnen wir : Diamant, grosse 
Krystalle im Gestein von Kimberley und von Minas Geraës, Kupfer voro 
Lake superior : Krystallaggregate mit Analcim, ferner mit Kupfer imprâg- 
nierte QuarzporphyrgerôUe, Silber von Kongsberg, Calcit-Zwillinge, 
n. R. von Egermont, Skalenoëder von Bourg d'Oisans, Kupferlasur von 
Chessy, Rhodonit von Franklin, New^-Yersy, Nephrit-Idol von China 
(vergl. H. Fischer, Nephrit und Jadcit, 1875), Apophyllit von Poonah, 
etc. etc. 

Aus speziellen Gebieten sind besonders vertreten und zum Theil in Lokal- 
suiten aufgestellt : 1. Die alten Fundorte des Schwarzwaldes: Baden- 
w^eiler : Cerussit, Anglesit, Pyromorphit, Flussspath ; Kandern : Gyps- 
zwillinge ; Munsterthal : Flussspath, Zinkblende ; Wittichen und Wolfach : 
Silber und Kobaltblûthe. Unter den schweizerischen Minera lien 
verdienen besonders erwâhnt zu werden : Wasserheller Flussspath vom 
Sântis und von der Ollschenalp*, Oyps \rûà. ^\fc\TV8a\2. nç^tl Rex*, Korund und 
grûner Turmalin von CampoVunço -, 7ÀtiV\i\eîLà^, \>\At^xvq>î^\\. \>sA^\\fflS!\ 
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vom Binnenlhal; Eisenrosen mit Xenotim von Fort-Fibbia (1893 gefunden); 
Sphen und Scheelit von Guttannen; rothe Flussspathoctaëder auf Quarzvon 
der Gôschenenalp (1891 gefunden); ^osser, flachenreicher Apatit mit 
Adular auf Gneiss von Realp (1891 gefunden); vier grosse Quarzkrystalle, 
zv^ei vom Tiefengletscher (1868 gefunden) und zvv^ei von âltern, unbe- 
kannten Fundorten. 

Die Meteoriten sind sehr spârlich vertreten : 1. Eiscn : Toluca, Canon 
Diablo (1891 gefunden) Bitburg (Rheinpreussen) ; Zacatecas, Estherville ; 
Krasnojarsk und Atacama (sog.Pallaseisen). 2. Steine: Ensisheim, l'Aigle, 
Siena, Pultusk, Mocs, Knyahinya. 

B. Pétrographie. Eine systematische petrographische Sammlung ist 
nicht zusammengestelit ; aus dem reichlich vorhandenen Material môge 
einiger Suiten Erwâhnung gethan werden : 1. Gesteine aus dem sûdlichen 
Schwarzwald, gesammelt von P. Merian (vergl. Beitrùge zur Geognosie, 
IL Bd., 1831); 2. Gesteine aus Schwarzwald, Vogesen und Odenwald, 
gesammelt von Alph. Merian und C. ScnaimT; 3. Krystalline Felsarten 
aus dem Gotthardgebiet, gesammelt von A. Mûller (vergl. Verhand- 
liingen der Natiirforschenden Gesellschaft in Basel, 1865, 1869, 1871 und 
1875); 4. Offizielle Suite der Gotthardtunnel-Gesteine ; o. NagelfluhgerôUe, 
hauptsâchlich aus dem Rigigebiet, gesammelt von L. Rûtimeyer, aus 
der Ostschweiz und vom Napf gesammelt von A. Gutzwiller; 6. Gerôlle 
aus dem Diluvium der Nordschweiz, gesammelt von A. Gutzwiller (vergl. 
Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel, 1894); 
7. Gesteine aus den Vulcangebieten Deutschlands, Frankreichs und Italiens, 
gesammelt von Alph. Merian^ C. Schmidt und R. Burckhardt; 8. Reich- 
haltige Gesteinssammlung aus Bretagne , Pyrenàen und Nordamerika, 
gesammelt von C. Schmidt; 9. Krystalline Felsarten der Schweizeralpen,^ 
gesammelt von C. Schmidt (vergl. Jahrbach fur Minéralogie^ etc., 
1886, 1887, 1888, ferner Beitrdge zur geologischen Karte der SchweiZy 
Lief. XXIV, XXV und XXI) ; 10. Porphyre von Lugano, Orta und Val Sesia, 
gesammelt von J. Féhr. 

C. Geoloyie. Sammlungen fur allgemeine Géologie sind noch nicht 
angelegt. Material dafur wurde von A. Wettsteîn angekauft und von 
C. Schmidt gesammelt. Eine von A. Muller angelegte Sammlung von Leit- 
fossilien wàre hier noch zu erwâhnen. 

D. Paléontologie der wîrbelloseii Thiere (incl. Strati- 

graphie). Die Hauptschàtze unseres Muséums finden sich in einer zoo- 
logisch geordneten Sammlung fossiler und recenter wirbelloser Thiere, 
ûber welche P. Merian einen kritischen Katalog, bestehend aus sieben 
Quartbânden angefertigt bat, namlich : Band I und II, Echinodermen;. 
III, Gastropoden; IV, Pulmonaten ; V, Acephalen; VI, Cephalo- 
po den; VII, Brachiopoden. Ferner sind reichlich vorhanden nament- 
lich mesozoische Corallen, schwàcher sind vertreten die Spon- 
gien und Foraminiferen. Unter den Krebsen sind einige schône 
Exemplare von Eurypterus aus dem Obern Silur von BufFalo U. S. A. zu 
erwâhnen. Leider kommen in Folge ungûnstiger Aufstellung dièse pracht- 
voïlen Sammlungen nicht recht zur Gellung. Xbçfe%e\ve\i ^vjq^^ ^^s»% ^^^ 
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wîssenschaftliche Werth dicser Sammlun^, welche durch konsequentes, 
zielbewusstes Sammeln wâhrend 50 Jahren von P. Merian angelegt und 
bestîmmt worden ist^ an sich schon ein bedeutender ist, wird derselbe noch • 
crhôht durch die jçrosse Zabi der in ihr enthaltenen Originalien. Die haupt^ 
sâchlichen Autoren , welche Stûcke ans der systematischen palœonto- 
logischen Sammlung beschrieben und abgebildet haben, sînd folg^nde : 
Brùgkner, Merkwùrdigkeiten der Landschaft Basel, 1748-1763; Gold- 
Fuss, Petrefacta Germaniœ, 1826-1840; Agassiz, Etudes critiqaes sar 
les Mollusques fossiles, 1840-1845; Desor, Synopsis sur les Echinides 
fossiles, 1855-1859; Desor und Lokiol, Echinoloqie helvétique, iSQS^iSlQ; 
C. MôscH, Monographie der Poladomyen, (Abhandiungen der schweize- 
rischen palaeontologischen Gesellschaft, 1874-1875); Loriol, Monographie 
des crinoides fossiles de la Suisse (Abbandlung^en der schweizerischen 
palaeontologischen Gesellschaft, 1877-1879); De la Harpe, Etude des 
nummulites de la Suisse (Abhandlungen der schweizerischen palœonto- 
logischen Gesellschaft, 1880-1883) ; Koby, Monographie des polypiers 
Jurassiques de la Suisse (Abhandlungen der schweizerischen palœonto- 
lo^schen Gesellschaft, 1880-1889); Maillard und Locard, Mollusques 
terr, et Jluv, tertiaires de la Suisse (Abhandlungen der schweizerischen 
palaeontologischen Gesellschaft, 1891-1892), etc. 

In die allgemeine palaeontologische Sammlung sind eine Anzahl von 
lokalen Petrefaktensammlungen nicht eingeordnet : 

1. Alpine Versteinerungen aus den Kantonen Freiburg und Bem, 
^esammelt von V. Gilliéron (vergl. Gilliéron, Beitrâge zur geologischen 
Karte der Schweiz, XII und XVIII ; E. Favre, Abhandlungen der schwei- 
zerischen palœontologischeu Gesellschaft, 1876, 1877 und 1879; O.Heer, 
Flora fossilis helvetiœ, 1876 ; V. Gu^liéron, Verhandlungen der natur~ 

Jorschenden Gesellschaft in Basel, VIII, 1886.) 

2. Petrefakten aus den Kreide- und Eocaenschichten des Neuenburger- 
und Berner-Jura, gesammelt von V. Gilliéron (vergl. Loriol et Gillbêron, 
Mémoires de la société helvétique des sciences naturelles, XXIII, und Gn.- 
LiÉRON, Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel, 1887. 

3. Petrefakten aus dem Jura von Solothurn und Bem, gesammelt von 
Pfarrer Cartier in Oberbuchsiten (vergl. Abhandlungen der schweize- 
rischen palœontologischen Gesellschaft ; Loriol, 1880 und 1881 ; Koby, 
4880-1889; Loriol, 1889, 1890, 1891 und 1892; Ed. Greppin, 1893. 

4. Versteinerungen aus Trias, Jura, Kreide und Eocœn der Ostalpen,. 
:gesammelt von Aug. v. Klipstein. 

5. Versteinerungen aus dem Basier-Jura, gesammelt von A. Mûller 
{vergl. Beitrâge zur geologischen Karte der Schweiz, I, 1862, und Ver- 
handlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel, V, 1870). 

6. Petrefakten aus dem Malm des schweizerischen Jura, gesammelt von 
Cl. MôscH. 

7. Kreideversteinerungen aus dem wcstlichen Jura, gesammelt von 
A. Jacgard. 

8. Versteinerungen des Lias, T>ogçeT wM R«L\iracven der tJmgebung von 
Basel, gesammelt von Ed. Gk^toto. 
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9. Dogger-und Liasversteinerungen von L'Amone, Val Ferret, gesammelt 
von J. B. Greppin (vergl. Actes de la société helvétique deé sciences 
naturelles, 1877). 

10. Muschelkalk-Petrefakten aus dem nôrdlichen Aargau, gesammelt 
von JuL. Stizenberger (vergl. Vierteljahrsschrift der naturforschenden 
Gesellschaft in Zurich, XXXVIII, Heft 2, 1893). 

11. Tertiârversteinerungen aus Unter-Egypten, gesammelt von C.Mayer- 
Eymar. 

12. Versteinerungen aus dem Pliocaen von Toscana, gesammelt von 
RoB. Lawley. 

13. Tertiàre und diluviale Petrefakten der Umgebung von Basel, ge- 
sammelt von A, GuTzwiLLER (vergl. Verhandlangen der naturforschenden 
Gesellschaft in Basel, IX, Heft 1 ; X, Heft 3 ; Programm der Realschule 

JBasel, 1894). 

14. Sammlung von U. Stutz (gestorben 9. Mai 1894) enthâlt namentlich 

Petrefakten, einerseits aus den Juragebieten der nordôstlichen Schw^eiz 

(vergl. Neujahrsblatt der naturforschenden Gesellschaft Zurich, 1864), 

andrerseits aus den schweizerischen Kalkalpen (vergl. Neues Jahrbuch 

fur Minéralogie, etc., 1879, 1882, 1884 und 1890). 

Palaeontologische Schaustûcke sind zwei grosse Pentacrinitenplatten 
(Pentacrinus subangularis und Hiemeri) von Holzmaden in Wûrttemberg. 

E. Paléontologie der Wirbelthiere. Grôssere Serien von 
Fischen sind von folgenden bekannten Lokalitâten vorhanden : Oeningen 
Monte Bolca, Glarus, Libanon, Cerin bei* Lyon, Solenhofen, Egerkingen, 
BoU und Holzmaden , Thûrjngen und Saarbrûcken , jNewsham Northum- 
berland und Lethenbar Murrayshire. Folgende Originale sind hervor- 
zuheben : Squatina acanthoderma von Nusplingen (Fraas, Zeitschrift 
der deutschen geologischen Gesellschaft, 1854) ; Tetragonolepis von 
BoU; Amblypterus von Saarbrûcken und Lichia prisca von Monte Bolca 
(Agassiz , Poissons fossiles, 1833-1843); Palimphyes , Lepidopus , 
Isurus, Archœoïdes, Archœoteuthis von Matt, Kanton Glarus (Wett- 
STEiN, Abhandlungen der schweizerischen palœontologischen Gesell- 
schaft, 1886) ; Dictyopyge, Palœoniscus, Semionotus und Amblypterus 
von Inzlingen bei Basel (W. Deecke, Palœontographica, XXXV, 1889). 

Von Amphibien erwàhnen wir : Andrias Scheuchzeri, Oeningen; 
Archegosaurus Decheni von Lëbach ; Trematosaurus von Bernburg etc. 

Unter den Reptilien sind besonders bemerkenswerth : Neun Stûck 
schwàbische Ichthyosanrier, darunter Ichthyosaurus acutirostris und 
quadriscissus (E. Fraas, Die Ichthyosaurier der sûddentschen Trias- 
und Jura-Ablagerungen, 1891), Mysfriosaurus bollensis und Pelagosaurus 
typus von Holzmaden. Ischyrodon Meriani aus Dogger von Wôlfliswyl 
(H.v. Meyer, Palœontographica, y l, 1856-1858), iVo^Aosaarw^ aus Muschel- 
kalk bei Basel. Basileosaurus Freyi und Labyrinthodon Rutimeyeri von 
Inzlingen bei Basel (vergl. Wiedershei^i, Abhandlungen der schweize- 
rischen palœontologischen Gesellschaft, 1878 und 1879). Gresslyosaurus 
ingens (Dimodosaurus ?) von Schônthal bei Basel (vergl. Rûtimeyer, 
Verhandlangen der schweizerischen naturforschenden Gesellschaft y 

LIVRET-GUIDE^ GàOl^, '^^ 
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1856). Megalosauriis Meriani von Moutier (vergl. J. B. Greppin, Ma- 
tériaux pour la carte géologique de la Suisse, VIII, 1870). Schild- 
krôlen von Solothurn (vergl. Rutimeyer, Denkschriften der schwei-- 
zerischen naturforschenden Gesellschaft, 1867 und 1873), ferner Chelydra 
Murchisoni von Oening-en. 

Ausser einer Anzahl Sâugethiere aus dem Diluvium der Urag-ebung^ 
von Basel sind grôssere Suiten von fossilen Sâugern aus dem Tertiar von 
Frankreich und von Pikermi vorhanden. Aeusserst reichhaltîge Samm- 
lungen der Fauna aus den eocaenen Bohnerzen von Caylux und Egerkingen 
sind in Lokaisuiten aufgeslellt (vergl. Rutimeyer, Denkschrift der schwei-- 
zerischen naturforschenden Gesellschaft, 1862 ; ferner Abhandlangen 
der schweizerischen palœontologischen Gesellschaft, 1888, 1890 u. 1891. 

Von besonderem Interesse fur den Palaeontologen ist die vorlàufig 
noch in der Universitât aufgestellte Vergleichend-anatomische 
Sammiung (vergl. L. Rutimeyer, Verhandlungen der naturforschenden^ 
Gesellschaft in Basel, X, Heft 2, 1894). Ihre Entstehung und Vermehrung 
auf circa 6000 Nummern verdankt sie der 38-jâhrigen Thâtigkeit ihres 
Vorstehers Professor L. Rutimeyer. In grosser VoUstàndigkeit enthâlt sie 
aile vergleichend-anatomisch wichtigen Formen. Die Wirbelthiere sind 
mit nahezu 1000 Arten, in der Regel in mehreren, oft zahlreichen Stûcken 
nach Geschlecht und Altersstadien, repràsentierl. Besondere Erwâhnung 
verdienen : 

1. Eine grosse Série von Schâdeln der Wiederkâuer (Antilopen 
und Rinder). Originalien zu den Arbeiten von L. Rutimeyer. (Denkschrift 
der schwei zerischen naturforschenden Gesellschaft, 1866 u. 1867. — 
Archiv fur Anthropologie, 1866. — Abhandlangen der schwei zerischen 
palœontologischen Gesellschaft, 1878, 1879,1880, 1881,1883,1884.— 

Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel, 1865, 1882). 

2. Originalien zu allen Arbeiten Rûtimeyers ûber die Fauna der 
Pfahlbautenzeit und die Stammesgeschichte der Hufthiere. 
{Denkschriften der schweizerischen naturforschenden Gesellschaft, 1861.) 

3. Ein grosses Material fur die Osteologie der Schildkrôten (vergl. 
Rutimeyer, Denkschriften der schweizerischen naturforschenden Gesell- 
schaft, 1867 und 1873, und Verhandlungen der naturforschenden Gesell- 
schaft in Basel, 1878). 

F. Phytopalseontologie. Die fossilen Pflahzen sind nach ihrem 
geologischen Aller geordnet. Besonders bemerkenswerth sind :, 1. Garbo- 
nische Reste aus den Vogesen; 2. Keuper Pflanzen der Neuen-Welt bei 
Basel, von Hemmiken und der Moderhalde bei Pratteln (viele Originalien 
von 0. Heer, Flora fossi lis Helvetiœ, 1876), sowie gleichalterige Pflanzen 
von Lunz (Oestreich); 3. Tertiiire Pflanzen aus der Umgebung von 
Basel und von Aarwangen, gesammelt von A. Gutzwiller und Pfarrer 
Cartier (vergl. A. Gutzwiller, Verhandlungen der naturforschenden 
Gesellschaft in Basel, IX, Heft 1); 4. Tertiar flora von: a) Parschlug: 
Obères Miocœn; b) Wies, Bilin, Radoboj und Leoben: Mittleres Miocœn; 
c) Sagor: Unteres Miocaen; d) Haering: Obères Eocœn, gesammelt voa 
C VON Ettinghausen. 
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LIESTAL 

r- 

Kantonalmuseum im Regierungsgebâude. 

Director : Dr. Leuthard, Reallehrer. 

Die geologische Sammlung gilt als eine bemerkenswerthe Lokalsamm- 
1 u ng , worin wir uns Folgendes noliert haben : 

Diluvium. Stosszahn des Elephas primigenius von Binningen. Backen- 
zâhne desgleichen im Ergolzkies der Umgebung von Liestal (1866 von 
H. GisiN geschenkt) und in Birsfelden gefunden. Ëbenso im Ergolzgrien 
ein Geweih des Cervus tarandas. 

Molasse. Verschiedene Petrefakten zum Thieil aufgstellt oder in Schub- 
laden untergebracht, welche um das Alter der Tertiârfetzen des Basler- und 
Aargauer-Jura zu beslimmen, von Wichtigkeit sind. So Hélix Ramondi 
und Cyclostomen des Sûsswasserkalkes sûdlich Waldenburg, einzelne 
marine Schalen aus dem helvetischen Juragrobkalk und aus dem Helixkalk 
der Tennikerfluh. Eine ganze Schublade aus dem Muschelsandsfein von 
VVohlenschweil (Kanton Aargau). Einiges vom Belpberg und aus dem 
Tritonkalk von Aesch : Ostrea callifera, Çytherea incrassata, etc. Der 
Buchsweiler-Sûsswasserkalk ist durch seine Melanien und grossen Palu- 
dinen schôn vertreten. 

M ai m. Badenerschichten von Baden, Lâgern, Riederen (Aargau) mit 
schônen Ammoniten. 

Crenularisschichten von Brelzwil, Niederdorf, Eptingeh, mit Seeigeln und 
grossen Korallen, 

Einzelne Ammoniten (Perisphinctes) aus den Geissbergschichten (?) vom 
Windenthal bei Liestal. 

Eisenoolithische Faciès der Oxfordstufe von Wenslingen : Am. Lambert i 
und cordatus, Ebenso eine kleine verkieste Fauna des Oxfordmergels von 
Lausen bei Liestal, Am, Mariœ, 

Dogger. Wichtige Sammlung aus der reichen Umgebung von Liestal 
mit vielen Ammoniten des Cornbrash, der sogenannten Parkinsonischichten 
und der Humphriesianusschichten. Also : A. ' macrocephalus. Garanti, 
triplicatas, coronatus (Sichteren); A, ferrugineus, Wurtemberg icus ; A. 
Humphriesianus, linguiferus, Baylei, Gervillei; pohjschides, etc. Aus 
dem Eisenoolith viele Muscheln in unzâhligen Exemplaren der Ostrea 
Marshi, Ctenostreon pectiniforme, in Begleitung des A, Stockari, 

Lias. Opalinusschichten mit Posidonomya, Trigonia vom Burgein- 
schnitt bei Liestal (nicht aufgestellt). 

Jurensisschichten, kaikige Ausbildung von Pratteln. 

Gryphitenkalk von Niederschônthal. 

Bonebed ebendaher (jetzt zugedeckt). 

Trias. Reiche Ausbeute aus dem Keuper der Neuen-Welt. In Hemmiken 
(bei Gelterkinden) sind auch viele Farren gesammelt w^orden. 

Vom Muscheikalk schône Pemphix Sueurii vom rechten Rheinufer. 

Fur sich aufgestellt sind Oeningerfische und Pflanzen, viele Platten der 
Mattschiefer und einige Sachen von Holzmaden (Wûrttemberg). 
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ZURICH 

Mineralogisch-geologische Sammlungen 

im Polytechnikum. 

Eingereicht von den Directoren. 

Ursprûnglich besfand cine der Stadt Zurich gehôrende Naturaliensamm- 
lung und eine solche, welche der Universilât (Kanton Zurich) diente. Bei 
Gelegenheit der Grundung des eidgenôssischen Polytechnikums, 1855, 
wurden dièse Sammlungen zusammen mit den damais, neu anzulegenden 
des Polytechnikums (Schweiz) unter dem Titel : Vereinigte Sammlun- 
gen im Polytechnikumsgebâude verbunden. Die Eigenthumstitel 
werden in den Catalogen noch getrennt weitergefûhrt, die Sammlungs- 
kredite ^veitaus zum grôssten Theil vom Pol^lechnikum, zum kleineren 
Theil von der Universitat gegeben. Die « Aufsichtskommission », aus Mit- 
gliedern der eîdgenôssischen, der kantonalen und der stadtischen Behôrden 
bestellt, steht unter dem Prâsidium des schw^eizerischen Schulrathsprâsi* 
denten. Die Direktion ist fur geologisch-palseontologische Abtheilung einer- 
seits und mineralogisch-petrographische Abtheilung anderseits getrennt und 
seit langer Zeit dem jeweiligen der Universitat und dem Polytechnikum 
gemeinsamen Professor der Géologie einerseits und demjenîgen der Minéra- 
logie anderseits ûbertragen. Die mîncralogischen und geologischen Samm- 
lungen nehmen zur Zeit die NW-Seite des Polytechnikumgebâudes Mittel- 
stock (erstes Stockwerk c) und zum Theil zweites Stockwerk (d) ein. Der 
Raum ist viel zu enge geworden und ein neues Sammlungsgebâude mit 
Laboratoriumsràumen, die bisher fehlen, w^ird angestrebt. 



A. Mineralogische Sammlnng. 

(Saal 21 c.) 
Director : Prof. Grubenmann. 

Dieselbe zerfâllt, soweit sie unter Glas aufgestellt ist, in zwei Abthei- 
lungen : 

1. In den Vitrinen vor den Fenstern : Sammlung fur Kennzeichen- 

lehre und allgemeine Minéralogie, enthaltend Krystallmodelle, natûrliche 

Krjstalle, Krystallgruppierungen, Zusammenstellungen nach Glanzarten, 

FarheUy etc. etc. In Ergânzniig Vùeiw \m ^aLîi\ t'Ç» ç, yq. ^«û. ¥L%&\fôQ, <iher der 

petrographischen Sammlung die KKKîvtx'ftçXvç; 7A\%9X(im^\!â\x^\ï£^ ^<et Ks»- 
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leitungsmodelle fur hemiëdrische und tetartoëdrische Krystallformen (nach 
Groth), nebst bezûglichen Glasiriodellen fur Hemiëder und Tetartoëder, 
sowie eine Saramlung von Modellen zur ËrklâruDg krystalloptischer Ver- 
hâltnisse. 

2. In den Vitrinen zwischen den Fenstern und in der Mitte : Samm- 
lung der Mineralarten (spezielle Mineralog-ie), jetzt geordnet nach 
dem GROTH'schen System). Die Mineraliensammiung ist im ganzen sehr 
reichhaltig. Hervorragend reprâsentiert sind die schweizerischen 
Mineralien, vielfach durch so vorzûgliche Stûcke, wie sie seither nie- 
mais wieder gefunden worden sind. Schweizerische Funde haben Etiquetten 
mit rot h en Rândern, die auslândischen solche mit schwarzen Rândern, 
woraus sich die Orientierung rasch ergibt. Eine ganz grossartige Bereiche- 
rung hat die Sammlung nach dem Tode des Mineralogen Dr. David Wiser 
aus Zurich erfahren, indem derselbe seine berûhmte Privatsammlung, 
die Grundlage zu Kenngotts Buch Die Minérale der Schweiz, den 
vereinigten Sammlungen vermacht hatte. Nach der Bestimmung des Testa- 
tors soll freilich der Haupttheil der WisER'schen Sammlung in Wisers's 
Kâsten und Schubladen in unverànderter Anordnung aufbewahrt bleiben 
und nur eine beschrânkte Anzahl von Stùcken derselben durften der Haupt- 
sammlung einverleibt werden. Sie sind aile als « Nummern der Wiser- 
schen Sammlung » bezeichnet. Die letztere wird in der Hauptsachb in 
Zimmer 22 c aufbewahrt und kann nicht allgemein zugânglich gemacht 
werden. Im Vestibul ein Kasten mit den Mineral-Funden des Gotthard- 
tunnels, Geschenk der Gottharbahndirektion. 

Einiges aus der langen Liste des Bedeutenden: Gy pskry stalle von Bex, 
Quarz» Rutil, Brookit, Adulare des Gotthardgebietes , die zahireichen 
andern Silicate aus den schweizerischen Centralalpen (Axinit, Titanit, Tur- 
malin, Staurolith, Granat, Epidot, Vesuvian, Albit, Zeolithe [darunter 
Milarit], Byssolith, Pinnit, etc. etc.), Hâmatit und Sphalerit, letztere beiden 
in ungewôhnlich schônen und grossen Krystallen, tief rothe und grune 
Flusspâthe, schône Eisenrosen (Hâmatit) vom Berg Fibbia am St.Gott- 
hard. Von nicht-schweizerischen Funden ist besonders bemerkenswerth 
eine grosse Reihe vorzûglichster Schwefelkrystalle, Aragonite und Côlestine 
aus Sicilien, Geschenke der verstorbenen Herren Consul Hirzel und Louis 
Meyer (beide von Zurich) in Sicilien. 

Die mineralogische Sammlung wird in den nâchsten Jahren einer Total- 
révision unterliegen. 



B. Petrographische Sammlting. 

(Saal 25 c.) 

Die Gesteine sind hier in den Vitrinen lângs den Wânden nach petro- 
graphischem System aufgestellt. Totalrevision und Anlage einer streng 
wissenschaftlichen Sammlung stehen bevor. 

Uebungssammlungen, Dûnnschliffsammlungen, Vorlesungssammlungen, 
etc. sind in den Schubladen eingeordnet. 
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II 

Oeologische Sammltingen. 

Director : Prof. Albert Heim. 

A. Stratigraphische Sammlungen. i. Kleine strati^aphische 
Uebersichtssammlung fur Anfâng-er in den flachen Vitrinen in der 
Mitte von Saal 25 c. In den Schubladen darunter befindet sich die Samm- 
lung der Karten, Profile, Ansichten, Tabellen und anderen ^aphischen 
Lehrmittel. 

2. Stratigraphische Hauptsammiung im Saal 26 c. In diesem 
Saale steht auch die Marmorbûste von Arnold Esgher von der Linth, als 
dem Hauptschôpfer dieser Sammlungen. Sie ist hergestellt von Professor 
Kajser. Der Sockel ist aus einem erratischen Puntaiglasgranitblock aus dem 
Zùrichberg gehauen, an welchem Escher besondere Freude batte. 

Fossilien, hauptsâchlich wirbellose Thiere, und Gesteinsproben in strati- 
graphischer Reihenfolge nach rechts fortlaufend mit dem Steigen in der 
Schîchtreihe. Die Aufstellung zeigt stark hervortretend die schweizerischen 
Funde ; das auslândische Material ist grôsseren Theiles in den Schubladen 
und nur insoweit unter Glas aufgestellt, als die Schichtreihe der Schweiz 
Lûcken bat (Silur, Devon) oder der direkteVergleich mit den schweizerischen 
Funden wûnschenswerth war. Innerhalb der Serien oder Stufen sind die 
Becken oder Facieserscheinungen môglîchst zum Ausdruck gebracht. Die 
Fundregionen sind schon durch die Farben der Etiquettenrânder bezeichnet : 
roth = alpin , blau = Juragebirge , grûn = schweizerisçhes Mittelland, 
schwarz = Ausland. 

Besonders gut vertretene Gruppen sind : 

Trias der Nordschweiz und des Rhâtikon; Lias, Dogger und Malm des 
Jurazuges in bedeutendem Reichthum und ungewôhnlicher Vollstândigkeit 
mit vielen Originalien (Ankauf der Sammlungen Môsch, Mathey, etc.). 
Lias, Dogger und Malm der Schweizeralpen, Findlinge mit ostalpin-juras- 
sischen Petrefakten namentlich Cephalopoden aus dem Flysch der soge- 
nannten Klippenregionen von Iberg, etc. Die alpine Kreide enthâlt die sehr 
zahlreichen Funde Escher*s aus den Schweizeralpen, die Kreidebildungen 
des Jurazuges sind dazwischen geordnet. Im Tertiàren (geordnet von Con- 
servator Dr. Mayer-Eymar) sind etwas abweichende Prinzipien eingehalten. 
Bemerkenswerth sind die Seeigel aus dem Eocœn der Alpen, die Mollusken 
aus dem Sihlthal zusammengestellt mit denjenigen des Pariserbeckens, die 
marine Molasse der Schweiz. In den Schubladen sind énorme Serien von 
Egypten, Frankreich, Italien angehâuft. 

3. Stratigraphische Sammlung Pflanzen und Wirbelthiere 
(Saal 30 c). Die Theilung der stratigraphischen Sammlung in diejenige in 
Saal 29 c und in 30 c war ursprûnglich aus persônlichen Rûcksichten 

/ïervorg*egangen. Die in vielen TYveWexi aMs^eTsÀOKùfcVfc ^^jV»<^l«Anlo- 
logische Sammlung verdankl mati vot sWen '^\^^tv, ^^%%^TL^\v%\fc vû.^-ji^'s*- 
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abguss in diesem Saale aufgestcllt»ist. Nach links steigt man in der 
Schichtreihe. 

Besonders hervorzuheben sind : Carbonpflanzen des Wallis, Waadt- 
landes und vom Tôdi, Keuperpflanzen aus der Umgebung von Basel, 
Liaspflanzen von Schambelen (Aargau), Kreide- und Tertiârpflanzen der 
Polarlânder. Meeresalgen (?) des alpin schweizerischen Eocaen, Wirbelthier- 
reste aus dem Bohnerz des Juragebietes, Fische der obereocaenen Schiefer 
des Kantons Glarus. Unlermiocœnpflanzen vom Hohe-Rhonen, Wirbelthiere 
des marinen Miocaen. Das Obermiocaen enthâlt die enorm reichen pflanz- 
lichen und thierischen klassischen Funde von Oehningen, die Wirbelthiere 
aus dem Kohlenlager von Kâpfnach am Zûrichsee (manche Originale von 
VON Meyér). Dièse Sammlung fîndet ihren Abschluss mit einer sehr schônen 
historisch-stratigraphischen Darstellung des Diluvîums nach erratischen 
Blôcken, Morânen, Lôssen, Schieferkohien, Hôhlenfunden und einem Kasten 
mit den Pfahlbaufunden. 

Ueberall finden wir hier unter den Pflanzen zabl^eiche Originale von Heer. 

Annexe zu den stratigraphischen Sammlungen sind : 

1. ImSaal 30 c: In einem besonderen Kasten aufgestellt die fossilen 
Insekten von Oehningen. An der Wand das Gemâlde von Professor A. 
HoLZHALB f : Oehningen zur Tertiârzeit. 

2. Im Vorsaal vor 21 c: Der Mammuthfund von Niederweningen 
(1890) ein aus mehreren Individuen grôsstentheils montiertes Skelett, Skelett 
eines Mammuthembryo und viele ergânzende Einzelstûcke. Fast voUstàn- 
diges Skelett eines mâhrischen Hôhlenbâren. 

3. Saal 20 c : a) Ein Kasten mit Fischen aus den obereocaenen Schiefern 
des Kantons Glarus bearbeitet von Dr. Alex. Wettstein. Nachweis der 
Entstehung mancher verschiedenen Species von Agassiz durch mechanische 
Déformation bei der Gebirgsbildung. 

b) Die S. RoTH'sche Sammlung fossiler Wirbelthiere der 
Pampas. Dièse von Santiago Roth, einem in Argentinien lebenden 
Schweizer auf eigenen Expeditîonen seibst in wissenschaftlich sorgfâltigster 
und gewissenhaftester Weise erbeutete , bedeutendste Sammlung von 
Pampasthieren ist zur Hâlfte aus Privatbeitrâgen, zur Hâlfte aus Staats- 
mitteln um den Preis von 40,000 Fr. gekaûft und dann von Prâparator 
A. Dreyer vorzûglich schôn pràpariert und montiert w^orden. Jeder Knochen 
ist herausnehmbar ohne Démon tierert dès Uebrigen. Sie enthâlt unter vielen 
andern Dingen : Ein total vollstândiges Skelett von Glijptodon mit Panzer. 
Aile Knochen gehôren zum gleichen Individuum. Megatherium ziemlich 
vollstàndig, Macraachenia, Palœolama, Scelidotherium, Typotherium, 
Mylodon, Toxodon, Lestodon, Hoplophorus, Panochtus, Dœdicurus, 
etc. etc. Homo. 

B. Palseontologische Sammlungen. Die Grenze zwischen strati- 
graphischen und palaeontologischen Sammlungen ist nicht scharf. Wir 
hâtten die. S. Roth*sche Sammlung hierher wie dorthin stellen kônnen. 

Eine paisdoniologiscYi geordnete Arbeits-SarûxtvVwTi^ be^\fe\vV. Vi\s»\v«ç \v\m ^iis 
wirbellose Thiere aïs Skala zum Beslimmeti m àaxi ^OavM^iaàffio.N«^'^^ '^, 
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Eine Schausammlunis^ fur Palaeontolbgie ist aufgestellt im Saal 19 d und 
zwar eing'eordnet in die zoologische systematische Sammiung' lebender 
Arten, die fossiien zwischen die verwandten lebenden Arten gestellt. Es ist 
dort angcstrebt, den Zusammenhang der fossiien mit den lebenden Formen 
klar vor Augen zu fûhren. Die Sammiung beginnt bei den Foraminiferen 
und reicht hinauf bis in die Fische. Gewiss ist dièse Anordnung prinzipiell 
vorzûglich, allein administrativ bietet sie viele Unbequemlichkeiten und es 
steht in Aussicht, dass dièse directeste Verbindung dereinst wieder gelôst 
werden wird. 

C. Saramlung fur allgemeine Géologie. Dieselbe ist in der 
Hauptsache aufgestellt in den 20 Vitrinen vor den Fenstern Saal 29 c, dazu 
kommen noch die unten angefûhrten Annexe. 

Dièse Sammiung, wohl als die erste ihrer Art, aufgestellt von A. Heim, 
demonstriert die Verânderungen, welche an der Erdrinde stattfinden, in 
folgender Anordnung : 

1. Mechanische Einwirkungen der Atmosphâre (Windsand- 
érosion, Dûnensande, Lôssbildung, Biitzschmelzspuren, Wûstenverwitte- 
rung). 

2. Chemische Wirkungen des Wassers (chemische Auflôsung, 
Verwitterung, chemische Ablagerung, Sécrétion, Quellabsâtze, Absâtze aus 
fliessenden und stehenden Gewâssern, Concrétion.) 

3. Mechanische Wirkungen des Wassers (Geschiebebildung, 
klastische Gesteine, Erscheinungen der Schichtflâchen, Gletscherwirkungen). 

4. Wirkungen der Organismen (phytogene Gesteine, Versteine- 
rungsprozess, zoogene Gesteine, Erosion durch Organismen). 

5. Wirkungen des Erdinnern (Vulkane und ihre Produkte, Be- 
weise fur die Eruptivitàt altérer Gesteine, Uebersicht der Eruptivgesteine 
nach mineralischer Zusammensetzung und Erstarrungsart, krystallinische 
Schiefer). 

6. Die mechanische Gesteinsumformung bei der Gebirgsbildung 
(gefaltete Schichten, deformierte Petrefakten und GerôUe, in Struktur und 
Zusammensetzung mechanisch verànderte Eruptivgesteine , krystalline 
Schiefer und Sedimente, Dynamometamorphose). 

Ueberall wo es môglich ist, im Einzelnen wie in Gruppen, fînden sich 
zuerst Belegstucke fur die jelzt direct beobachteten Erscheinungen und 
dann solche aus immer âlteren Zeiten, um das Prinzip der « actual causes » 
vorzufûhren. 

Zu dieser Sammiung gehôren folgende Annexe : 

a) Ein Hochkasten an der Sûdwand von 29 c gleich nach der Vitrine Nr.X 
mit Ergânzungsstiicken in gr ôsseren Dimensionen : eine Reihe zoo- 
gener Gesteine, mehrere Reihen von Prachtstûcken mit mechanischer De- 
formation bei der Gebirgsbildung, am Fuss Gletscherschliffstiicke. 

b) Auch mehrere Etagèren in den vier Ecken des Saales sowie die Kasten 
beîderseits des Escherdenkinales Iragen grosse Ergânzungsstûcke 
CG7etscherschliffe, Faltungsslùcke, eVcv vetNdest^Vct ^VaxKov «5a& ksvKsi».^ 

iVerjiîœenkorallenkalkplaUe von SoVolWtn, e\0^. 
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c) Im Saal 30 c ein Hochkasten zur Darstellung der Facieserschei- 
nun^en der Sjedimente. Von unten nach obei\ ist geordnet nach der 
Schîchtfolg'e. Die oberste Reihe betrifFt Bildungen der Gegenwart. Von 
links nach rechts ist geordnet nach Ablagerungsmedien (Terrestrisch, Sûss- 
wrasserbildungen, Salzsee, marine Bildungen) und innerhalb der Medien 
nach Faciestypen. Auf dièse Weise kann man in einer Horizontalen zeigen, 
wie verschiedene Gesteine und Petrefakten in der gleichen 2^it an ver- 
schiedenen Orten zur Bildung gekommen sind, in vertikaler Reihe wie 
unter âhnlichen Bedingungen âhnliche Ablagerungen in verschiedenen 
Zeiten sich wiederholten. 

d) Als Annex zu der Sammlung uber allgemeine Géologie kônnen die 
verschiedenen Reliefs, die in verschiedenen Râumen vertheilt sind, auf- 
gefasst. werden : 

Typenreliefs von A. Heim (Wildbachgebiet, Gletscher, vulkanisché 
Insel, Dûnen und Steilkûste). 

Relief des Bergsturzes von Elm 1 : 4000 nach eigener Vermessung 
ausgefûhrt von A. Heim. 

Profilrelief der Sântisgruppe 1:25 000 nach A. Escher von der Linth 
in 30 Profilen bearbeitet von A. Heim. 

Relief des Gebirges um Zermatt von X. Imfeld in 1 : 25 000. 

Relief des Vierwaldstàtterseegebietes in 1 : 25 000, modelliert 
von X. Imfeld, geologisch bearbeitet von A. Heim. 

Relief des Linthgebietes in 1 : 25 000, modelliert von F. Becker, 
geologisch bearbeitet von A. Heim. 

Relief des Finsteraarhorn-Jungfrau-Gebi êtes in 1 : 10 000, mo- 
delliert von S. Simon, geologisch bearbeitet von A. Heim. 

Geologisches Relief der Umgebung von Zurich 1 : 40 000, der Umgebung 
von Wàdensw^eil 1 : 25 000, bearbeitet von A. Heim und J. Frûh. 

Noch einige kleinere Reliefs sind nicht sichtbar ausgestellt (Greppin, 
Profilrelief des Jura bei Langenbruck, Heim; Relief der Tôdigruppe, etc. etc.) 

D. Spezielle Géologie, besonders der Schweiz ist als solche 
nicht unter Glas aufgestellt. Bei dem vorhandenen Raummangel und dem 
Umstand, dass in allen Theilen der Sammlungen die schweizerischen Funde 
in den Vordergrund gestellt sind, konnte dies bisher unterbleiben. Es ist 
aber doch der Ort, hier auf das geographisch geordnete, reiche, zu ûber 
zwei Dritttheil von Escher von der Linth stammende sorgfâltig etiquettierte 
Belegmaterial zur geologischen Landesuntersuchung der Schweiz hinzu- 
weisen, das in den Schubladen von 30 c untergebracht ist und auf den im 
Saal 21 c stehenden Kasten, welcher den schriftlichen Nachiass Eschers, 
eine ungeheure Fundgrube von Beobachtungen in Schrift und Zeichnung 
enthâlt. Dieser Nachiass ist jeweilen so gut als môglich bei Herstellung der 
Beitrâffe zur geologischen Karte der Schweiz von den betreffenden Geo- 
logen benutzt worden. 
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Unter Glas aufgestellt mit geographîscher Anordnung (als « spe- 
zielle Géologie ») ist nur folgendes : 

i. In 30 c fûnf Vilrinen vor den Fenstern zugleich als Verlângerung 
der stratigraphischen Sammlung unter die fossilfûhrenden Gebilde hinab. 
Die hier aufgestellten krystallinischen Schiefer und theils auch Eruptiv- 
gesteine sind geographisch und soviel als môglich bei den Alpen in die 
Querprofile durch die Centralmassive geordnet (Westalpen, Centralalpen, 
Ostalpen, Mitteleuropa exclusive Alpen, peripherisches Europa, ausser- 
europâische Gebiete). Aufstellung noch unvollstândig. 

2. Vor den zwischenliegenden Kreuzstôcken in 30 c die Gesteine tertiârer 
Vulkane. 

3. In 30 c in zwei Vitrineù die Sammlung des Herrn Dr. Frûh ûber die 
miocaene Nagelfluh der Schweiz. Die eine Vitrine zeigt die Belegstùcke zur 
Frage nach der Herkunft der Gerôlle, wobei das Vorherrschen sûdôstlicher 
Typen in die Augen springt, die andere bringt die nachtrâglichen chemi- 
schen und mechanischen Verânderungen an den ConglomeratgerôUen zur 
Darstellung. 

Die hervorragendsten Eigenthûmlichkeiten der geologisch-mineralogi- 
schen Sammlungen in Zurich, Polytechnikumsgebâude, sind somît : Miné- 
rale der Schweiz, sicilianischer Schwefel, schweizerische Petrefakten, von 
Trias bis Ende Tertiâr, Tertiârfossilien des Auslandes, Fossile Pflanzen 
und Insekten, Mammuthfund, diluviale Sâugethiere der Pampas, Samm- 
lung fur allgemeine Géologie, geologische Reliefs. 
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Bibliothek- und Museumsgebâude. 

Wichtige Funde der oberen Sûsswassermolassevon Veltheim beiWinter- 
thur, von Biedermann beschrieben, 1860. 

Unica sind die ein Meter ^ossen im oberen Bruche von Veltheim 1859 
gefundenen Schildkrôtenpanzer der Testudo Vitodurana Bied. 

Schôn erhalten ist auch die Testudo Escheri Pict. und Humb. 1843 im 
obern Bruch von Veltheim durch Bezirksrath E. von Veltheim g^ekauft. 

Sâugethierreste sind Kiefer des Mastodon angustidens (J. Bûcni 1841) 
Veltheim, 6 Stûck; Hyœnoluras Sulzeri Bied., von Veltheim; Sus lati- 
dens Bied., von Veltheim; Antilope cristata Bied., von Veltheim. 

Die Oeningersammlung enthâlt Fische Esox lepidotus, Tinca lepto- 
soma, ein wohierhaltener Ex. des Andrias Scheuchzeri, Chelijdra Murchi- 
soni und zwei Glaskasten Pflanzen und Insekten. 

Die blauen Mergel von El g g lieferten 1860 verschiedene Skeletttheile 
folgender Thiere, welche hier aufbewahrt sind : 

Pliopithecus platyodon Bied., Amphicyon Zâhne; Mastodon turicensis 
Schinz, Trochictis carbonaria, Lagomys œningensis H. v. M., Hyotherinm 
Sœmeringii H, v. M., Chalicomys Eseri, Cynochœrus Ziegleri Kaup,. 
Sus abnormis Ksmp., Aceratherium incisivum, Anchitherium aurelianense 
Cuv., Palœomeryx Scheuchzeri H. v. M., Testudo Escheri Pict. 

Dann schône Pflanzen wie auch von Rûmikon in harter Molasse schône 
Populusblâtter. 

Die marine Molasse des Irchel mit einig^en Muscheln. Freienstein, Flaach, 
viele Fischzâhne. 

Glarnerschiefer sind hier auf circa 30 schônen Platten zu sehen, so 
Lepidotus glaronensis Wettst. mit erhaltenem Mageninhalt (kleinen Fisch). 
Die Conchyliensammlung ist weniger reich, enthâlt so allerlei aus der Kreide 
und Juraformation. 

Erwâhnenswerth sind die vielen Fische, Reptilien, etc. von Solen- 
hofen, BoU und Holzmaden, welche ein palœontologisches Interesse besitzen : 

Limnlus Walchii (Solenhofen), Lepidotus gigas Ag., Pachycornus 
curtus Ag., Pachycornus bollensisAg,, Ptycholepis bollensis Kg, , Ichthyo^ 
saurus longirostris, J. quadriscissus, J, tenuirostris, Mystriosaurus, 
Lolignites bollemis mit Sepia, Pentacrinus briaroïdes Qu., Pentacrinus 
subangularis, ailes grosse und schône Platten von Wûrttemberg (von E. 
Meyrat gekauft). 
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FRAUENFELD 

Allgemeine Sammlungen im Kantonsschulgebâude. 



A. Minéralogie-Pétrographie. 

Erwâhnenswerth sind Handstûcke von erratischen Blôcken aus Thûringen 
(Meuselwitz, Zeitz, Altenburg, etc.). 

173 Handstûcke aus dem Gotthardtunnel. 

Gesteinsproben (Propfen) aus dem Bohrloche auf Steînkohle bei Rhein- 
felden. 

B. Oeologie-Falsontologie. 

Stratig^aphisch geordnete Sammlung mit Petrefakten aus verschiedenen 
Gegenden. Wichtig fur dîe Schweiz sind : 

Tertiâr. Schône Exemplare der gewôhnlichsten Oeningerpflanzen. 

Aus der Thurgauermolasse : 

Apeibopsis Laharpi Heer, wohlerhaltene Frûchte von Untergriesen ; Unio 
Jlabellatus Gdf. : Mammern, Herdern, Frauenfeld ; Pisidium crassiusculam 
May.: Mammern; Hélix steinheimensis Kl.: Weinfelden; Hélix injlexa 
Mast. : Mammern, Bischofszell, Weinfelden ; Hélix sylvana Ziet. : Mam- 
mern, Berlingen, Weinfelden, Hundsrûcken; Limnœus dilatatus Noul. : 
Oberwyl; Planorbis Mantelli Dunk. : Mammern, Weinfelden, Oberwyl; 
Claiisilia helvetica May. : Mûhletobel, Weinfelden. 

Aus der helvetischen Molasse : 

Viele St. Galler Petrefakten nebst Belpberger Sachen : Ostrea helvetica 
May. : Weinhalde bei Mûnsingen (Bern) ; Ostrea giengensis Schlot. : Hûtt- 
lingen bei Stein ; Ostrea cucullata : Endingen bei Zurzach. 

Kreide. Alpine Petrefakten vom Sântis(Gault,Urgon, Neocom),Wannen 
bei Iberg. Erv^âhnen vv^ir zw^ei schône Muscheln : Arca (Cucullea) Arnold i 
May., Astarte Moreaui d'Orb., beide fraglich vom Glârnisch. 

Vom Valangien bei Landeron einige gute Sachen : Pteroceras, Nerit- 
opsis, etc. 

Jura. Weniger v^ichtig, einzelne Stûcke vom Randen, Baden, Prun- 
trut, etc. 

Ein Flyschfindling aus Gschwrend bei Iberg aus der rothen Echinodermen- 
breccie : Belemnites cfr, tripartitiis. 
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SCHAFFHAUSEN 

Naturhistorische Sammlungen im Stâdt. Muséum 

auf dem Herrenacker. 

Es sind vorerst mehr als 60 grosse Ammoniten und Nautilien^ besonders 
aus dem Gryphitenkalk und dem weissen Jura des Randen, sowie wichtige 
Stiicke grosser Spongien (Scyphien) aus derselben Gegend zu erwâhnen. 

Die geologische Sammlung cnthâlt viek Petrefakten des Kantons Schaff- 
hausen und des Randen im Allgemeinen, nebst vereiûzelten schweizerischen 
und fremden Vorkommnissen. 

Diluvium. Artefakten und Thierknochen aus den Hôhlenfunden des 
Kesslerlochs bei Thayngen. 

Terliàr. Oeningerpflanzen und schône Unio der oberen Sûsswasser- 
molasse von Berlingen. Grobkalkpetrefakten des Randen. 

Kreide. Einige Stûcke aus den Schweizeralpen (Seewenerschichten und 
Gault), nebst westschweizerisçhen und franzôsischen Stûcken. Auch etwas 
von Achen. 

Mal m. Solenhoferplatten mit vielen Pflanzen und Wûrmern. Weisser 
Epsilon des Randen mit schônen Spongien, Echiniden und Ammoniten. Die 
Birmensdorferschichten sind weniger gut vertreten. Callovien von Beggingen 
mit einzelnen Ammoniten {Am, Jason, Am, punctatus), 

Dogger. Die wichtigsten Fossilien aller Zonen des Randen von ^ m. 
macrocephalas an bis zum Am, Marchisonœ, Bemerkenswerth sind ferner 
Handstûcke des Eisenooliths aus dem Gonzenerbergwerk mit Ammoniten. 

Lias. Kalkige Jurensisschichten des Randen (Beggingen), ebenso die 
Schichten des mittleren Lias mit Am, Davoei, capricornus^ etc. Der Gry- 
phitenkalk ist auch wohl vertreten, obgleich zu sehr mit wûrttembergischen 
Sachen vermengt. 

Muscheikalk. Einige Handstûcke aus verschiedenen Gegenden (auch 
alpine) 



GLARUS 

Sammlung im Kantonsschulgebâude. 

Hier sind viele Glarnerfische, worunter 8 Originalstucke von A. 
Wettstein (Abh. d. schweiz. pal. Gesellsch., Bd. XIII) anzutrefFen. 

Original relief des Bergsturzes von Elm im Maassstab 1 : 4000 von 
Professor A. Heim. 
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ST. GALLEN 

Naturhistorisches Muséum. 

Director : Dr. Wartmann. 

Aufgestellt ist nur eine allgemeine geologische Sammlung mit den Leit- 
fossilien einiger Formationen. Es gibt einzelne bemerkenswerthe Objekte, 
sowie schône Blâtter der Molasse von St. Margarethen (siehe Jahresbiatt der 
st.gallischen naturforschenden Gesellschaft 1892), ein ausgewachsenes Exem- 
plar des Am. macrocephalus von Herznach (Anselmier). 

Die lokale Sammlung ist nicht aufgestellt, sie erfûUt aber zahlreiche 
Schubladen mit den Petrefakten der marinen Molasse von St. Gallen, solcheu 
aus der Eocaenbildung der Fâhnern, aus der Sântiskreîde, etc. Dr. Fruh 
reihte Sûsswassermollusken der oberen Sûsswassermolasse, sowie Gletscher- 
schliffe auf dem sogenannten Wetterkalke ein. Es gibt auch zahlreiche 
Blâtterabdrûcke aus erratischen Sûsswasserkalkblôcken in St. Galten, deren 
Heimath nicht genau bekannt ist. 

Im Torf bei Gossau w^urden Hirschgeweihe, sowie Elenknochen in Sulgen 
(Thurgau) und in Waldkirch gefunden. 

Eine prâchtige Gruppe bilden die erratischen Blôcke im Garten des 
Muséums; es sind vorwiegend Rheingletscherfindlinge, welche vom Sântis 
herstammen. 

In der mineralogischen Sammlung, welche schône Sachen aufzu- 
weisen hat, findet man ein grosser Morion des Tiefengletschers. 



TROGEN 

Sammlung im Kantonsschulgebâude. 

Mittheilung des Herrn Dr. J. Frûh. 

Kleine mineralogische Sammlung, den Kanton Appenzell betreffend. Be- 
sonders erwâhnenswerth sind Calcitkrystalle aus der Krystallhôhle Kobel- 
wies, wie solche schon bei Scheuchzer (Naturgeschichte des Schweizer- 
landes, I. Theil, Tab. X, fig. 71 u. 73, Tab. XI, fig. 72) abgebildet sind ; dann 
ausserordentlieh grosse Flussspathkrystalle vom Sântisgebiet (wahrschein- 
lich Brûlltobel.) 

Es existiert ferner eine Sammlung erratischen Gesteinsproben, welche als 
komplet fur das Rheingletschergebiet betrachtet werden kann. Auch Gott- 
hardtunnelgesteine sind vorhanden, sowie eine Série vulkanischer Gesteine 
des Vesuvs. 

Petrefakten sind meistens Kreide- und Eocaenfossilien aus dem Sântis- 
gebiet. Miocaene Pflanzen wurden im Rehtobel ausgebeutet. 
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LUZERN 

Im stâdtischen Muséum sind wenige Petrefakten (Glarner Fische) vor- 
handen. Die Sammlung von Professer F. Kaufmann ist gegenwârtig noch 
Privateigenthum. 



CHUR 

Sammlungen im Kantonsmuseum. 

Folgendes darûber wird uns von Herrn Professor Tarnuzzer gemeldet : 

I. Minéralogie. 

Goldstufen vom Calanda; Marmore aus Avers, Ferrera, Splûgen, Ober- 
halbstein ; Taraspit von Schuls und Tarasp ; Graphit von Schuls, etc. ; 
Asphalt, Bùndner Oberland ; Eisenglîmmer aus Val Plazbi und Val Tisch 
(Bergun), andere Eisenerze von zahlreichen Stellen, Bleierze, dito; Arsenik- 
kiese aus Val Agona, Bernina : Pyrolusit und Philomelan von RofFna, Ober- 
halbsteîn und Tinzen; Antimonglanz der Alp Nadils, Truns; Allophan 
(Tinzen) und andere Kupfererze ; Sphen, Turmaline, Apatit aus dem Ta- 
vetsch ; Axinit, Medels ; Adular und Alvit, Bûndner Oberland ; Serpentin 
aus den verschiedensten Gegenden; Amîanth, Veltlin Poschiavo. 

U. Géologie. 

Meandrinen und angeblich Belemniten des Bûndnerschiefers vom Stâtzer- 
horn ; Chondriten und Fucoiden des Flysch im Prâttigau ; Belemniten des 
Lias in Samnaun, Unterengadin, Scopi, etc. 

Cardium corallinam, Unteres Tithon von der Sulzfluh. 

Nerineenreste des obern Schrattenkalkes von dort; Requienia 
Lonsdalei, Radiolites Bliimenhachi , Itieria sentisiana, Itieria truncatay 
Sphœrulites aus der nâmlichen Stufe (Aptien II) von dort. 

Aus den Kôssenerschichten der Scesaplana : Rhynchonella corni- 
gera,Jîssicostata,pyriformis, Korallen, Gervillia injlata^ Pecten Falgeri. 
Avicula contoria, Plicatula intusstriata, Cardinm austriacum var. 
rhaeticum, Pholadomya lagenalis, Terebratula cornuta. 

Aus den Kreidebildungen vom Kistenpasse : Exogyra Coaloni,Ca.ipTÇh- 
tineh, Turriliten, Hamiten, Ammoniten, Inoceramen und Belemniten; Num- 
muliten des Eocœns von dort, PfâfFers, etc. 

Fragliche Belemnitenfunde aus verschiedenen Lokalitâten des Bûndner- 
schiefers, die von ausiândischen Autoritâten oft untersucht und auch 
bezweifelt worden sind. 

Ostrea macroptera, Echinidenstacheln und Korallen vom Calanda* 
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LUGANO 



Musée cantonal au Lycée. 

Communication de la Direction du Lycée : 

« Les minéraux et les roches de tout le territoire tessinois sont assez bien 
représentés au musée, souvent même par des échantillons d*éiite. La collection 
des fossiles du canton est très importante, car tous les terrains y figurent. 
Ainsi les géologues pourront constater de visu les empreintes végétaJes des 
-argiles glaciaires du Monte-San-Salvatore et pliocéniques de Ponte- 
•gana, les coquillages du trias et du lias de Mendrisio, les restes fort 
curieux de la végétation carbonifère de M a n n o, etc. » 



APPENDICE 



Die geologischen Karten der Schweiz 

von 
Professor Dr. G. Schmidt. 

In den Jahren 1845 bis 1864 entstand, auf Anregung der schweizerischen 
naturforschenden Gesellschaft, auf Kosten der Eidgenossenschaft, unter 
der Leitun^ von General Dufour die topographische Karte der Schweiz 
1 : 100 000. Im Jahre 1858, zu einer Zeit, als die Karte von Dufour 
ihrer Vollendung entg-eg-enging, erklârle Professor B. Studer in seiuer 
Erôffnungsrede an der Naturforscher -Versammlung in Bern, dass es 
zunâchst die Géologie sei, « die durch die neuen Karten mit frischem Muth 
erfûllt und zu erhôhter Thàtigkeit aufgefordert werden soll. » Studer régie 
die Frage an, « ob nach der Plânklerarbeit einiger Liebhaber, der Staat nun 
einzugreifen und die Leitung und Unterstiitzung dieser grossen Unterneh- 
mung auf sich zu nehmen habe. » Der schweizerische Bundesrath schenkte 
dieser Anregung Gehôr und stellte der schweizerischen naturforschenden Ge- 
sellschaft einen jâhrlichen Kredit von 3000 Fr. zur Verfûgung, welche ihrer- 
seits im Jahre 1860 eine geologische Kommission bestehend aus den Herren: 
B. Studer (Bern), P. Merian (Basel), A. Escher von der Linth (Zurich), A. 
Favre (Genf ) und Ed. Desor (Neuenburg) ernannte. Seitdem hat dièse geo- 
logische Kommission ein gewaltiges Stûck Arbeit zu Stande kommen sehen. 
Der Jahreskredit wurde vom Hohen Bundesrathe sehr bald erhôht, so dass 
seit 1860 circa 10,000 Fr. per Jahr der Kommission zur Verfûgung standen. 
Die Kosten fur Herstellung der grôsstentheils musterhaft ausgefûhrten 
Karten und der> reich ausgestatteten Textbânde nahmen den grôssten Theil 
des Kredites in Anspruch ; es galt von vorneherein der Grundsatz, dass den 
Mitarbeitern lediglich ihre direkten Auslagen als Diàten vergutet werden 
kônnten. Die Jahresberichte der geologischen Kommission werden jeweilen 
in den Verhandlungen der schweizerischen naturforschenden Gesellschaft 
publiziert. Die geologische Kommission besteht heute aus : Fr. Lang (Solo- 
thurn), P. de Loriol, Ernest Favre (Genf), A. Heim (Zurich) und A. Baltzer 
(Bern). 

Als vor 35 Jahren die Arbeit der geologischen Kommission begann, war 
die geologische Untersuchung der Schweiz schon in hohem Maasse gefordert, 
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în erfreulicher Weise sind auch seither von Seîte von Privaten und Gesell- 
schaften werthvolle Ergânzungen zu den offiziellen Arbeiten geliefért 
worden. 

Die Resultate der âltesten geologischen Forschungen in der Schweiz 
sind zasammengestellt und zum ersten Maie durch kartographische Dar- 
steilung'en erlâutert in den Arbeiten von Samuel Gruner (Geognostische 
Uebersicht der helvetischen Gebir^sformationen, Isis, IL Ed., 1805) und 
von JoH. GoTTFRiED Ebel (Uebep den Bau der Erde in den Alpen^ebirgen, 
2Bd., Zurich, 1808). 

In der esten Hâlfte unseres Jahrhunderts bis zum Jahre 1860 ungefâhr 
entstanden eine ganze Anzahl geologischer Karten und Spezialabhandlungen 
ûber verschiedene Theile der Schweiz. Wir ei'wâhnen von Karten : 



I. Jura. 

1821. P. Merian. Geognostische Karte des Kantons Basel, etc , 1 : 150000. Beitràge 
%wr Geognosiôj Bd. I. 

1836. J. Thurmann. Carte orographique et géologique du Jura bernois, 1:96000. 
Essai sur les soulèvements jurassiques de Porrentruy. !!• cahier, Paris. 

1840. A. Gressly. Carte des bancs à Coraux et à Mollusques du Jura bernois et 

soleurois, etc. Neue Denhschriften der allgem. Schwei%. GeseUschafl fur die ges. 

Naturwissenschaft. Bd. IV. 
1840. A. Mousson. Karte der Umgebungen von Baden im Aargau. Geologische Ski^te 

der Umgebungen von Baden. 
1855. J. BoNANOMi et J. B. Greppin. Carte du Val de Delémont, 1 : 50 000. Neue 

Denkschriflen der allgem. schweiTi. GeseUschaft f6r die ges. Naturwissenschaft. 

Bd. XIV. 
1858. Campiche et Tribolet. Carte géologique des environs de Sainte-Croix, 1 : 25 000. 

Pictet, Matériaux pour la paléontologie suisse. II* Série. 
1858. E. Desor et A. Gressly. Carte géologique de la partie orientale du Jura 

neuchâtelois, 1 : 25 000. Etudes géologiques sur le Jura neuchâtehis. 

II. Alpen. 

1826. L. DE BucH. Carte géologique du terrain entre le Lac d'Orta et celui de Lugano. 
Abhandlungen der kônigl, preuss. Akademie der Wissensch. Bd. V. 

1833. Ch. Lardy. Carte géognostique du Saint-Gotthard. Denkschriften der allgem. 
Schwei%, Gesellschaft fiir die ges, Naturw., Bd. I, 2. Abth. 

1834. B. Studer. Geologische Karte der westlichen Schweizeralpen, 1 : 200000. 
Géologie der westlichen Schwei%eralpen. 

1837. B. Studer. Geologische Karte der Gebirgsmasse von Davos, 1 : 130 000. Neue 
Denkschrift. der allg. Schweiz. Gesellschaft fiir die ges, Naturwissensch. Bd. I. 

1839. A. EsGHER und B. Studer. Geologische Karte des mittleren Theiles von Grau- 

biinden, 1 : 130 000. Neue Denkschriften der allgem. Schweiz, Gesellschaft fiir die 

ges. Naturwissenschaft, Bd. III. 
1839. B. Studer. Carte géologique des chaînes calcaires et arénacées comprises 

entre les lacs de Thoune et de Luceme. Mémoires de la société géoL de France. 

Tome III, 1" partie. 
1844. B. Studer. Carte géologique de la masse des montagnes entre la route du Sim- 

plon et celle du Saint-Gotthard, 1 : 400 000. Mémoires de la société géol. de France. 

2« Série. I. 
1847, L. RûTiMEYER. Karte des Gebir^es zwischen Thunersee und der £mme. Neue 
Denkschr. der allgem. Schiuei*. GeselUcHaf l fur die qe».^aluT\um«n»:K.^À.1Ll. 
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1852. C. Brunner. tarte géolog^ique des environs de Lu^no. Neue Denkschriften 
der allgem. Schwei%. Gesellsch. fur die ges, Naturw. Bd. Xiï. 

1852. G. BauNNER. Karte der Gebirgsmasse des Slockhorn 1 : 75 000. Neue Denk- 
schriften der allgem, Schweii. GeseUschaft fur die ges. Naturw. Bd. XV. 

1860. Fr. J. Kaufmann. Gcologische Karte zu den Untersuchungen iiber die mittel- 
und ostschweizerische Molasse. Neue Denkschriften der allgem, Schwei%. GeseU- 
schaft fur die ges. Naturw. Bd. XVII. 

1862. A. Favre. Garte géologique des parties de la Savoie, du Piémont et de la Suisse 
voisines du Mont-Blanc, 1 : 150 000. 

Am erfolgreichsten war einer offiziellen ^eolo^schen Kartenaufnahme 
der Schweiz vorgearbeitet durch A. Escher und B. Studer, welche, 
g'estûtzt auf die genannlen Vorarbeiten und einen ausserordentlich reichen 
Schatz eigener Erfahrungen im Jahre 1852, eine geologische Uebersichts- 
karte der Schweiz 1 : 380 000 (Winterthur, Wurster & Cie.) publizieren 
konnten. Das heute noch unûbertroffene Werk Studers : Géologie der 
Schweiz, I. und II. Bd., erschien 1851 und 1853 ; dem ersten Band ist eine 
« Geolog'ische Uebersichtskarte des Alpensystems » beig-egeben. 

Die Hauptaufgabe der geologischen Kommission der schweizerischen 
naturforschenden GeseUschaft war es, die 21 Kartenblàtter des Dufour- 
Atlasses 1 : 100 000 geologisch aufnehmen zu lassen. Im Jahre 1888 war 
dièse Aufgabe vollendet, Bernhard Studer, dem unermûdlichen Leiter der 
Aufnahmen, war es vergônnt, das letzte Blatt dièses grossen geologischen 
Kartenwerkes noch entstehen zu sehen, es erschien an seinem Todestage. 

Die Erlâuterungen zu den Karten bilden die Quartbânde der « Beitrâge 
zur geologischen Karte der Schweiz » (Matériaux pour la carte géologique 
de la Suisse). Es sind bis jetzt 32 Lieferungen erschienen. Im Folgenden 
werden die einzelnen Blâtter aufgezàhlt und zugleich ihre Bearbeiter und 
die betrefiFenden Lieferungen der Textbânde angegeben. 

Blatt I. Titelblatt 1887. 

Text. Lief. XXIX, L. Rollier. Schweizerische geologische Bibliographie (noch 
nicht erschienen). 
Blatt II. Belfort-Basel, aufgenommen von Â. Muller und À. Jaccard. 1874. 

Text. Lief. I, 2. AuHage, 1884, von A. Muller ; Lief. VIII, 1870, von J. B. Greppin. 
Blatt III. Liestal-Schaffhausen, aufgenommen von C. Môsch, U. Stutz, P. 
Merian, Vogelgesang. 1^76. il. Aufïage. 
Text. Lief. IV, 1867, von G. Môsch. 
Blatt IV und V. Frauenfeld-St. Gallen, aufgenommen von F. Schalch, J. Schill, 
und A. GuTzwiLLER. 1879. 

Text, Lief. XIX, 1883, von Gutzwiller und Schalch. 
Blatt VL Besançon-LeLocle, aufgenommen von A. Jaccard. 1870. 

Text. Lief. Vil, 1, 1870, von A. Jaccard. 
Blatt VII. Porrentruy-Solothurn, aufgenommen von J. B. Greppin und J. 
Bachmann, 1. Auflage, 1871. L. Rollier, 2. Auflage (in Vorbereitung). 

Text. Lief. VIII, 1870, von J. B. Greppin. Lief. VIII, 1. Supplément 1893, von 
L. Rollier. 
Blatt VIII. Aarau-Luzern-Zug-ZUrich, aufgenommen von G. Môsch und 
F. J. Kadfmann. 1871. 

Text. Lief. X, 1874, von G. Môsch. Lief XI, 1872, von F. J. Kaufmann. 
Blatt IX. Schwyz-Glarus-Appenzell-Sargans, aufgenommen von A. Escher, 
A. Gutzwiller, G. Môsch und F. J. Kaufmann. 1875. 

Text. Lief XIV, 1874. I. Gutzwiller ; II a. F. J. Kaufmann ; II b. K. Mayer; 
m. C. Môsch. 
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Blatt X. Feldkirch-Arlberg, aufgenommen von G. Theobald. 1865. 

Text. Lier. II. 1864, von G. Theobald. 
Blatt XL Pontarlier-Yverdon,!. Âuflage aufgenommen von A. Jaccard. 1868, 
i. Auflage von A. Jaccard und M. Bertrand. 1894. 
Text. Lief. VI, 1869 und Lief. VII, 2, 1893, von A. Jaccard. 
Blatt XII. Freiburg-Bern, aufgenommen ven A. Jaccard, J. Bachmann, V, 
GiLLIÉRON. 1879. 
Jext Lief. XVIII, 1885, von V. Gilliéron. 
Blatt XIII. Interlaken-Sarnen-Stans, aufgenommen von F. J. Kaufmann, 
A. Baltzer, g. Môsch. 1887. 

Text. Lief. XXIV, 1886—1894, I. von F. J. Kadfmann, II. von K. Mayer-Eymar, 
m. von G. Môsch, IV. von A. Baltzo^r. 
Blatt XIV. Altdorf-Ghur, aufgenommen von A. Heim. 1885. 

Text. Lief. XXV, 1891, von A. Heim und G. Schmidt. 
Biatt XV. Davos-Martinsbruck, aufgenommen von G. Theobald. 1864. 

Text, Lief. II, 1864, von G. Theobald. 
Blatt XVI. Genève-Lausanne, aufgenommen von A. Jaccard. 1868. % Auflage 
in Vorbereitung. 
Text. Lief. VI, 1869, von A. Jaccard. 
Blatt XVH. Vevey-Sion, aufgenommen von S. Favre, E. Renevier, G. Ischer 
und H. Gerlach. 1883. 

Text. Lief. XVI, 1890, von E. Renevier. Lief. XXII, 1887, von E. Favre und H. 
Schardt. 
Blatt XViil. Brieg-Airolo, aufgenommen von E. v. Fellenberg, J. Bachmann. 
G. Môsch und H. Gerlach. 1885. 
7*6.1;/. Lief. XXI, 1893, 1. von E. v. Fellenberg und G. Schmidt, IL von C. Môsch, 
Blatt XIX. Bellinzona-Ghiavenna, aufgenommen von Fr. Rolle. 1882. 

Text. Lief. XXIII, 1881, von Fr. Rolle. 
Blatt XX. Sondrio-Bormio, aufgenommen von G. Theobald. 1865. 

Text. Lief. III, 1867, von G. Theobald. 
Blatt XXI. Farben- und Zeichenerklârung, entworfen von A. Heim. 1887. 
Blatt XXII. M artigny- Aosta , aufgenommen von H. Gerlach. 1870. 

Text. Lief. IX, 1871, von H. Gerlach. 
Blatt XXin. Domo d*Ossola-Arona. Ausgabe A und Ausgabe B, aufgenommen 
von H. Gerlach. 1882. 

Text. Lief. XXVII, 1883. von H. Gerlach, und Lief. XXVI von C. Schmidt (in 
Vorbereitung). 
Blatt XXIV. Lugano-Gomo, aufgenommen von Spreafico, Negri und Stoppani. 

1876. Text. Lief. XVII, 1880, von Torquato Taramelli. 
Blatt XXV. Hôhen-Angaben. 1887. 

Dièse geologische Karte der Schweiz im Maassstab 1 : 100 000 ist ent- 
standen in den Jahren 1862 bis 1888; 27 Geologen werden aïs Mitarbeiter 
aufgefiihrt. Es ist durchaus nicht zu erwarten, dass das Werk ein einheit- 
liches Ganzes darstelle, die Karte und die Textbànde sind als eine Reihe von 
Monographien aufzufassen, welche eine ungeheure Fiille werthvollster 
Materialien enthalten. 

Ausser den Blâttern des Dufour-Atlasses publizierte die geologische Kom- 
mission noch folgende Karten, meist in grôsserem Maassstabe : 

1862. A. MuLLER. Karte vom Kanton Basel, 1 : 50000 (Lief. I). 

1866. Fr. j. Kaufmann. Geologische Karte des Pilatus, 1 : 25000 (Lief. V). 

1867. C. MôscH. Geologische Karte der Umgebung von Brugg, 1 : 25000 (Lief. IV). 
1872. Fr. j. Kaufmann. 1. Karte der Vitznauer und Gersauer Tobel, 1 : 8333. 2. zur 

Hochnuhkette, 1 : 12 500 ; 3. Lowerzerstock, 1 : 8333 (Lief. XI). 
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1873. K. VON Fritsch. Geognostische Karte des St. Gotthard, 1 : 50 000 (Lief. XV). 
1873. A. EscHER VON DER LiNTH. Geologische Karte des Sântis, 1 : 25 000 (Lief. VIII). 

1873. V. GiLLiÉRON. Carte géologique du Massif du Montsalvens. 1 : 50 000 (Lief. XII). 

1874. Fr. J. Kaufmann. Geologische Karte der Mythen (Lief. XIV, II a). 

1875. E. Renevier. Carte géologique de la partie sud des Alpes vaudoises, 1 : 50000 
(Lief. XVI). 

1880. A. Baltzer. Geologische Kartenskizze der mechanischen Contaktzone, etc., zwi- 

sçhen Lauterbrunnen und Reussthal, 1 : 50 000 (Lief. XX). 
1884. A. Favre. Carte du phénomène erratique des anciens glaciers du versant nord 

des Alpes suisses, etc., 4 feuilles, 1 : 250000 (Lief. XXVIII). 
1885-1889. Fr. Jenny, A. Baltzer und E. Kissling. Geologische Excursionskarte der 

Umgebungen von Bern, 1 : 25000 (Lief. XXX). 
1887. H. Schardt. Carte géologique du Pays d*en haut vaudois, 1 : 50 000 (Lief. XXII). 
1891. L. DU Pasquier. Karte der fluvioglacialen Ablagerungen der Nordschweiz, 

1 : 100,000 (Lief. XXXI). 

1893. L. Rollier. Carte géologique des environs de Saint-Imier: a) Terrains quarter- 
naires; b) Carte structurale, 1 : 25 000 (Lief. VIII, 1. Supplément). 

1894. C. Burkhardt. Die nôrdlichste Kreidekette der Alpen von der Sihl bis zur Thur 
1 : 50 000 (Lief. XXXVI). 

1894. Ed. C. Quereau. Die Klippenregion von Iberg, 1 : 25 000 (Lief. XXXIII). 

Naturgemâss hat die geolog'ische Kommission moglichst aile in der 
Schw^eiz vorhandenen Arbeitskrâfte fur ihre Publikationen in Anspruch 
genommen, so dass wir nach 1860 nur folgende geologische Spezialkarten 
einzelner Gebiete durch Privatthâtigkeit entstehen sehen. 



18iH. U.SiUTz. Geologische Karte der Lâgern, NeujahrsblcUt der naturforschenden 

Gesellschaft in Zurich. 
1864. J. Thurmann. Carte géol. des environs de Porrentruy. Neue Denkschriften der 

allgem. Schwei^. Gesellsch, fiir die y es. Naturwissensch. Ed. XX 
1867. Fr. Lang. Geologische Karte der Umgebung von Solothurn 1 : 50000. Neue Denk 

schriften der allgem. SchiueiTi. Gesellschaft fiir die ges, Naturwissensch, Bd. XXII. 
1873. F. GiORDANO. Carta geologica del S. Gottardo, 1 : 50 000, Memorie per servire 

alla descrizione délia carta geologica d'Italia, vol. II, parte 1. 
1873. A- Baltzer. Geologische Karte des Glârnisch, 1 : 50 000, Der Glàrnischy etc., 

Zurich, Câsar Schmidt. 
1878. A. Favre. Carte géologique du canton de Genève, 1 : 25000. 
1878. A. Heim. 1. Geologische Karte der Tddi-Windgâllen-Gruppe 1 : 100000; 2. Geo- 
logische Karte der Gebirgsfalten zwischen Walensee und Vorderrhein, 1 : 25 000^ 

Mechanismus der Gebirgsbildung, etc., Basel, B. Schwabe. 
1883. T. Harada. Karte des Luganer Eruptivgebietes, Neues Jahrbuch fur Minéra- 
logie, etc., Beil. Bd. II. 
1885. F. M. Stapff. Geologische Uebersichtskarte der Gotthardbahnstrecke, 1 : 25000 

(Erstfeld-Castione). 
1885. A. Wettstein. Geologische Karte von Zurich und Umgebung, 1 : 40 000, Géologie 

von Zilrich und Umgebung, Wurster & Cie. 
1885. C. Schmidt. Geologische Karte der Windgâllenkette, 1 : 50 000, Neues Jahrbuch 

fiir Minéralogie, etc., Beil. Bd. IV. 
1887. Fr. j. Kaufmann. Karte der Stadtgemeinde Luzern, 1:20000, Beilage %um 

Jahresbericht Uber die Kantonsschule und die Théologie in Luzern. 
18J1. Hans Schardt et G. Maillard. Carte géologique de Textrémilé méridionale de 

la première chaîne du Jura, etc., 1 : 250 000, Eclogse geol. Helv., Bd. II, Nr. 3. 
1892. Ed. Zollinger. Des Mundungsgebiet der Kander, 1 : 50 000, Zwct /^««svcrsc/ite- 

bungen im Berner Oberland, Basel. 
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Besondere Erwâhnung verdient eine Karte der Fundorte von Roh-^ 
produkten in der Schweiz, welche gelegentlich der schweizerischen 
Landesausstellung in Zurich 1883 auf Veranlassuog des schweizerischen 
Handels- und Landwirthschafts-Departementes herausgeg'eben worden ist. 
(Verlag von J. Wurster & Cie., Zurich.) 

Die geologische Uebersichtskarte der Schweiz 1 : 380 000 von B. Studer 
und A. EscHER erschien im Jahre 1867 in zweiter Auflage. Sowohl die 
damais von der geologischen Kommission bereits publizierten Karten, als 
auch die erst im Manuscript vorliegenden Arbeiten wurden fur dièse neue 
Uebersichtskarte ver.werthet. J. Bachmann besorgte die Redaktion der Karte; 
ein kleines vorzùglich ausgearbeitetes Heft « Erlâuterungen » publizierte 
B, Studer 1869. Dièse zweite Auflage der einzigen geologischen Ueber- 
sichtskarte der Schweiz ist heu te beinahe vergriffen. In neuerer Zeit sind 
gewisse Theile der Schweiz auf geologischen Uebersichtskarten dargestellt 
worden, wir erwâhnen : 1. T. Taramelli, Schizzo geologico del Bacino 
idrographico del Fiume Ticino, 1 : 450 000. (Boll. délia Soc. geol. ital» 
Vol. IV, 1885); 2. Garez et Vasseur, Carte géologique de la France, 
1 : 500 000 (IX, SE ; XI, NE ; VI, SE) ; 3. Fr. Noe, Geologisehe Ueber- 
sichtskarte der Alpen (Wien 1890); 4. R. Lepsiùs^ Geologisehe Karte des 
Deutschen Reiches, 1 : 500,000 (Bl. 22 und 25) Gotha, J. Perthes. 

Es ist ungemein schwer mit Hûlfe der zahlreichen von der schweizeri- 
schen geologischen Kommission herausgegebenen Textbânde und Karten 
ein Gesammtbild der geologischen Verhâltnisse des gesammten Schweizer- 
landes zu erlangen. Die Herstellung einer neuen Uebersichtskarte etwa im 
Maassstab 1 : 250 000, sowie eines kurzen erlàuternden Textes wurde des- 
halb von der geologischen Kommission geplant. Bei der Heterogenitât der 
vorliegenden Kartenblâtter 1 : 100 000, sowie der damit zusammenhân- 
genden durchaus individuellen Behandlung des Stoffes in den einzelnen Bei- 
trâgen erweist sich dièse Aufgabe als eine solche, deren Lôsung noch eine 
Reihe von Jahren der Vorarbeiten beanspruchen wird. Um aber doch 1894 
gelegentlich des in der Schweiz stattfindenden VI. internationalen Geologen- 
Congresses eine neue Uebersichtskarte der Schweiz vorlegen zu kônnen, 
beschloss die geologisehe Kommission eine kleinere Karte im Maassstabe 
1 : 500 000 zu publizieren. Dieselbe wurde, auf Grundlage der « Beitrâge 
zur geologischen Karte der Schweiz » und der neuesten Materîalien, sowie 
unter Mitwirkung der Herren Renevier, Rollier, Schardt, Lugeon, Mûhl- 
BERG, Penck, etc., bçarbeitet von Dr. A. Heim, Professor in Zurich und Dr. 
G. ScHMmT, Professor in Basel. 

Die schweizerische geologisehe Kommission beabsichtigt ihre Arbeiten 
in drei Richtungen fortzusetzen : Sie wird monographische Arbeiten zur 
Vertiefung der geologischen Erkenntniss des Landes provozieren und unter- 
stûtzen, sie wird die Revision derjenigen Blatter der Karte, 1 : 100 000, 
welche allmâhlig vergriffen werden, anstreben und dieselben in zweiter 
Auflage erscheinen lassen, und sie wird die vorhandenen Monographien 
mehr und mehr zu einheitlichem Kartenbilde zu verbinden streben. 
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